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ARGUMENT. 


Cicéron pronorica Son premier distoür$ cóntré Antoine, le 
quatriéme jour des nones de septembre. Celui-ci se retira 
à sa campagne de Tibur, et médita pendant dix-sept jours 
sur ce qu'il devait répondre à son adversaire. Antoine 
étant persuadé que Cicéron ne pouvait venir en sûreté au 
sénat, s’y rendit en son absence, et se répandit en invec- 
tives contre son redoutable antagoniste, qui, dans une 
réplique vigoureuse , détruit les divers reproches d'An- 
toine, parcourt toute sa vie, depuis sa première jeunesse, 
s'élève avec force contre ses désordres, contre ses débau- 
ches, cóntre tous les excés qu'il s'est permis , contré fous 
les maux qu'il a faits a la république : 1l s’artêté surtout 
aux derniers temps, dont il parle avec tout l'intérêt d'un 
excellent citoyerr. L'ironie la plus fine, lé plus mordant 
sarcasme, le raisonriement ke pins pressarit ; le plus tou- 
chant pathétique, les plus violentes exagétations, de la dou- 
ceur quelqüefois et une digriité imposante , le plus souvent 
une vigueur et use vébénience que rien r'égale, une foule 
de mouvemens divers sont mélés dans ce. discours et se 
succèdent avec une rapidité sans exemple. 

Cicéron avait soixante-trois ans lorsqu'il composa cette élo- 
quente déclamation. Il ne la prononça point, mais il la, 
publia, Antoine en fütirrité, comme on le peut bien croire; 
il en concut cette haine q qui ne fut satisfaite que quand il 
eut obtenu la ite de celui qui l'avait composée x 


* Dans la ion de cette seconde Philippique et de la bprocenenu ona. 
fait nsage des manuscrits de M. Binet. 





M. T. CICERONIS 


IN M. ANTONIUM 


 PHILIPPICA SECUNDA. 


ORATIO QUARTA ET QUADRAGESIM A. 


I. Qus meo fato, patres conscripti, fieri dicam, 
ut nemo his annis viginü reipublice ' fuerit hostis, 
qui nou bellum eodem tempore mihi quoque indixe- 
rit? Nec vero necesse est a me quemquam nominari. 
Vobiscum ipsi recordamini. Mihi peenarum illi plus, 
quam optarem , dederunt; le miror, Antoni , quo- 
ruin facta imitere , eorum exitus non perhorrescere. 
Atque hoc in aliis. minus mirabar, Nemo illorum ini- 
mieus mili fuit voluntarius: omnes a me reipublice 
causa lacessiti, Tu , ne verbo quidem violatus , ut au- 
dacior, quam L. Catilina; fariosior, quam P. Clo- 
dius , viderere , ultro maledictis me lacessisti : tuam- 
que a me alienationem * commendationem tibi ad ci- 
ves impios * fore pntavisti. Quid putem? contem- 
tumne me? non video nec in vita, nec in gratia, nec 
in rebus gestis, nec in hac mea LABORE ingenii , 
quid despicere possit Antonius. An in senatu facil- 
lime de me detrahi posse eredidit? qui ordo clariss;- 


* * Hostis fnerit, — * Abc commendalionem, — 3 Gloria fore; 


Digitized by Google 


— À meni 


SECONDE PHILIPPIQUE 
DE M. T. CICEÉRON, 


CONTRE M. ANTOINE. 





QUARANTE-QU ATRIEME DISCOURS. 


L. Da quel effet de ma destinée se trouve-t-il donc, pères 
eonscrits , que, depuis vingt ans, la république n'ait point eu, 
d'ennemi qui ne m'ait en méme temps déclaré la guerre? Je 
n'ai pas besoin de vous nommer personne; vous vous rap- 
pelez vous-mémes ceux de qui je parle; j'en ai été vengé plus 
que je n'aurais souhaité, et je m'étonne, Antoine, que le sort 
de ceux dont vous suivez l'exemple ne vous fasse pas trem- 
bler. J'étais moins surpris de la haine des autres ; aucun d'eux 
ne fut mon ennemi volontairement ; je les avais provoqués par 
zèle pour la république. Et vous, sans avoir été offensé méme 
de parole, plus audacieux que Catilina, plus emporté que 
Clodius, vous m'avez attaqué, de gaîté de cœur, par des 
propos outrageans , et vous avez cru que rompre avec moi se- 
rait un mérite pour vous auprès des citoyens ennemis de leur 
patrie. Que dois-je en croire? est-ce mépris pour moi? Quand 
je considère ma vie passée, la considération dont je jouis, les. 
actions que j'ai faites, le peu de talent que je possede, je ne 
vois rien qui puisse mériter le mépris d'Antoine. A-t-il cru 
ne pouvoir attaquer ma réputation avec plus de succés que 
dans le sénat ? dans cette compagnie, qui décerna plus d’une 
fois des remercimens à d'illustres citoyens , pour avoir bieu 
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niis civibus bene gestæ reipublicæ testimonium mul- 
iis , mihi uni conservatze dedit? An decertare mecum 
voluit comtehtione dicendi ? hoc quidem beneficium 
est. Quid enim plenius, quid uberius, quam mihi 
et pro me, et contra Ántonium dicere? lllud pro- 
fecto est. Non existimavit, sui similibus probari posse, 
se esse hostem patriz, nisi mihi esset inimicus. Cui 
priusquam de ceteris rebus respondeo, de amicitia, 
quam a me violatam esse criminatus est, quod ego 
gravissimum crimen judico, pauca dicam. 

, IL. Contra rem suam ' me, nescio quando, venisse 
questus est. Án ego non venirem contra alienum pro 
faniliari et necessario meo? non venirem contra gta- 
tiam, non virtutis * spe, sed ætatis flere collectart ? 
Óon veniretn cobtra mmjüriam, quam iste intercessoris 
iniquissimi beneficio obtinuit, non jure prætorio? 
Sed hoc idcirco commemoratum a te puto, ut te in- 
finro ordini commendares, cum te omnes recordaren- 
tur libertini generum, et liberos tuos , nepotes Q. Fa- 
dii, libertini hominis, foisse. Atenim te m discipli- 
nam meam tradideras (nam ita dixisti) : domum 
meam ventitaras. Næ tu, si id fecisses , melius fama, 
melius pudicitiae tuz consuluisses. Sed uec fecisti, 
nec, si cuperes, tibi id per C. Curionem facere licuis- 
set. Auguratus petitionem mihi té concessisse dixisti. 
O incredibilem audaciam ! o impudentiam. praedicau- 
dam ! Quo enim tempore:me angurem a toto:collegio - 
éxpetitum Cn. Pompejus et Q. Hortensius nomitas 


' Venisse me nescio Quando. — 2 Specie. — ' 
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servi hx -répabliqug, thais jamais qu'i tact seul pour l'avoir 
sauvée *. À-t-il voalu eatrer en lice avec moi, et me disputer 
Ja palme .de l’éliquente ? Je ini en saurais gré; car, quelle 
matière plas fiche et plus féconde. peur moi, que d'avoir à 
parler et pour moi-même, et contre Antoine ? Mais voici la 
vérité. Il s'est imaginé que ses pareils ne le croiraient pas en- 
nemi de la patrie, tant qu'il ne serait pas le mien. Avant de 
répondre sur les autres chefs, je dirai quelques mots au sujet 
du reproche qu'il me fait d'avoir manqué à l'amitié ; reproche 
que je regarde assurément comme très-grave. 


II. Il s'est donc plaint de moi comme ayant pris fait et 
ctase ”; np je hé sais quelle áffdlte, contte celui pour qui 
1} s'intéregson, Et'pourquor t'utráis-je pad pris fait et cause 
pour um aui , peur uti hotime qui rk'était atuehé , contre an 
autre qui nd m'étæt de rien? Pourquoi n'aurais-je pss pris fart 
et cause Cobtré bn.erádit qu'où s'étaif procure, dans la jeu- 
nesse j bien plus par le vice que par la vert? contre une in- 
justice enfin que votre protégé a fait prévaloir , grâces à l'in- 
tervention d’un tribun, prévaricateur, et nullement par l'au- 
torité des ordonnances ? ais je suis persuadé que vous n'avez 
cité ce‘fait que pour vous faire valoir auprès de la lie du peu ple, 
en ‘réppelant : à tout le monde que vous fütes gendre d'un af- 
fränéhi, ét que vos enfans étaient petité-fifs de l'affranchi 
Fadius. "obs vous élies rhis, dites-vous, sous ma conduite; 
vous vous étiez vendu thof dliciple, ét pour cela vous veniez 
asstittyerit cIrez mél. Cettés, sí vous l'eussiez fait, votré 
hütihéur etvôtré tépittatioh yeh seraient rtrieux trouvés ; rhais' 
il terres rien : qemid vous eusslér voulu , Ctrion vous en 
et bien empéché. Vous vez dit que vous-dviez cessé, ón trà 
conaidépètion, de solliciter la dignité d'augure *; cest, de 


t 
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verunt (neque enim licebat a pluribus nominari ), 
tu nec solvendo eras, nec te ullo modo, nisi eversa 
republica, incolumem fore putabas. Poteras autem 
eo tempore auguratum petere, cum in ltalia Curio 
non esset? aut tum, cum es factus, unam tribum 
sine Curione ferre potuisses ? cujus etiam familiares 
de vi condemnaü sunt , quod tui nimis studiosi fuis- 
sent. 


III. At beneficio sum usus tuo. Quo? quamquam 
illud ipsum, quod commemoras,. semper pre me 
tuli. Malui me tibi debere confiteri, quam cuiquam 
minus prudent non satis gratus videri. Sed quo be- 
neficio? quod me Brundisii non occideris? quem 
ipse victor, qui tibi, ut tute gloriari solebas, detu- 
lerat ex latronibus suis principatum , salvum esse vo- 
luisset, in Italiam ire jussisset, eum tu occideres? 
Fac potuisse. Quod est aliud , patres conscripti , be- 
neficium latronum, nisi ut commemorare possint, iis 
se dedisse vitam , quibus non ademerint? Quod si 
esset beneficium , numquam ii, qui illum interfece- 
runt, a quo erant servati, quos tu ipse viros clarissi- 
mos appellare soles, tantam essent gloriam conse- 
cuti. Quale autem beneficium est, quod te abstinue- 
ris nefario scelere? Qua in re non tam jucundum vi^ 
deri mihi debuit, non interfectum a te, quam mise- 
rum, id te impune facere potuisse. Sedsit beneficium, 
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votre part, une bardiesse bien incroyable, une effronterie 
bien étonnante. Dans le temps que Pompée et Hortensius me 
aommerent augure, selon le vœu de tous ceux qui compo- 
saient ce collége, car l'élection ne pouvait être faite que par 
deux des membres : alors vous étiez déclaré insolvable , et vous 
n'aviez plus d'espérance de pouvoir jamgis rétablir vos affaires 
que par la ruine de la république. Et pouviez-vous , d'ailleurs, 
solliciter cette dignité dans un temps oà Curion n'était pas en 
Italie? et lorsqu'enfin vous fütes élu , auriez-vous pu compter 
sur le suffrage d'une seule tribu sans Curion ? Encore ses amis 
furent-ils condamnés comme auteurs de violences, pour vous 
avoir servi avec trop de zèle. | 

III. Mais je vous suis redevable d'un bienfait..De quel bien- 
fait ? Celui méme dont vous parlez, je ne l'ai jamais dissimulé. 
J'ai toujours mieux aimé vous reconnaitre pour mon bienfai- 
teur, que de m'exposer à passer pour ingrat dans l'esprit de 
ceux qui ne seraient point instruits des.choses. Mais enfin, 
de quel bienfait? De ce que vous ne m'avez pas tué à Brindes 5. 
Vous! tuer celui à qui le vainqueur lui- méme dont vous teniez 
ce bel emploi de chef de tous ses brigands , comme vous en 
faisiez gloire, avait accordé l'assurance de la vie et la permis- 
sion de revenir en [talie. Supposons que vous en fussiez le 
maître, de quel bienfait, sénateurs, peut-on avoir obligation 
à des voleurs, si ce n'est qu'ils prétendent nous avoir donné 
la vie quand ils ne nous l'ont point ótée? Si c'était là un bien- 
fait, les généreux citoyens que vous traitez vous-méme d'il- 
lustres personnages , et qui ont mis à mort le tyran, quoi- 
qu'ils lui dussent la vie, n'auraient pas acquis taut de gloire 
par cette action. Et quelle obligátion vous ai-je enfin de ce 
que vous ne vous êtes pas souillé d'un crime abominable ? 
Certes, j'ai dû me trouver moins heureux de n'avoir pas eic 
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quandoquidem majus accipi a latrone nullum potuit: 
in quo potes me dicere ingratum? an de interitu rei- 
publiez queri non debui , ne in te ingratus viderer? 
Nam in illa querela, misera quidem e luctuosa , sed 
mihi pro hoc gradu, in quo me senatus populusque 
romanus collocavit, necessaria , quid est dictum a me 
cum contumelia? quid non moderate? quid non 
amice? Et quidem cujus temperantiæ fuit, de M. 
Antonio querentem, abstinere maledicto? presertim 
cum tu reliquias reipublice dissipavisses ? cum domi 
tuz turpissimo mercatu omnia essent venalia? cum 
leges eas, quæ numquam promulgata essent, et de 
te, et a te latas confiterere ? eum auspicia augur, in< 
tercessionem consul sustulisses ? cum esses fœdissime 
stipatus armatis? cum omnes impuritates pudica id 
domo quotidie susciperes , vino, lustrisque confec- 
tus? Át ego, tamquam mihi cum M. Crasso conten- 
tio esset, quocum multae et magnz fuerunt, non cum 
uno gladiatore nequissimo, de republica graviter 
querens, de homihe nihil dixi 


IV. Itaque hodie perficiam , ut intelligat , ' quan- 
tum a me beneficium tum acceperit. Atetiam litteras, 
quas me sibi misisse diceret, recitavit, homo et hu» 
manitalis expers, et vitæ communis ignarus. Quis 
enim umquam, qui paullum modo bonorum consue- 


I Quantum tum a me b. a. 
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assassiné par vous, que malheureux d’avoir pu l’être impuné- 
ment. Mais je veux que ce soit un bienfait , puisque c'est tout 
le bien que pouvait me faire un brigand. En quoi pouvez- 
vous m'accuser d'ingratitude? Devais-je, par reconnaissance 
pour vous, ne pas déplorer l'anéantissement de la république? 
Car enfin, dans cette plainte qui fut, à la vérité, l'expression 
de la douleur et du désespoir, mais que le rang où m'ont placé 
le sénat et le peuple romain, me rendait indispensable, qu'ai-je 
dit dont vous pussiez vous offenser? Qu’ai-je dit qui ne füt 
dicté par la modération, par l'amitié? N'est-ce pas, en effet, 
étre bien modéré, de se plaindre d'Antoine sans rien dire 
d'offensant pour lui, surtout quand vous veniez de dissiper 
indignement les dernières ressources de la république ; quand, 

par un trafic honteux , tout se vendait dans votre maison 5; 

quand, de votre aveu, il existait des lois portées à votre sii; 
et par vous-même, sans avoir jamais été promulguées ; quand. 
vous abusiez de la qualité d'augure pour anéautir les auspices, 
et du censulat pour abolir l'opposition; quaud on vous voyait, 
comme un vil tyran, escorté par des satellites ; quand tous les 
jours plongé dans le vin et dans la débauche, vous déshono- 
riez par toutes sortes d'infamies une maison qui fut jadis l'asile 
de la vertu méme? Et moi, comme si j'avais eu affaire à M. Cras- 
sus 5, avec qui j'eus plus d'une fois des débats, ‘et non pas 
au plus méprisable des gladiateurs , j'ai déploré les malheurs 
de l'état sans rien dire contre celui qui en est l'auteur. 

IV. Je vais donc lui faire voir aujourd'hui combien il a dû 
cette fois m'avoir d'obligation. 1l a été jusqu'à vous lire une 
lettre qu'il a dit avoir reçue de moi, et vous pouvez juger par 
ce trait à quel point il se pique d'hounéteté et de savoir-vivre. 
Un homme qui connait tant soit peu les procédés reçus entre 
honnétes gens, s'est-il jamais avisé, pour quelque méconten- 
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tudinem nosset , litteras ad se ab amico missas , offen- 
sione aliqua interposita , in medium protulit, palam- 
que recitavit ? quid est aliud, tollere e vita vitz socie- 
tatem , quam tollere amicorum colloquia absentium? 
quam multa joca solent esse in epistolis, qua , pro- 
Jata si sint , inepta ' videantur? quam multa seria, ne- 
que tamen ullo modo divulganda? Sit hoc inhumani- 
tatis tuæ : stultitiam incredibilem videte. Quid habes, 
quod mihi opponas , homo diserte, ut Mustellæ Ta- 
misio et Tiroui Numisio videris? qui cum hoc ipso 
tempore stent cum gladiis in conspectu senatus, ego 
quoque te disertum putabo , si ostenderis , quomodo 
sis eos inter sicarios defensurus. Sed quid opponas 
tandem, si negem, me umquam istas litteras ad te 
misisse? quo me teste * convincas? an chirographo? 
in quo habes scientiam quæstuosam. Qui possis? 
Sunt enim librarii manu. Jam invideo magistro tuo, 
qui te tanta mercede, quantam jam proferam, nihil 
sapere docuit. Quid enim est minus non dico orato- 
ris, sed hominis , quam id objicere adversario, quod 
ille si verbo negarit, longius progredi non possit, 
qui objecerit? At ego non nego : teque in isto ipso 
convinco , non inhumanitatis solum, sed etiam amen- 
tiæ. Quod enim verbum in istis litteris est non ple- 
num humanitaus, officii, benivolentiæ ? omne autem 
crimen tuum est, quod de te in his litteris non male 
existimem : quod scribam tamquam ad civem , tam- 
quam ad bonum virum ; non tamquam ad sceleratum 


| Esse v. — * Convinces. 
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tement survenu, de produire et de lire en public une lettre à 
lui écrite par un afni? West-ce pas détruire toute société, que 
de porter atteinte à cette libre communication entre des amis 
éloignés? Combien de badinages ne s'étrit-on pas souvent 
dans une lettre, qui, s'ils étaient montrés, paraîtraient ridi- 
cules? Combien de choses sérieuses qu'il n'est jamais permis 
de divulguer? Jusqu'ici il n'y a que de l'impolitesse de sa part: 
mais voyez, sénateurs, quelle est aussi son extravagance, 
Qu'avez-vous à me répondre, éloquent orateur que vous êtes, 
du moins au jugement de Mustella Tamisius et de Tiron Nu- 
misius , à qui je veux bien, en effet, me joindre aussi pour 
exalter votre éloquence en ce mornent où je les vois, armés 
d'épées, faire sentinelle à la face du sénat, si vous me dites 
comment vous vous y prendriez pour les défendre, supposé 
qu'on les dénoncát comme assassins ? Mais enfin, que me ré- 
pondriez-vous, si je niais vous avoir jamais écrit cette lettre? 
Quel témoin avez-vous pour me convaincre? Ma signature? 
Il est vrai que vous avez, en fait de signature, une science 
assez lucrative 7; mais comment feriez-vous? Elle est de la 
main d'un secrétaire, En vérité, je commence à être jaloux de 
votre rhéteur, que vous avez payé si largement, comme je le 
ferai voir *, pour vous‘avoir appris à n'avoir pas le sens eom- 
mun; car y #-t-il rien à quoi l'on reconnaisse moins, je ne dis 
pas un orateur , mais un homme de bon sens, que d'objecter à 
son adversaire une chose que celui-ci n'a qu'à nier d'un seul 
mot pour arréter tout court son accusateur ? Moi, je ne me 
re&ranche pas sur la négative, et je me sers de votre aceu- 
sation méme, pour vous convaincre non-seulement de mal- 
honnéteté, mais encore d'extravagance ; car, dans la lettre que 
vous produisez, y a-t-il un seul mot qui a ne respire l'honné- 


* Voyez ci-après nombre XVII. 
XIII. | à 
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et latronem. Át ego tuas litteras, etsi jure poteram a 
te lacessitus, tamen mon proferam : quibus petis, ut 
tibi per me licest quendam de exsilio reducere : ad- 
jurasque, id te, ipvito me, non ésse faeturum : id^ 
que a me impetras. Quid enim me interponerem au- 
dacie tus : quam neque auctoritas hujus ordinis, ne- 
que existimatio populi romani , neque leges ullz pos- 
sent coercere? Verumtamen quid erat , quod me ro- 
gares, si erat is, de quo rogabas , Cæsaris lege reduc- 
tus ? Sed videlicet meam gratiam voluit esse : in quo 
be ipsius quidem ulla poterat esse, lege lata. 


V. Sed cum mibi, patres conscripti , et pro me ali« 
quid, etin M. Antonium mulia dicenda sint: alte- 
rum peto a vobis ,. M * me, pre me dicentem, be- 
nigue; alerum ipse efficiam , ut, contra illum cum 
dicam, attemte audiatis. Simul illud oro : si meam 
eum.in omei vita, tura in digendo moedecationem 
modestiemque cognostis , ne me hodie , cum isti, ut 
provocavit , * respondero, oblitum esse putetis mei. 
Non tractabo ut cónsuleri : neille quidem me utcon- 
sularem. Etsi ille nullo modo consul, vel quod ita vi- 
vit, vel quod ita rempublicam gerit, vel quod ita fac- 
tus est consul : ego sine ulla controversia consularis. 


' Abest re. —ac Respondebo. " 
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teté, le zèle et l'affection? Tout ce que vous ma reprochez, 
c'est de n'y point montrer mauvaise opinion de vous, de vous 
écrire comme à un citoyen, comme à un honnête homme, et 
non comme à un scélérat , comme à un brigand. Moi, j'ai ueg 
lettre de vous , que je ne ferai point paraître, quoique j'y fusse 
autorisé par votre “exemple ; je parle.de celle où vous me de- 
mandez la permission de faire revenir d'exil certain quidam *, : 
jurant qu'il n'en fera rief que je n'y consente, ce que je n'ai 
garde de vous refuser ; car à quoi me servirait-il dé vous con- 
trarier, vous dont l'audace est telle, qué ni l'autorité du sénat, 
ni l'opinion publique, ni toutes les lois du monde, rie pour- 
»sient la réprimer? Toutefois, quel motif dion de-me de: 
mander mon consentement , si l'exilé dont il était question se 
trouvait rappelé par une loi de César ? Il voulait sans doute 
qu'on m’eût obligation d'upe gráce dont on ne pouvait lui - 
avoir obligation a‘lui-même, puisque la loi ani l'acçardait était 
déja portée. | 
V. J'ai maintenant beaucoup de choses à vous dire, séna- 
teurs, et pour moi et contre Ahjoine : ce que je dirai pour 
moi, je vous prie de l’entendre avec bonté ; ce que je dirai 
contre lig, je feräi en sorte que vous l'entendiez avec atten- 
tion. Uné gràce que je vous demandé en méme teinps, c'est 
que, codnaissanf la retenue et la modération qui a toujours 
réglé ma cetidulté et mts discours, vóus'ne me soupconniez 
pes de m'ètve cablié aujoutd’hüi, pareë que j'aurai répondu 
à cet. hossme sur lo même ton qu'il a pris pour m'attâquer. Je 
ne Je ! triterei pes. same up «eque ; lui-même né ns pae 
UWuÉ comme en. nonquiairs, Que dis-je consul ? cemment 
l'est-il , soit. paz le maniere dans ?] vit, sait par celle dont 
il gouverne l'état ,. soit par gelle dont il est parvenu à gette 
dignité? au lieu que je suis consulaire sans aucune contesta- 
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Ut igitur intelligeretis, qualem ipse se consulem pro- 
fiteretur, objecit mihi consulatum meum. Qui con- 
sulatus , verbo meus, patres conscripti , re vester fuit. 
Quid enim constitui , quid gessi , ' quid egi, nisi ex 
Lujus ordinis consilio, auctoritate, sententia? Hæc 
tu bomo sapiens, nón solum cibquenss apud eos, 
quorum consilio sapientiaque gesta sunt , ausus es vi- 
tuperare? Quis autem, meum consulatum, præter 
P. Clodium, qui vituperaret, iuventus est? cujua 
quidem te fatum , sicuti C. Curionem , manet : quo- 
niam id domi u tue est, Lc fuit louis utrique fs 
1ale. | 

Non placet M: Antonio codpilitos meus. Ât ie 
cuit P. Servilio, ut eum primum nominem ex illius 
temporis consularibus , qui proxime mortuus est : 
placuit Q. Lutatio Catulo, cujus semper in hac re- 
publica vivet auctoritas : placuit duobus Lucullis, M. 
Crasso , Q. Hortensio, C. Curiopi, M. Lepido, C. 
Pisoni, M’. Glabrioni, L. Volcatio, C. F igulo, D. 
Silano, L. Murenæ, qui tum erant consules desig- 
nati : placuit idem, quod consularibus , M. Catoni : 
qui cum mulis , vita excedeus, providit; 1um quod te 
consulem non vidit. Maxime vero conselatum meum 
Cn. Pompejus probavit : qui, ut me primum dece- 
dens ex Syria vidit, complexus et gratulans , meo be- 
neficio patriam se visurum esse dixit. Sed quid sin- 
gulos commemoro? frequentissimó senatui sic pla- 
euit , ut esset nemo, qui mihi non, ut 1 parenti, grow 

Y Abest quid egi. ^ 
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tion. Aussi, pour vous faire comprendre, sénateurs, quelle 
sorte de consul il prétend être, il n'a pas manqué de me re- 
procher mon consulat ; ce consulat qui ne fut le mien que de 
nom, et qui fut réellement le vôtre : cer, quel règlement, 
quel acte ai-je fait, si ce u’est de l'avis, du consentement, de 
l'autorité du sénat ? Et voilà donc, Antoine, ce que vous avez 
osé blàmer avec l'éloquence et méme avec la sagesse qu’on 
vous connait, devant ceux dont la sagesse et ]a prudence ont 
tout conduit? Personne avait-il eu jusqu'ici la hardiesse de 
perler mal de mon consulat, si ce n'est Clodius,, dont aussi 
ne pouvez-vous éviter de subir le sort, non plus que Curion, 
puisque vous avez chez vous ce qui a fait le malheur de l'un 
et de l'autre 9? 

Mon consulat n'a point l'approbation d'Antoine, mais il & 
eu celle de P. Servilius que je citerai le premier des consu- 
laires de ce temps-la, comme étant le dernier mort. Tl a éu 
celle de Q. Lutatius Catulus, dont l'autorité sera toujours re- 
vérée dans la république; celle des deux Lucullus, celle de 
Crassus , d'Hortensius, de C. Curion '*, de M. Lépidus, de 
C. Pison, de M. Glabrion, de L. Volcatius et de C, f igulus ; 
celle de D. Silanus, de L, Muréna , qui étaient alors les consuls. 
désignés. L'avis des consulaires fut également celui de M. Ca- 
ton, qui, en abandonnant la vie, s'est épargne bien des cha- 
grins, celui surtout de vous voir consul. Mais personne n'a. 
plus solennellement approuvé mon eonsulat que Pompée, 
qui, la premiere fois qu'il me vit en revenant de Syrie, me 
dit en m'embrassant et en me felicitant , qu'il me devrait le 
bonheur de revoir sa patrie. Àu reste, pourquoi aiter chacun 
. des membres en particulier? Mon consulat fut tellement ap- 
prouvé dans une des plus nombreuses assemblées du sénat, 
qu'il n'y eut aucun des sénateurs qui ne me rendit grâce - 
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ageret : qui non mihi vitam suam ; liberos , fortunas , 
rempublicam referret acceptam. 


VI. Sed quoniam illis, quos nominavi , tot et tali- 
bus viris respublica orbata est : veniamus ad vivos, 
qui duo e ' consularium numero reliqui sunt. L. 
Cotta, vir summo ingenio, summaque prudentia, 
rebus iis gestis, quas tu reprehendis, supplicatio- 
nem. decrevit verbis amplissimis : eique illi ipsi, 
quos modo nominavi , consulares , senatusque cunc- 
tus assensus est : qui bonos, pos conditam hanc ur- 
bem, habitus est togato ante me nemini. L. Cesar, 
avunculus tuus, qua oratione, qua constantia, qua 
gravitate sententiam dixit in sororis suz virum, vi- 
tricum tuum? Hunc tu cum auctorem et præcepto- 
rem omnium consiliorum, totiusque vitæ debuisses 
habere, vitrici te similem, quam avunculi esse ma- 
luisti. Mujus ego * alienus consiliis consul usus sum: 
tu sororis filius, ecquid ad eum umquam de repu- 
blica retulisti ? ? At ad quos refert? dii immortales! 
ad eos scilicet, quorum nobis etiam dies uatales au- 
diendi sunt. Hodie non descendit Antonius. Cur? 
dat natalicia in hortis. Cui? neminem nominabo. 
4 Putate tum Phormioni alicui , tum Gnatoni, tum 
Ballioni. O fœditaiem hominis flagitiosam! o impu- 
dentiam , nequitiam , libidinem non ferendam! Tu 
cum principem senatorem , civem singularein, tam 
propinquum habeas, ad eum de republica nihil re- 


1 Consulari. — 2 Consiliis alienus. — 3 Abest £t. — 1 Putatote eum Ph. 
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comme à un père, et qui ne se crût redevable à mes soins, de 
sa vie, de sa fortune, du salut dc ses enfans et de celui de la 
république. 

Vl. Mais puisque la république est réduite à pleurer au- 
jourd'hui tous ces grands hommes que je viens de nommer, 
venons à ceux qui vivent encore. Il en reste deux du nombre 
des consulaires : le premier est L. Cotta. Cet illustre person- 
page *' , d'un esprit supérieur et d'une prudence consommée, 
donnant son avis au sujet de ces actes que vous désapprouvez, 
conclut, dans les termes les plus honorsbles, à«endre aux 
dieux de solennelles actions de gráces ; et son avis fut celui 
de tous ces consulaires que je viens de nommer, ainsi que de 
tout le reste du sénat; honneur que jamais, depuis la fonda. 
tion de Rome, aucun citoyen n'avait obtenu avant moi sous 
l'habit de paix : le second est L. César '*, votre oncle mater- 
nel. Avec quelle éloquence, quelle fermeté, quelle noblesse 
ne parla-t-il pas contre un homme qui était le mari de sa sœur 
et votre beau - pére? Voila le maitre et le guide que vous 
eussiez dà consulter dans toutes vos actions et dans toutes 
vos eritreprises ; mais vous avez mieux aimé ressembler à votre 
beau-père qu'a votfe oncle. Moi qui lui étais étranger, je me 
condaisais pat ses avis pendant mon consulat, et vous qui 
êtes son neveu, lui avez-vous jmnais tien communiqué des 
affaires de la république ? À qui donc les cemmunique-t-il, 
grands dieux! l'ignerez-vous ? À ceux dont les fêtes natalca 
vont être désormais pour nous des effaites d'état. Aataine ne 
vient point aujourd'hui au. sénat. Pourquoi ? C'est qu'il donne 
un repas dans ses jardins pour le jour de naissance. De qui? 
Je ne nommerai personne. Ce sera, si vous voulez, tantót 
Phormion, tantôt Gnaton, tantôt Ballion '*. Quelle turpi- 
tude ! quelle infamie ! vit-on jamais une effranterie, une in- 
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fers : ad eosrefers, qui domum suam nullam habent , 
tuam exhauriunt? Tuus videlicet salutaris consula- 
tus , perniciosus meus. 


.. VII. Adeone pudorem cum pudicitia perdidisti, 

ut hoc in eo templo dicere ausus sis, in quo ego se- 
natum illum, qui quondam florens orbi terrarum 
præsidebat, consulebam : tu homines perditissimos 
cum gladiis ' collocasti ? At etiam ausus es (quid au- 
tem est, quod tu non audeas? ) clivum Capitolinum 
dicere, me consule, plenum servorum armatorum 
fuisse. Ut illa, credo, nefaria senatusconsulta fie- 
rent, vim afferebam senatui. O miserum, sive illatibi 
nota non sunt (nihil enim boni nosü), sive sunt, qui 
apud tales viros tam impudenter loquare! Quis enim 
, eques romanus, quis , praeter te , adolescens nobilis, 
* quis ullius ordinis, qui se civem meminisset , cum 
senatus in hoc templo esset, in clivo Capitolino non 
fuit? quis nomen non dedit? quamquam nec scribe 
sufficere, nec tabule nomina illorum capere potue- 
runt. Etenim cum homines nefarii de patriæ parrici- 
dio confiterentur, consciorum indiciis, sua manu, - 
voce pæne litterarum coacti; se urbem inflammare, 
cives trucidare, vastare Italiam, delere rempubli- 


! Gellocavisti. — * Qai. 
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décence, une crapule plus révóltante? Quoi! vous avez parmi 
vos parens les plus proches un sénateur du premier rang, un 
citoyen du premier mérite, et vous ne conférez jamais avec 
lui de ce qui intéresse le bien public, tandis que vous en 
conférez avec des gens qui n’ont eux-mêmes aucun bien, et 
qui se hâtent de dévorer le vôtre. Il faut l'avouer , votre consu- 
lat est le salut de la république, comme le mien en fut la 
ruine. 
VII. Avez-vous tellement perdu toute honte , en perdant 
tout honneur, que vous ayez osé tenir ce langage dans un 
temple où, de mon temps, s'assemblait le sénat qui gouver- 
nait encore le monde avec tant de gloire, et où vous avez 
posté depuis des bandits armés d'épées ? Vous avez méme 
osé dire, et que n'osez-vous point? que sous mon consulat 
la rue par où l'on monte au Capitole était remplie d’esclaves 
armés. Je faisais apparemment violence au sénat pour le for- 
cer à porter ces décrets abominables. Malheureux que vous 
étes! soit que vous ne connaissiez pas ces décrels ; en effet, 
connaissez-vous rien de bon? soit que vous les connaissiez , 
et que vous ne laissiez point de parler avec cette impudence 
devant une assemblée telle que celle-ci, y eut-il un seul 
chevalier romain, un seul jeune homme, soit de famille no- 
ble, excepté vous '4, soit de toute autre condition , pour peu 
qu'il se sentit citoyen romain, qui ne se füt rendu dans la 
rue du Capitole, lorsque le sénat s'assembla dans ce temple, 
et qui n'eüt fait mettre son nom sur le rôle ? Je me trompe: 
il ne se trouva point assez de greffiers pour inscrire tous lea 
noms , ni de registres pour les contenir. En effet , quand des 
hommes exécrables s'avouaient coupables de parsicide envers 
lg patrie ; quand , forcés par la décleration de leurs com- 
plices, par leur propre seing, par leur propre écriture qui 
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cam consensisse : quis esset , qui ad salutem commu- 
nem defendendam non excitaretur ? presertim cum 
senatus populusque romanus haberet ducem, qualis 
si qui nunc esset , tibi idem , quod illis accidit , con- 
tigisset. Ad sepulturam corpus vitrici sui negat a me 
datum. Hoc vero ne P. quidem Clodius dixit um- 
quam. Quem, quia jure ei fui inimicus, doleo a te 
jam omnibus vitiis esse superatum. Qui autem tihi 
venit in mentem, redigere in memoriam nostram, 
te domi P. Lentuli esse educatum ? an verebare, ne 
non putaremus natura te potuissetam improbum eva- 
dere, nisi accessisset etiam disciplina? 


- 


VIII. Tam autem eras excors , ut tota in oratione 
tecum ipse pugnares : ut non modo non cóhbarentia 
inter se diceres, sed maxime disjuncta atque contra- 
ria? ut non tanta mecum, quanta tecum tibi esset 
. contentio? Vitricum tuum in tanto fuisse scelere fa- 
tebare, poena affectum querebare. lta, quod proprie 
meum est, laudasti : quod totum senatus est, repre- 
hendisti. Nam, comprehensio sontium , mea; anig 
madversio, senatus fuit. Homo disertus non intelli- 
git, eum , quem contra dicit , laudari a se; eos, apud 
quos dicit , vituperari. Jam illud cujus est, non dico 
audaciæ (eupit enim se audacem dici), sed, quod 
mioime vult, stulütiz , qua vincit omnes, clivi Ca- 
pitolini mentionem facere, cum inter subsellia nos- 
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déposait contre eux , ils confessaient avoit formé le complot 
de livrer cette ville aux flammes , d'égorger les citoyens , de. 
porter le ravage dans toute l'Italie et d'abolir k république, 
quel citoyen n'eüt pas volé avec ardeur à la defense com- 
mune, surtout le sénat et le peuple remain ayent alors um. 
ehef, tel qu'ils ne l'ont pas aujourd'hui ? car s'ils l'avaient, 
vous eussiez déja subi le méme sort que les complices de 
Catilina. Antoine prétend que j'ai refusé de rendre le corps 
de son beau-pére * pour étre inhumé ; c'est ce que n'a ja- 
mais avancé Clodius lui-méme, ce Clodius que j'ai eu tant 
de sujets de hair, et dont je suis fàché, par cette raison, 
que vous ayez déja surpassé tous les vices. Mais de quoi 
vous étes-vous avisé de nous faire souvenir, malgré nous, 
que vous fütes élevé dans la maison de Lentulus? Aviez- 
vous'peur que nous ne pussions croire que la nature seule 
vous eüt fait si méchant sans le seceurs de l'éducation ? 
VIII. Au reste, vous avies si peu %e bon sens , que, deas 

tout votre discours, vous n'avez cessé de vous contredire , 
que tout oe que vou disiez était non-seulement sans suite 
et sans liaison, mais méme rempli d'inoonséquenoes et de 
contrariétés ; qu'enfin vous paraissiez vous battre moins contre 
noi que contre vous-même. Vous êtes convenu de la part 
qu'avait eue votre beau-père à un si grand crime, et vous 
vous étes plaint de sa punition : ainsi vous avez approuvé , 
dans cette affaire, ce qui fut proprement mon ouvrage , et 
vous avez censuré ce qui fut entierement l'ouvrage du sénat. 
Car qui est-ce qui fit arrêter les conpables ? moi. Qui est-ce 
qui les fit punir ? le sénat. Notre subril.orateur ne s'apercoit 
«Opes qu'il fait l'éloge de celui contre qui il parle, et fait le 
proces à ceux devant qui il parle. Et comment apprécier cet 


* Lentuius, l'un deg complices de Catilina, 
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tra versentur armati ? cum in hec cella Concordiæ , o 
dii immortales! in qua me consule , salutares senten- 
tiæ dicue sunt, quibus ad hanc diem viximus, cum 
glediis homines collocati stent? Accusa senatum : ac- 
cusa equestrem ordinem , qui tum cum senatu copu- 
Jatus fuit : accusa omnes ordines, omues cives, dum 
confiteare, hunc ordinem, hoc ipso tempore, ab Ithy- 
reis circumsederi. Hzc tu nou propter audaciam di- 
cis tam impudenter, sed quia tantam rerum repug- 
nantiam non ' vides. Nihil profecto sapis. Quid est 
enim dementius, quam , cum ipse reipublice perni- 
ciosa arma ceperis, objicere alteri salutaria? Át etiam 
quodam loco facetus esse voluisti. Quam id (dii bopi! ) 
non decebat? In quo est tua culpa nonnulla. Aliquid 
enim salis ab uxore mima trahere potuisti. Cebanr 
ARMA TOG E. Quid? tum nonne cesserunt? At postea 
tuis armis cessit toga. Quseramus igitur, utrum melius 
fuerit : libertau populi romani sceleratorum srma, 
an libertatem nostram armis tuis cedere. Nec vero 
tibi de versibus respondebo : tantum dicam breviter : 
neque illos, neque ullas te omnino litteras nosse: me 
nec reipublice , nec amicis umquam defuisse, et ta- 
men omni genere monumentorum meorum perfecisse 
operis subsecivis , ut meæ vigilie , meæque litere, 
et juventuti utilitatis, et nomini romano laudis ali- 
quid afferrent. Sed bec non hujus temporis; ad ma- 
jora veniamus, 


' Videas, 
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autre trait, je ne dis point d'audace, car il voudrait bien pas- 
ser pour audacieux , mais d'imbécillité , chose dont il ne se 
pique point, mais en quoi il ne le cède à personne au monde; 
de faire ici mention de la rue du Capitole , tandis que le lieu 
où nous sommes est plein de gens armés, tandis que nous 
voyons des soldats en faction , l'épée à la main , dans le 
temple de la Concorde, dans ce ibn temple, ird dieux ! 
oü, sous mon consulat, l'on ouvrit ces avis salutaires qui 
nous ont conservé la vie jusqu'à ce jour? Eh bien! accusez 
le sénat ; accusez l'ordre des chevaliers, qui faisait alors 
cause commune avec le sénat ; aceusez tous les ordres , tous 
les citoyens; mais avouez qu'au moment où je parle, le 
sépat est éssiégé par vos Ithyréens '5. Ce n’est point par ; 
exces d ’audace que vous parlez avec tant d'impudence ; mais 
puisque vous ne sentez pas votre extrême inconséquence , 
non, vous n'avez pas le sens commun. Car y a-t-il rien de 
plus extravagant que de reprocher à autrui d’avoir employé 
la force des armes pour le salut de la patrie, quand ‘on l'em- 
ploie soi-même pour sa perte? Il ne lui restait plus que 
d’être plaisant , et c'est ce qu'il a essayé dans je ne sais quel 
endroit. Bons dieux , que cela vous allait mal ! Toutefois , 

il y a'um peu de votre faute; car ayant eu pour femníe iius 
comédienne %; elle eût pu vous assaisonner d'un peu de sel. 
Qux Les AxMES cHDiNT A LA rose. Eh bien, n'y ont-elles 
pas védé? Mais, .depuis, la robe a cédé à vos poignards. 
Reste à savoir lequel était le plus à souhaiter, que quelques 
brigands cédássent à la liberté du peuple romain, ou que là 
liberté füt forcée de céder à vos armes. Je ne vous répon- 
drai rien au sujet de ces vers ; je dirai seulement que vous 
ne les éntendéz ps , que vous 'étes trop ignerant pour les 
enteñdre; qué pour moi, je n'ai jamais manqué l'occasiom 
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IX. P. Clodium meo cousilio interfectum esse 
dixisti. Quidnam liomines putarent, si tum occisus 
esset , cum tu illum.in foro, inspectapte populo ro- 
mano, gladio sirieto tuseeutus es, nepatiumque trans- 
egisses , msi illese in sealas tabernæ librarig conje- 
cisset, hisque oppilatis mpetum tuum compressis- 
set? Sed quid? ego favisse me tibi fateor, suasisse ne 
tu quidem dicis. At Miloni ne favere quidem potui. 
Prius enim rem transegit, quam quisquam eum sus- 
picaretur fácturum esse. Át ego suasi. Scilicet is ani- 
mus erat Milonis, ut prodesse reipublice sine sua. 
sore non posset. At Iæiatus sum. Quid ergo ? in tanta 
letitia cuncta civitatis me uvum tristem esse oporte- 
bat? Quemquam de morte P. Clodii fuit quaestio, 
non satis prudenter illa quidera constituta., Quid 
enim attinebat nova lege quari de aa, qui homanem 
occidisset, eum esset legibus questio. constitu 
quæstium est tarben. Quod. ergo, eum res apebatur, 
nemo in me dixit; 1d tot apnis post tu e$ imventus qui 
diceres? P 4 


. Quod vere dicere ausus es, idque mubis.verhis, 
opera mea Pompejum a Cæseris amicitia esse disjunc- 
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d'être utile à la république, ni à mes amis ; que cependant, 
par les différens ouvrages que j'ai composés dans mes mo- 
mens perdus, j'ai su rendre encore mes veilles et mes lec- 
tures utiles à l'instrucüon de la jeunesse et à la gloire du 
nom romain. Mais ce n'est pas de quoi il s'agit : venous à 
des objets plus importans. 

IX. Vous aver avancé que j'avais conseillé la mort de 
Clodius. Qu'sursit-on dit, s'il eût été tué, lorsqu'a la vue 
de tout le peuple vous le peursuivier di la place pu- 
blique, l'épée à la main '7, tout prét à finir l'affaire'd'un 
seul coup, s’il ne se fût réfugié dams une boutique de li- 
braire , et ne s'y fût barricadé de manière à mettre votre 
furie en défaut ? qu'en cette rencontre je. vous ale vu faire 
avec plaisir , j'en conviens ; mais que je vous l'aie conseillé, 
C'est ce que vous ne dites pas. Pour Milon, je ne pus mue 
faire de vœux pour lui, car il avait fait le coup avant que 
personne soupconnát qu'il püt le faire; mais je lui en avais 
donné le conseil. Sans doute que Milon , du caractère dont 
il était, avait besoin de conseil pour sauver la république. 
Miis je m'en seis réjeui Eh quoi! pendant que la réph- 
blique entière était dans la jbie., falluit-il que je fusse seul 
dans le deuil? IL est wai quil y eut une commission ex- 
iraordigairé su sujet :de:lp meet de Clodius, commission 
déçernée selon moi assez légèrement : car qu'éteit-it besoin 
d'une nouvelle loi pour faire juger un homme qui en avait 
tué un autre, puisqu'il y avait pour cela des tribunaux éta- 
blis par les lois ? Mais enfin là commission eut lieu; et ce 
que personne n'a déposé contre moi dans le temgs qu'on in- 
formàit, vous venez me l'imputer tant d'années aprés ! 

Vous avez encore osé dire, et c'est méme sur quoi vous 
vous étes fort étendu, que c'était moi qui avais engagé Pom- 
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tum , ob eamque causam mea culpa civile bellum 
esse natum : in eo non tu quidem tota re, sed, quod 
maximum est, temporibus errasti. 


X. Ego M. Bibulo, præstantissimo civi , consule, 
nibil pratermisi, quantum facere enitique potui, 
quiu Pompejum a Caesaris conjunctione avocarem. Iu 
quo Casar fuit felicior. Ipse enim Pompejum a mea 
familiaritate disjunxit. Postea vero, quam se totum 
Pompejus Cesari tradidit : quid ego illum ab eo dis- 
trahere conarer ? stulti erat sperare : suadere , impu- 
dentis. Duo tamen tempora inciderunt, quibus ali- 
quid contra Cesarem Pompejo suaserim. Ea velim 
reprehendas, si potes : unum, ne quinquennii impe- 
rium Cesari ' prorogaret : alterum, ne pateretur 
* ferri, ut absentis ejus ratio haberetur. Quorum si 
utrumvis persuasissem, in has miserios numquam in- 
cidissemus. Atque idem ? ego, cum jam omnes opes, 
et suas, et populi romani , Pompejus ad Cæserem de- 
tulisset ; seroque * ea senüre cœpisset, quat ego ante 
multo previderam , inferrique. patriæ bellum nefé- 
rium viderem : pacis , concordie , compositionis auc- 
tor esse non destiti : meaque illa vox est nota multis : 
Utinam, Cn. 'Pompei, cum C. Cesare societatem aut 
numquam coisses, aut numquam diremisses ! fuit alte- 
rum gravitatis, alterum prudentie tue. Hxc mea, M. 
Antoni, semper et de Pompejo, et derepublica con- 
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pée à rompre avec Gésar , et allumé ainsi, par ma. faute, la 
guerre civile. En cela, vous..he vous êtes pas entièrement 
trompé pour les faits, mais vous vous étes trompé sur les 
dates ; ce qui est trés-important. 

X. ll est yzai que, ons le cohsulat de M. Bibulus, citoyen 
du premier. mérite. je fi tutes les démarches et. tous les 


[T 


Mais du oment que je vis. Pom Ée liveé tout e entier à Cé- 
sar, que m aurait-il s ser à de cherc erà le tirer de ses mains? 
C'était une folie c d'espérer cette fupture, et une impudence 
de la’ codseiller' HU m'arriva néanmoins , dans deux occasions, 
de donner dés hvis ‘à Pompéé contre César. Trouvez-y à 
fedire, s vous le: pouvez. Mon premier avis fut de ne point 
accorder à César la ‘continuation de tinq ans dans le gou- 
vernement dés Gaules ; le second, de ne point laisser pro- 
poser la Joi qui ]& dispensait de solliciter le consulat en per- 
sonne. Si. l’un de ces deux conseils eût pu avoir son effet, 
nous. ne serine; paint tombés dans cet abtme de maux. Et 
quand Pompée. eut achevé de faire passer toutes ses forces 
et toute la puissance du peuple romain entre les mains de 
César et qu'il commença à s'apercevoir , mais trop tard , 

de ce que j'avais prévu long-temps auparavant ; voyant déjà 
les étendards sacriléges se déployer contre la patrie, je ne 
cessai de donner des conseils de paix, de concorde , d'ac- 
commodement , et bien des gens savent ce que je dis alors: 
Plät aux dieux , Pompée, que vous n'eussiez jamais 
été ami de ‘César , ou que vous n'eussiez jamais cessé de 
l'étre ! L'un des partis convenait à votre dignité, et 
l'autre à votre prüdence. Voila, Antoine, quels furent 


XIII. 3 
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silia fuerunt : qus si valoissent ; republica staret; ie 
tuis flagitiis , egestate , infamia concidisses, 


t 


XI. Sed hzc vetera : illud vero recens, Caesarem 
meo coûsilio interfectum. Jam vereor; pates con- 
scripti, ne, quod turpissitiium est prævaricatoreni 
mihi apposuisse vider ; qui me non solum meis lad: 
dibus ornaret, sed etiam oneraret alienis. Quis enim 
meuïn in istius gloriosissimi facti conscientia nomen 
audivit? cujus autem , qui in edinumero fuisset, no 
men est occultatum ? éapuluion: dico? cujus. non sta 
üm divulgatum ? Ciüus dixerim, Jactasse se aliquos, 
ut fuisse in ista socictate. viderentur, qui socii non 
fuissent , quam ut quisquam ' celari vellet, *qui (uiss 
set. Quam verisimile porro est, in tot hominibus; 
partim obscuris, partim adolescentibus neminem oc: 
cultantibus, meum nomen latere potnisse? Etenim 
si auctores ad liberandum patriam desiderarentur il 
lis auctoribus, Brutos ego impellerem, quorum uter- 
que L. Bruti imaginem quotidie videret , alter etiam 
Ahalæe? His igitur majoribus órti ab alienis potius 
cousiliim peterent, quam a suis? et foris potius, 
quam domo? Quid? C. Cassius, i in ea familia natus, 
. quz non modo dominatum, sed ne potentiam qui- 
dem cujusquam ferre potuit, me auctorem, credo, 
desideravit : qui etiam sine bis clarissimis viris, hana 
rem in Cilicia ad ostium fluminis Cydih confecisset , 
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toujours mes avis par rapport à Porppée et par rapport à la 
république, et, s'ils eussent prévalu , la république: serait 
florissante : et vous, pour prix de voue infáme conduite, 
yous cronpiriez dans-l'opprobre et dans l’indigence. 

« XL. Mais tout cela est ancien : vaici quelque chose de plus 
récent. César , dâtes-vous, a été poignardé d'apres mes con- 
seils. Je commence à craindre, peres copserits , que vous ne me 
soupçonniez d'une manœuvre honteuse , je veux dire, d'avoir 
suborné mon accusateur '* non - seulement pour célébrer 
ines louanges, mais: pour me ‘charger encore de celles d’au- 
trui. Qui peut dire m'avoir entendu nommer parmi les il- 
lustres complices de cette action généreuse? En est-il un 
seu] cependant dont le nom soit demeuré caché? que dis-je? 
n'ait été publié sur-le:champ ? Je croirais plutôt que quee | 
ques-uns , sans 'avoir eu part à ce prejet, ont táché de s'en 
donaer le gloire, hien loin qu'auoun des associós ait cherché 
à demeurer inconnu, Qr, est-il rraiemblable que parmi iant 
de gens, les uns d'uu rang obseux, des autres tout jeunes , 
et nommant tout le monde, mon nom ait pu être publié ? 
S'il eût fallu des conseils pour animer des citoyens à la dé- 
livrance de leur patrie, quels conseils pouvais - je donner 
eux deux Brutus ^», à quies images de Brutus et de Servilius 
Ahela qu'ils avaient tous les jouss devánt les yeux , en don- 
naient de .s efficaces ? Lsaus de aes: grands hommes, au- 
raient-ils consulté des étrangers plat que des porens, et 
cherché dehors pe qu'ils trouvaient chez eux ? Li C. Cas, 
sius ++, né dans une famille qui ne pardonna jamais non; 
seulement à la.tyrannie, mais même à la puissance exces- 
Sive d'aucun citoyen, dira-t-ou qu'il avait besoin de con- 
seil, lui qui, méme sans le secours de ses illustres associés, 
eüt terminé lui seul cette grande affaire en Cilieie, à 
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si ille ad eam ripam , quam constitueret , non ad con. 
trariam, navi appulisset. Cn. Domitium non petrisin-. 
teritus , clarissimi viri , non avunculi mors, non spo- 
liatio dignitatis, ad recuperandam libertatem, sed 
mea auctoritas excitavit? An C. Trebonio persuasi? 
cui ne suadere quidem ausus essem. Quo etiam ma- 
jorem ei respublica gratiam debet, qui libertatem 
populi romani unius amicitiæ præposuit, depulsor- 
que dominatus, quam particeps esse maluit. Àn L. 
Tillius Cimber me est auctorem secutus? quem ego 
magis fecisse illam rem sum admiratus, quam factu- 
rum putavi. Ádmiratus sum autem ob eam causam, 
quod immemor beneficiorum , memor patrie fuis- 
set. Quid duos Servilios? Cascas dicam , an Abalas? 
ethos auctoritate mea censes excitatos potius, quam. 
caritate reipublice? Longum est persequi ceteros : 
idque reipublice ' preclarum , tum eo ipsis glo- 
riosius est. 


XII. Át quemadmodum me coargnerit homo acu» 
tus, recordamini. Cæsare interfecto, inquit , stetim 
cruentum alte.extollens M. Brutus pugionem, Cice- 
ronem nominatim exclamavit , atque ei recuperatam 
Hbertatem est gratuiatns. Cur mihi potissimum? 
quod sciebam ? Vide ne illa causa fuerit appellandi 
me, quod , cum rem gessisset consimilem rebus iis, 
quas ipse gesseram , me potissimum testatus est, se 
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J'embouchure du Cydnus, si le jyran, au lieu d'aborder où 
il se l'était proposé, n'eüt été débarquer sur la rive opposée ? 
Sont-ce mes conseils plutôt que la mort d'un père *', 
que celle d'un oncle , que l'affront de se voir dépouillé de . 
sa dignité , qui ont porté Domitius à venger la liberté ? 
Sont-ce mes conseils qui ont persuadé Trébonius, lui à qui 
je n'aurais méme osé faire la proposition, par les mémes 
raisons qui doivent augmenter la reconnaissance de la répu- 
publique , lui, dis-je, quia préféré la liberté du peuple ro- 
main à la faveur d'un seul homme, et qui a mieux aimé 
détruire la tyrannie que de la partager? Sont-ce mes con- 
seils qui ont guidé la main de Tillius Cimber ? J'ai été bien 
plus surpris de son action que je ne l'aurais attendue de sa 
part ; et je l'ai été d'autant. plus, qu'il a fallu qu'il oubliát 
les bienfaits d'un ami pour ne se souvenir que de la patrie. 
Et les deux Servilius Casca ?*, je devrais plutôt dire Ahala, 
croyez-vous aussi qu'ils aient été réveillés per mes conseils , 
plutôt que par leur amour pour la république? Il serait 
trop long de nemmer tous les autres, et c'est une gloire de 
plus, et pour la république et pour eux-mémes, qu'ils se 
soient trouvés en si grand nombre. 

XII. Mais rappelez-vous par quel argument cet, homme 
subtil a cru me convaincre : « Sitót que César fut tué , dit- 
il, Brutus , élevant bien haut son poignard tout sanglant , 
appela Cicéron nommément , et le félicita du recouvrement 
de la liberté. » Qu'avait-il donc à me féliciter plutôt qu'un 
autre, si j'étais instruit ? Prenez-y garde: la raison pour la- 
quelle il s'adressait à moi, c'est sans doute parce qu'ayant 
fait une action toute semblable aux miennes, il s'empressait 
de me faire connaître que la gloire dont j'étais couvert avait 
excité son émulauon.. Vous ne voyez donc pas , homme stu- 
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æmulum mearum laudum exstitisse. T'u autem om- 
nium stultissime, non intelligis , si id, quod me ar 
guis , voluisse interfici Caesarem , crimen sit : etiam; 
letatum esse morte Caesaris, crimen esse ? Quid enim 
interest inter suasorem facti, et probatorem? aut 
quid refert, utrum voluerim fieri , àn gaudeam fac- 
tum? ecquis est igitur, te excepto, et iis, qui illum 
regnare gaudebant , qui illud aut fieri noluerit, aut 
factum improbarit? omnes enim in culpa. Etenim 
omnes boni, quantum in ipsis fuit, Caesarem occide- 
runt. Áliis consilium , aliis animus, aliis occasio de- 
fuit : voluntas nemini. Sed stuporem hominis, vel 
dicam pecudis, attendite. Sic enim dixit : M. Brutus, 
quem ego honoris causa nomino, cruentum pugionem te- 
nens , Ciceronem exclamavit : ex quo intelligi debet; 
eum conscium fuisse. Ergo ego sceleratus appellor a te, 
quem tu suspicatum aliquid suspicaris : ille, qui sul- 
lantem prz se pugionem tulit, is a te honoris causa 
nominatur? Esto: sitin verbis tuis hic stupor. Quanto 
in rebus sententiisque major? Corisüitue hoc, consul, . 
aliquaffdo; Brutorum, C. Cassii, Cn. Domiui, C. 
Trebonii, reliquorum, quam velis esse causam: 
edormi crapulam, imquam , et exhala. An faces ad- 
movendæ sunt, quæ te excitent, tante causæ iBdor- 
inientem? numquamne intelligis, sutuendum tibi 
esse, utrumilli, qui istam rem gesserunt, lioinididze 
sint, an vindices libertatis? 


'"XHI. Attende enim paullisper, cogita&ionerque 
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pide s'il en fut jamais, que si c'est un.crime d'avoir voulu 
la mort de César, comme vous prétendez m'en, convaincre , 
c'est un crime également de s'en être réjoui ? Car quelle 
différence entre celui qui conseille une action et celui qui 
lapprouve? et qu'importe que j'aie désiré la chose ou que 
je la voie avec plaisir ? Or, de tous les Romains , si l'on vous 
en excepte , vous et tous ceux qui triomphaient de voir ré- 
gner César, quel est celui qui n'eüt point voulu sa mort, 
ou qui ne l'ait pas approuvée ? Tous sont donc coupables ; 
car tous les gens de bien ont tué César autant qu'il était en 
eux. ll a manqué aux uns le courage, aux autres l'occasion; 
la volonté n'a manqué à personne. Maïs observez jusqu'où 
va la sottise, je dirai méme là bêtise du personnage ; car 
voici ses termes : AM. Brutus, que je nomme par honneur, 
tenant à ja main son poignarti tont sahgiant, a nommé 
à haute voix Cicéron : donc, il était complice. Ainsi vous 
me ttaitez mei de $célétat, parce que vous me soupçonnez 
d'avoir eu quelque soupron du.meurtre de César ; et celui 
qui montre à tout le monde son poignard encore dégouttant 
de sang , vous le nommez, dites-vous, par honneur ! Mais 
s’il y a tant d'absurdité dans vos paroles, il y en a bien 
davantage dans vos actions et dans vos jugemens. Dites-nous 
donc , consul, comment vous voulez que l'on qualifie la 
cause des deux Btutus, de C. Cassius , de C. Domitius, de. 
C. Trébonius et des autres. Sortez d'ivresse , homme crapu- 
leux , et achevez de cuver votre vin. Faut-il employer le 
feu pour veus urer de votre léilfürgie dans une affaire de 
cette anportance? Ne compreadrez-vous jamais qu'il faut 
que vous décidiez une fois si ceux qui ont fait cette action 
sont des assassins , ou les libérateurs de la patrie ? 

XIII. En effet; prétez-moi un peu d'attention, et met- 
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sobrii bominis punetum temporis suscipe. ‘ Ego, qui 
sum illorum, ut ipse fateor, familiaris; ut a te ar- 
guor, socius, nego quidquam esse medtum : confi: 
teor eos, nisi liberatores populi romani conservato- 
resque reipublice sint, plus quam sicarios, plus 
quam homicidas, plüs etiam quam parricidas esse : 
siquidem est atrocius. patriæ parentem , quam suum 
occidere. Tu homo sapiens et considerate , quid di- 
cis? si parricidæ: cur honoris causa a te suntet in lioc 


ordine et apud populum romanum semper appellati? 


Cur M. Brutus, te referente, legibus est solutus, si 
ab urbe plus, quam decem dies: abfuisset? cur ludi 
Apollinares incredibili M. Bruti honore celebrat? 
cur provinciz Cassio et Bruto datæ ? cur quænores 
additi? cur legatorum numerus auctus? Átque hec 
acta per te. Non igitur homicide. Sequitur , ut libe- 
ratores tuo judicio sint : quandoquidem tertium ni- 
hil potest esse. Quid est? num conturbo te? non enim 
fortasse satis, quæ distinctius dicuntur, intelligis. 
Sed tamen hec est summa conclusionis meæ : quo- 
niam scelere a te liberati sunt, ab eodem te amplissi- 
mis præmiis diguissimi judicaü sunt. Itaque] jam re- 
texo orationem meam. Scribam ad illos, ut, si qui 
forte, quod a te mibi objectum est, quærent, sitne 
verum : ne cui negentkEtenim vereor, ne aut celatum 


mé ab ipsis, illis non honestum ; aut invitatum refu- 


gisse , mihi sit turpissimum. Quæ enim res umquam 
( pro sancte Jupiter!) non modo in hac urbe, sed in 
: Etenim ego. 
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tez-vous un instant dans la situation d'un homme sobre. Moi 
qui suis leur ami, comme j'en conviens, leur complice, à ce 
que vous prétendez, je soutiens qu'il n'y a pas de milieu: s'ils 
ne sont point les libérateurs du peuple romain et les sau- 
veurs de la patrie, j'avoue qu'ils sont plus que des meur- 
triers , que des assassins , et méme que des parricides; car 
cest un plus grand crime d'assassiner le père de la patrie 
que son propre père ??. Vous donc qui êtes la sagesse méme, 
et dans votre conduite et dans vos discours , que dites-vous ? 
Si ce sont des parricides , pourquoi les avez-vous toujours 
nommés, et devant cette compagnie et devant le peuple, 
avec ces termes d'honneur? Pourquoi avez- vous proposé 
vous-même de dispenser Brutus ?* de la loi qui lni défen- 
dait de s'absenter de Rome plus de dix jours ? Pourquoi les 
jeux Apollinaires ont-ils été célébrés d'une manière si hono- 


_rable pour Brutus? Pourquoi a-t-on assigné des gouverne- 


mens à Cassius et à Brutus ? pourquoi leur a-t-on adjoint 
des questeurs ? pourquoi a-t-on augmenté le nombre de 
leurs lieutenans ? Tout cela s'est fait par votre ministère : 


ce ne sont donc point des assassins ; donc, selon vous-même, 


ce sont des libérateurs , car il ne peut y avoir de milieu. Eh 
quoi! je vous embarrasse? Vous ne comprenez peut-étre 
pas bien quand on vous parle trop clairement. Mais enfin 
voici à quoi se réduit mon raisonnement : puisque vous ne 
les avez pas jugés coupables, vous les avez déclarés par-là 
méme dignes des plus grandes récompenses. En conséquence, 
je reviens sur ce que j'ai dit. Je vais leur écrire pour les 
prier, au cas qu'on leur demandát si ce que vous m'avez re- 
proché est vrai, de ne jamais dire non: car je crains qu'il 
ne soit malhonnéte à eux de s'étre cachés de moi , ou fort 
hontenx pour moi, s'ils m'ont fait les avances, de m'être 
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omuibus terris est gesta major? quie gloriosior ? qut 
commendatior erit hominum memoriæ sempiterntæ ? 
Io hujus me ' tu consilii societatém tamquam in 
equum .trojanum cum principibus includis? Non 
recuso : ago etiam gratias, quoquo animo facis. Tanta 
enim res est, ut invidiam istam , quam tu in me vis 
concitare, cum laude non comparem. Quid enim bea- 
tiusillis, quos tu expulsos a te prædicas et relegatos ? 
qui locus est aut tam desertus , aut tam iubumanus, 
qui illos, quo accesserint, non affari atque appetere 
videatur? qui homines tam agrestes, qui se, cum eos 
adspexerint, non maximum cepisse vite fructum pu^ 
tent? quz vero tam immemor posteritas, quie tam 
ingrate litteræ reperientur, qu: eorum gloriam non 
immortalitatis memoria prosequantu?? Tu vero ads 
cribe me talem in numerum. 


XIV. Sed unam rem vereor ne non probes. Si 
enim fuissem, non solum regem, sed regnum etiarn 
de republica sustulissem : et, si meus stilus ille fuis- 
set , ut dicitur, mihi crede, non solum unum actum, 
sed totam fabulam confecissem. Quamquam si inter- 
fici Cæsarem voluisse , crimen est, vide, quæso, An- 
toni, quid tibi futurum sit, quem et Narbone boe 
consilium.cum C. Trebonio cepisse notissimum est, 
et ob ejus consilii societatem , cum interficeretur Cx- 
sar, tum te a Trebonio vidimus sevocari. Ego autem 
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refuse a leur invitation. Car enfin se fit-il jamais , je te prends 
à témoin , à Jupiter ! non-seulement dans cette ville, mais 
dans le monde entier , rien de plus grand, de plus glorieux, 
de plus digne d'étre éternellement gravé dans la mémoire des 
hommes? Vous m'enfermez donc avec tous ces héros dans 
cette noble confédération , comme dans le cheval de Troie! 
J'y consens ; je vous en remercie méme, quelle que füt votre : 
intention : car l'aciion à laquelle vous m'associez est si belle, 
que l'honneur que vous me faites l'emporte infiniment sur 
l'odieux que vous voulez jeter sur moi. En effet, quel sort 
plus heureux que celui des braves géns que vous vous vantez 
d'avoir chassés et bannis? En quel lieu assez désert et ussez 
barbsre pourront-ils aborder, qui né les appelle et ne ks 
désire pour ainsi dire avec ardeur? Quels hosimes assez sau- 
vages ne croiront point, en les voyant, avoir goûté la plus 
douce satisfaction qu'on puisse espérer dans la vie? Enfin , 
si la postérité est reconnaissante , si l'histoire est juste , 
pourront-elles ne point eonsacrer la gloire de ces héros par 
un éternel souvenir? Ah! mettez, mettez-moi de ce nombre. 

XIV. Tout ce que je crains, c'est que vous ne puissiez lc 
prouver; car, si j'en avais été, j'aurais délivré la république 
non-seulement du tyran, mais de la tyrannie; et cet ouvrage 
elt été, comme on dit, de mon style. Croyez-moi, je ne me - 
serais pas borné à un acte, et j'aurais fait la tragédie entière *5. 
Que dis-je? si c’est ah érime d'avoit voulu le meurtre de Cé- 
sar, prenez garde vous- mémé, Aritoine, à ce qui peut-vous 
arriver ; vous que tout le monde sait en avoir formé le complot 
à Narbénné avec Tréboñius, et qu'en cónsidération dé cette 
complicité , nóus avons vu tiré à l'écart par Trébenius dans - 
Je moment qu'oh poignardait Céser. Et voyezsi je vous traite 
ici en ennemi. Vous avez eu une fois en votre vie une bonne 
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(vide quam tecum agam non inimice ) quod bene co 
gitasti aliquando, laudo : quod non indicasü , gratias 
ago : quod non fecisti , ignosco. Virum res illa quæ- 
rebat. Quodsi te in judicium quis adducat , usurpet- 
que illud Cassianum, cu1 BONO FUERIT : vide, quaeso, 
ne hæreas. Quamquam illud quidem fuit, ut tu dice- 
bas, omnibus bono, qui servire nolebant : tibi ta- 
inen præcipue , qui non modo non servis, sed etiam 
regnas : qui maximo te ære alieno ad ædem Opis libe- 
rasti : qui per easdem tabulas innumerabilem pecu- 
niam ' dissipasti: ad quem e domo Cesaris tam multa 
delata sunt : cujus domus, quæstuosissima est falso- 
rum commentariorum et chirographorum officina: 
agrorum, oppidorum, immuuitatum, vectigalium 
flagitiosissimæ nundinæ. Etenim quee res egestati et 
æri alieno tuo, preter mortem Cæsaris, subvenire 
potuisset ? Nescio quid conturbatus mihi esse vide- 
ris. Numquid subtimes , ne ad te hoc crimen perti- 
nere videatur? Libero te metu : nemo credet um- 
quam : non est tuum de republica bene mereri : ha- 
bet istius pulcherrimi facti clarissimos viros respu- 
blica auctores : ego te tantum gaudere dico : fecisse 
non arguo. Respondi maximis criminibus : nunc ' 
etiam reliquis respondendum est. 


XV. Castra mihi Pompeji, atque illud omne tem-. 
pus objecisti. Quo quidem temporesi, ut dixi, meum 
consilium , auctoritasque valuisset : tu hodie egeres., 


3 Dissipavisu. 
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pensée, je vous en loue. Vous n’avez rien découvert, je vous 
en sais bon gré; vous n'avez rien fait, je vous le pardonne ;, 
l'entreprise. demandait un homme de cœur. Mais si quelqu'un 
venait à vous dénoncer en alléguant contre vous ce mot de 
Cassius *© À Qui LE PROFIT ? prenez garde que vous ne fus- 
siez embarrassé à répondre. Il est vrai que bien d'autres ont 
gagné à cette affaire ; tous ceux , comme vous dites, qui ne vou- 
lient point d'esclavage : mais personne n’y a gagné plus que 
vous , qui d'esclave êtes devenu roi ; vous qui , noyé de dettes, 
avez trouvé de quoi les payer toutes dans le temple de Cy- 
bèle *? ; vous qui, au moyen des mêmes registres, avez dissipé 
des trésors immenses ;. vaus chez qui ent été transportés, du. 
palais de César , tant d'effets précieux ; vous .dant la maison 
est deyenue une manufacture si lucrative de fausses ordon- 
nances et de faux billets , un marché public où se vendent in- 
dignement les terres, les villes, les exemptions et les revenus 
de l'état. En effet, comment vous seriez-vous jamais tiré de 
l'indigence et de l'abime de dettes où vous étiez plongé sans 
la mort de César? Vous étes un peu troublé, ce me semble; 
avez-vous peur qu on ne vous soupconne d'y avoir trempé ? 
Tranquillisez - vous sur ma parole, personne né le croira ja- 
mais ; vous n'étes point fait pour rendre sérvice à la patrie. 
La pitrie n'ignore pai x quels houmies elle ést redeváble de 
oette action généreuse. Je dis seulement que vous en êtes biex 
aise, mais je ne prétends point que vous l'ayez faite. J'ai ré- 
pondu à vos accusations les plus graves, je vais aussi cac 
aux autres. 

XV. Vous m'avez reproché le camp ; die Pompée * et tout 
le temps que j'y suis resté. 1l est vrai que si dans ce temps 
mes conseils et mes avis avaient eu quelque poids, vous seriez 
aujourd'hui dans la misère , et nous jouirions de la liberté. La 
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nos liberi essemus; respublica nón tot duces et exer- 
citus amisisset. Fateor enim, me; cuni ea, quz acci- 
derunt, providerem futura, tanta in mcestitia fuisse, 
quanta ceteri optimi cives , si idem providissent, fuis- 
sent. Dolebam, dolebam, patres conscripti , rempu- 
blicam vestris d ücudani meisque consiliis conserva- 
tam , brevi tempore esse perituram. Neque vero eram. 
tam indoctus ignarusque rerum , ut frangerer animo, 
propter vite cipiditatem , que me manens conficeret 
angoribus, dimisse, molestiis omnibus ' liberaret. 
lilos ego præstantissimos viros, lumina reipublice ,. 
vivere volebam ; tot eousulares, tot pritorios, tot ho- 
nestissimos senatores, omnem prieterea florem nobi- 
litatis ac juventutis, tum optimorum civium exerci- 
tus : qni $i viverent, quamvis iniqua conditione pa- 
cis ( mihi enim omnis pax cum civibus bello civili 
utilior videbatur ), rempublicam bodie teneremus.. 
Quæ sententia si valuisset, ac non ii maxime mihi, 
quorum ego vite congulebam, spe vicloriz elau, ubs- 
titissent: ut alia omittam , tu certe numquam in hoc 
ordine , vel * potius ia. bac urbe mensisses. At vero 
Ca. Pompeji voluntateni a meahaliensbat oratio. mens 
As ille quemquam plus dilexit ? cum ullo sut sermos 
nes, aut consilia epntulit ssepius? quod quidem.erat, 
magnum , de summa re dissentientes in eadem coti 
suetudine amicitiæ permanere. Sed et ego , quid ille, 
et contra ille, quid ego sentirem et speoterem , vide- 
bat. Ego incolumitati civium primum , et postea dig- 


t Liberasset. — * P. nunquam. 
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fépublique d'aurait pas pardu tant de généraux et tant d'ar- 
máeg ;.aar j’avoue.que, prévoyant tout ce qui estatrivé , je fus 
ans.une tristesse que tous les autres vertueux citoyens au- 
raient éprouvée comme moi, s'ils avaient eu la méme pré- 
voyanee.,Je gémissajs, pères conserits , je gémissais de, voir 
que cette république, ‘sauvée autrefois par vos conseils et par 
les miens , touchait au moment de sa ruine. Je n'étais point 
issez dépourvu de principes et de’ conpalssances pour me 
laisser ainsi abattre par l'amour de fa vie, d'une vie qui ne 
pouvait plus étte pour ‘moi qu'un enclidinement de cruels . 
chagrins, tandis que la mort m'eüt délivré de toutes mics 
peines ; mais j'aurais voulu conserver à la république tous ces 
hommes excellens qui en étaient la lumiére; tant de consu- 
laires , tant d'anciens préteurs , tant de sénateurs estimables, 
et áv6c eux toute Ji fied rrde lis 1ioblesse: et de la Seuñesse ro- 
maine; des armóes.oomposóes: de nes meilleurs. oitoyens: En 
effet ,. tous vivraient amjourd bui, a:quelque: puis que la paix 
se füt faite; cur, pare kitoyens la peix, quelle qu’elle fût, 
me paraissait toujours préférable à la guexre: ag moins la ré+ 
publique subsisterait ençarg. Qui, si eet avis eft prévalu ; si 
ceux mêmes deii. cherchais à sauver les jours ne s'y fussent 
le plus vivement opposés, emportés par l'espérance de la vic- 
toire, sans parler du reste, je puis dire du moins que jamais 
vous, Antoine, n'auriez reparu dans cette assemblée, ni méme 
dans cette ville. Mais tous més discours , dites-vous , me met- 


 taient maldansPespiritide Fohpée : eh! qui jamais y fut mieux 


que moi? avec qui é'eütretenait-f1? avec qui se consultait-il 

plus souvent ?-C'était ; À est vrai, quelque chose d’extraordi- 

paire de vois deux hdmmes opposés de sentimens sur ce qui 

devait décider du.sort de l'état , continuer néanmoins de vivrè 

dans l'amitié la plus intime. Mais je connaissais le fond de sou 
e 
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nitati ; ille præsenti dignitati potius consulebat, Quod 
autem babebat uterque quod sequeretur, idcirco to- 
lerabilior erat nostra dissensio. Quid veroille "singu- 
laris vir, ac paene divinus de mé senserit, sciuht, qüi 
eum Pharsalica fuga Paphum prosecuti sunt. Num- 
quam ab eo mentio de me, nisi honorifica ; uisi plena 
amicissimi desiderii, cum me vidisse plus fateretur, 
se speràvisse meliora. Et ejus yiri nomiue me insec- 
tari audes, cujus 1 me amicum, te sectorem esse fa- 
teare ? gc rio | SR t zs Pat) 


.XVL Sed emituatur belluth.üled, in quo. t9  ni- 
mium felix fuisu: Ne jocib quidem respondeko , qui« 
bus me in essjris üsmm esse dixiati. Erant illa quidem 
cbstra plena eure : verumtamen homines quamvis in 
turbidis rebus sint, tamen , si modo homines sunt, 
interdum animis icit: Quod autem idem moss- 
titiam meam réprehendiv, idem jocunfilna guo argu- 
mento est, mein utroque fuisse moderatum. 

Hereditates mihi negasti venire. Utinam hoc (uum, 
verum crimen esset! plures amici mei, et necessarii 
viverent. Sed qui istuc tibi venit in mentem? ego - 
enim amplius H-S ducenties acceptum hereditatibus 
retuli. Quamquam in boc. genere fateor feliciorem. 
esse te. Me nemo, nisi amicus, fecit heredem , ut. 
eum illo commodo, si quod erát , apimi quidam do- 

| | ps | | 
é 
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cœur; il lisait dans le mien. Moi, je songeais d'abord à la 
conservation des citoyens , sauf à ménager ensuite l'honneur, 
Pompée mettait l'honneur avant tout ; et comme nous avions 
tous deux de bonnes vues, la différence &e nos opinions ne 
nous empéchait pas de vivre ensemble. Voulez-vous savoir ce 
que pensait de moi cet liomme incomparable, et presque di- 
vin? Demandez-le à ceux qui le suivirent à Paphos *9 aprés 
la déroute de Pharsale. Quand il parla de moi, ce fut tou- 
jours en termes honorables , avec des regrets pleins de la plus 
tendre amitié, avouant qu'il avait mieux espéré, mais que 
j'avais mieux jugé de l'avenir. Et vous osez employer contre 
moi le nom de ce grand homme, dont vous convenez que j'ai 
possédé l'amitié, comme vous possédez aujourd'hui ses dé- 
pouilles 5°! 

XVI. Mais, ne parlons plus de cette guerre dont vous 
vous étes tiré trés-heureusement. Je ne répondrai pas méme 
à ce que vous avez dit de mes plaisanteries dans le camp: - 
j'avoue que l'inquiétude y était grande; néanmoins, dans 
quelque fâcheuse situation que l'on se trouve, pour peu que - 
l'on soit homme, on fait de temps en temps trève à ses cha- 
grins. Mais quand tout à la fois vous me reprochez ma tris- 
tesse et ma galté, vous faites bien voir par-la méme que j'ai 
été modéré dans l'une et dans l'autre. 

Vous avez avancé que je n'héritais ** jamais : plüt aux dieux 
que vous eussiez dit vrai ! j'aurais bien des parens et bien des 
amis qui vivraient encore. Mais cotnment vous est-il venu en 
pensée de me faire ce reproche? car j'ai recueilli en héritages 
plus de vingt millions de sesterces. Il est vrai qu'en fait de 
successions , vous étes bien plus heureux ; car je n'ai jamais 
hérité de personne qui ne fût mon ami ; en sorte que cet avan- 
tage , si c’en est un , m'a toujours coûté quelque regret, tan- 

XII. | 4 
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lor jungeretur : te is, quem tu vidisti numquam, L. 
Rubrius Cassinas, fecit heredem. Et quidem vide, 
quam te amarit is, qui, albus aterve fueris, ignorans, 
fratris filium praeteriit! Q. Furii , bonestissimi equi- 
tis romani, suique amicissimi, quem palam here- 
dem semper factitarat, ne oomen quidem perscrip- 
sit : te, quem numquameviderat , ac numquam salu - 
taverat , fecit heredein. V elim mihi dicas , nisi moles- 
tum est, L. Turselius qua facie fuerit, qua statura, 
quo municipio, qua tribu. Nihil scio , inquies , nisi 
quee praedia habuerit. Igitur fratrem exheredans, te 
faciebat heredem. In multas prseterea pecunias alie4 
nissimorum hominum , ejectis veris heredibus, tam- 
quam heres esset , invasit. Quamquam hoc maxime 
admiratus sum, mentionem te hereditatum ausum 
esse facere, cum ipse hereditatem patris non adisses. 


XVII. Hzc ut colligeres, homo amentissime, tot 
dies in aliena villa declamasti ? quamquamtu quidem 
(ut tui. familiarissimi dictitant) vini exhalaudi , non 
ingenii acuendi causa declamitas. Et vero adhibesjoci 
causa magistrum, suffragio tuo , et compotorum tuo- 
run, rhetorem ; cui concessisti , ut in te, quz vellet, 
diceret, Salsum omnino hominem! sed materia faci- 
lis, in te et in tuos dicta dicere. Vide autem, quid in- 
ter te et avum tuumintersit. llle sensim dicebat, quod 
eausæ prodesset; tu cursim dicis aliena. Àt quauis 
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dis que vous vous êtes trouvé l'héritier de L. Rubrius de 
Cassinum , que vous n’aviez jamais vu. Et jugez encore com- 
bien vous aimait cet homme qui, sans savoir si vous étieg 
blanc ou noir, a oublié pour vous son propre neveu, fils de 
Q. Furius, chevalier romain très-distingué, son frère et son 
ami ! Ce neveu, qu'il avait toujours annoncé hautement pour 
son héritier, n'est pas méme nommé sur son testament ; et 
vous, qu'il n'avait jamais vu, à qui, du moins, il n'avait fa- 
mais dit bonjour, vous voila son.légataire universel! Je vous 
prie de me dire, si cela ne vons fhit pas de peine, quelle 
mine avait L. Turselius ; s'il était grand ou petit, de quelle 
ville, de quelle tribu il était. Je n'en sais rien, me rópon- 
drez-vous ; je qais seulement en quoi .consistaient ses biens 
C'est donc pour cela qu'il a desherité son frère pour. vous 
faire son héritier. On pourrait citer bien d’autres riches parti- 
culiers, absolument étrangers à Antoine, et dont il a envahi 
les successions, se disant héritier au préjudice des véritables. 
Mais ce qui m'a le plus étonné, c’est que vous ayez osé parler 
ici de successions, vous qui n'avez pas méme recueilli celle 
de votre pére. 

XVII. C'était donc pour ramasser contre moi de pareils 
argumens , ó le plus insensé des hommes, que vous avez passé 
tant de jours dens une campagne qui ne vous appartenait pas, 
& prendre des lecoms d'éloquence ! ll est vrai, comse.le disant 
vos meilleurs amis, que vous vous exeroez à.la déclomotion, 
moins peur cultiver vas talegs que pour dissiper les fumées 
du vin que-vons ayez bu. Et c'est véritablement pour vou 
divertir que. vous .menez avec vaus le prétendu maître d'é- 
loquence, à qui vous avez donné ce titre dans quelqu'une de 
vos orgies, le vefre à la main , avec le privilége de dire contre 
vous tout ce qu'il voudrait. Vraiment il plaisante très-bien ; 
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merces rhetori data est? Audite, audite, patres con- 
scripti, et cognoscite reipublice vulnera. Duo millia 
jugerum campi Leontini Sex. Clodio rhetori assig- 
nasti , et quidem immunia, ut pro tanta mercede ni- 
hil sapere disceres. Num etiam.hoc, homo audacis- 
sime , ex Cæsaris commentariis? Sed dicam alio loco 
etde Leontino agro et de Campano : quos iste agros 
ereptos reipublice , turpissimis possessoribus inqui- 
navit. Jam enim, quoniam criminibus ejus satis res- 
pondi, de ipso emendatore et correctore nostro quæ- 
dam dicenda sunt. Nec enim omnia effundam , ut, sà 
sæpius decertandum sit, ut.erit, semper novus ve- 
niam : quam facultatem mibi multitudo istius vitio- 
rum , peccatorumque largitur. 


XVIII. Visne igitur te inspiciamus a puero? sie 
opinor. À principio ordiamur. Tenesne memoria, 
pretextatum te decoxisse? Patris, inqnies, ista culpa 
est. Concedo. Etenim est pietatis plena defensio. 1l- 
lud tamen audacis tue, quod sedibti in quatuorde- 
cim ordinibus, cum esset lege Roscta decoctoribus 
certus locus constitutus , quamvis quis fortunæ vitio, 
nou suo decoxisset. Sumsisti virilem togam, quam 
statim muliebrem stolam reddidisü. Primo vulgare 
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mais c'est qu'il y a toujours matière à plaisanter tant sur vous 
que sur les vôtres. Or, voyez quelle différence il y a entre 
votre aieul * et vous. Votre aïeul disait peu à peu et avec cif- 
conspection ce qui était utile à sa cause, et vous vous dites 
en courant mille choses qui sont contre vous. Mais, com- 
ment a-t-on payé ce maître d'éloquence ? Étontez, écoutes, 
sénateurs , et connaissez toute la profondeur des plaies de la 
république. Deux mille arpens de terre assignés par vous ** 
dans le territoire de Léontini au rhéteur Sextus Clodius, 
exempts méme de toute imposition, pour vous apprendre à 
n'avoir pas le sens commun. Avez-vous encore trouvé oette . 
disposition dans les registres de César ? Mais je parlerai ail- 
leurs et de ces terres de Leontini et de celles de Cam- 
panie, dont il a expulsé la république pour y établir une 
vermine infecte. Car, aprés avoir répondu suffisamment, je 
crois, à ses invectives, il est temps de dire, à mon tour, seu- 
lement quelques mots sur le censeur et le redresseur de mes 
. actions; car je ne veux pas m'épuiser , afin que, s'il faut en 
venir aux mains plusieurs fois, comme j'y serai sans doute 
obligé, il trouve toujours en moi un adversaire aussi frais et 
aussi préparé que la premiére; avantage dont me répond la 
multitude de ses vices et de ses fautes. 

XVIII. Cà, voulez-vous qu'on examine toute votre vie, 
à dater de l'enfanoe? Oui, n'est-ce pas? Commençons donc 
par votre début dans la carritre. Vous souvient-il de la ban- 
queroute que vous fites, ayant encore la robe prétexte ?°? Ce, 
fut, direz-vous , la faute de mon père, Fort bien : cette ma- 
nière de vous justifier prouve tout-à-fait un bon naturel. Ce- 
pendant, ce.fut aussi une impudence de votre part d'aller, 
après cela, prendre place aux spectacles dans les quat@e - 


* Marcos Antoniss l'orateur. — '"* Antoine. 


—— -— 
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scortum : certa flagitii rherces , nec ea parva : sed cito 


Curio intervenit, qui tea meretricioquæstu abduxit: 
et, tamquam stolam dedisset , in matrimonio stabili 
et certo locavit. Nemo umquam puer emtus libidinis 
causa, tam fuit in domini potestate , quam tu in Cu- 
rionis. Quoties te pater ejus domo sua ejecit? quoties 
custodes posuit, ne limen intrares? cum tu tamen, 
nocte socia, hortante libidine, cogente mercede, per 
tegulas demitterere. Quee flagitia domus illa diutius 
ferre nou potuit.Scisne, me de rebus mihi notissimis 
dicere? Recordare tempus illud, cum pater Curio 
moerens jacebat in lecto : filius se ad pedes meos pros- 
vernebs, lacrymans, te mibi commendabat ; orabat , 
ut te contra suum patrem, si sestertium sexagies pe 
teret , defenderem : tantum enim se pro te interces- 
sisse. Ipse «utem amore ardens confirmabat, quod de- 
siderium tui discidii ferre non posset ; se in exsilium 
ésse iturum. Quo ego tempore tanta mala florentis- 
sumée familie sedavi, vel potius sustuli. Patri per- 
suasi , üt ies alienam filii dissolveret : redimeret ado- 
lescentem , summa spe et animi et ingenii preditum, 
rei familiaris facultatibus : eumque a tus non modo 
fa@iliaritate, sed etiam congressione , patrio jure et 


potestate prohiberet. Hæc tu, cum per me acta memi- 
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premiers rangs ?*, tandis que la loi de Roscius assignait une 
place séparée aux banqueroutiers, leur faillite füt-elle une 
suite de malheurs et non de mauvaise conduite. Vous prites 
la robe virile, dont vous fites bientôt une robe de femme, 
vous prostituant d'abord à tout venant , moyennaut un cer- 
tain prix , et méme assez chérement. Mais Curion vint bien- 
tôt vous retirer de ce commerce de courtisane ; et vous ren- 
dant, en quelque facon, honnète femme *4, il vous fit con- 
tracter avec lui un mariage solide et durable. Jamais jeune 
esclave acheté pour servir à la débauche , ne fut plus soumis 
à son maître, que vous à Curion. Combien de fois son père 
ne vous chassa-t-il pas de chez lui ? combien de fois ne prit-il 
pas la précaution de faire garder sa porte pour vous empé- 
cher d'y entrer? tandis qu'à la faveur de la nuit, poussé pat 
le libertinage et par le besoin de gagner, vous vous y conliez 
par les toits ; infamies que cette maison ne put tolérer plus 
long-temps. Savez-vous que je ne dis rien dont je ne sois 
parfaitement instruit? Souvenez-vous du temps où Curion le 
père étant malade dans son lit, accablé de tristesse, son fils, 
prosterné à mes pieds, me conjurait en pleurant de ne point 
vous abandonner, et de vous défendre contre son père, si 
celui-ci venait à lui redemander six millions de sesterces *; 
car il disait avoir répondu pour vous jusqu'à la concurrence 
de cette somme. Pour lui, aveuglé par sa passion, il protes- 
tait que, ne pouvant vivre séparé de vous, il s'exilerait pour 
jamais de sa patrie. J'apaisei alors le trouble qu'un si grand 
désordre avait causé dans une famille florissante ; j'en ótat 
jusqu'à la racme, en persuadent au père de payer les dettes 
de son fils, de shcrifier uue partie de sen bien pour sauver de 
ces extrémités un jeune homme de la plus grande espérance, 


* 250,000 livres. 
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nisses : nisi illis, quos videmus, gladiis coufideres 
' maledictis me provocare ausus esses? 


XIX. Sed jam stupra et flagitia omittam : suntquæ- 
dam , qus honeste non possum dicere : tu autem eo 
liberior, quod ea in te admisisti, quæ a verecundo 
inimico audire non posses. Sed reliquum vite cur- 
sum videte: quem quidem celeriter perstringam. Ad 
hzc enim , quz in civili bello, in maximis reipublice 
miseriis fecit , et ' ad ea, quz quotidie facit, festinat 
animus. Quz peto, ut, quamquam multo notiora vo- 
bis, quam mihi sunt, tamen , ut facitis, attente au- 
diatis. Debet enim talibus in rebus excitare animos 
non cognitio solum rerum, sed etiam recordatio. T'a- 
metsi incidamus oportet media, ne nimis sero ad ex- 
trema veniamus. 

Intimus erat in tribunatu Clodio, qui sua erga me 
beneficia commemorat; ejus omnium incendiorum 
fax : cujus etiam domi quiddam jam tum molitus est. 
Quid dicam , ipse optime intelligit. * Iter iode Alexan« 
driam contra senatus auctoritatem , contra * religio+ 

* Abetad, — xindeitum A. — 3 Religionem. | 
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du cóté du courage et du cóté des talens; enfin, d'user de 
toute son autorité paternelle pour l'empécher non-eeulement 
de vivre avec vous, mais méme de vous voir. Sachant donc 
bien quelle part j'eus dans cette affaire, auriez-vous eu la 
hardiesse de m'attaquer de parole, sans la confiance que vous 
inspirent ces épées * nous voyons? Je ne parlerai plus de 
prostitutions et d'infamies de cette espèce, car jl y a des choses 
que l'honnéteté me défend de dire : et tel a été l'excès de votre 
libertinage , que de telles horreurs où vous vous êtes livré sans 
remords, ne peuvent vous étre reprochées par votre plus 
grand ennemi, pour peu qu'il ait lui-même de pudeur. 

XIX. Mais suivez-le, sénateurs, dans la conduite qu'il a 
tenue depuis. Je ne ferai que l'effleurer rapidement, impa- 
patient d'en venir à ce qu'il a fait dans la guerre civile au 
milieu de nos plus grandes calamités, et a ce qu'il fait encore 
tous les jours. Quoique vous connaissiez tout cela bien mieux 
- que moi-méme, cependant contiouez, je vous prie, de m'e- 
couter avec la méme attention ; car il est trés-intéressant non- 
seulement d'apprendre, mais méme de se rappeler des faits de 
cette nature : il faut néanmoins élaguer les scènes intermé- 
diaires , pour ne pas arriver trop tard au dernier acte. 

Il était l'ami intime de Clodius pendant son tribunat; et 
il ose parler des services qu'il m'a rendus ! lui qui était le boute- 
feu de toutes les fureurs de ce tribun, chez qui méme, dans 
ce temps-là, il fit certaine tentative : il entend fort bien de 
quoi je veux parler *5. Vient ensuite son voyage d'Alexandrie, 
su mépris de l'autorité du sénat, au mépris de la religion. 
Mais il marchait sous les auspices de Gabinius, avec qui il 
était sûr de faire toujours très-bien. Comment revint-il de la? 
En quel état parut-il a son arrivée? D'Égypte il va courir anx 
extrémités de la Gaule?^, avant de se rendre dans sa maison, Et 
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nes : sed babebat dücem Gabinium , quicum quidvis 
rectissime facere posset. Qui tum inde reditus, aut 
qualis? prius in ultimam Galliam ex Egypto, quam 
domum. Qus autem erat domus? suam enim quisque 
domum tum obtinebat, neque erat usquam tua. Do- 
mum dico? quid erat in terris, uBllin tuo pedem po- 
neres, prætér unum Misenum, quod cum sociis, 
tamquam Sisaponem ,tenebas? — * — 

XX. Venisü e Gallia ad quæsturam petendam. 
Aude dicere, te prius ad parentem tuam venisse, 
quam ad me. Acceperam enim jam ante Caesaris lit- 
teras , ut mihi satisfieri paterer a te. ltaque ne loqui 
quidem sum te passus de gratia. Postea custoditus 
sum a t£, tu a me observatus in petitione quæsturæ. 
Quo quidem tempore P. Clodium, approbante po- 
pulo romano, in foro es conatus occidere : cumque 
eam rem tua sponte conarere , non impulsu meo; ta- 
men ita przedicabas , te non existimare , nisi illum in- 
terfecisses, umquam mihi pro tuis in me injuriis sa- 
üs esse facturum. In quo demiror, cur Milonem iui- 
pulsu meo rem illam egisse dicas, cum te, ultro mihi 
idem illud deferentem , numquam sim adhortatus. 
Quamquam , si in eo perseverares, ad tuam gloriam 
rem illam referri malebam , quam ad meam gratiam. 
Quæstor es factus. Deinde continuo sine senatuscon- 
&ulto , sine sorte , eiu lege ad Cesarem cucurristi. Id 
enim unum in terris, egestatis, æris alieni , nequitiæ, 
perditis vitæ rationibus perfugium esse ducebas. Ibi 
te cum et illius largitionibus et tuis rapinis explevis- 
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quelle maisoh ? chieun avait alors la siehne, vous n'én avies 
nulle pert. Je parle de maison ! aviez-vous au monde senlement 
où mettre le pied, si j'en excepte Miséne, que vous possé- 
diez, comme une mine d'Espagne , en société ? 


| 3 


XX. Vous revintes de la Gaulé pour solliciter la questare ; 
dites, si vous l'osez, que vous ayez été ches votre mere avant 
de venir che£ moi ; car j'avais déjh recu la lettre de César, qui 
me priait de vouloir bien souffrir vos excusés, Eh consé- 
quence, je ne vous laissai pes mèche parler de raccommode-, 
ment. Depuis, vous fütes toujours à mes côtés, et je veillai 
à vos intérêts dans la poursuite de la questure. C'est dans ce 
temps-la que vous pensátes tuer Clodius dans la place pu- 
blique, en quoi le peuple romain vous sut gré de votre bonne 
volonté; et quoique vous eussiez formé ce projet de vous- 
mème, sans que je vous l’eusse conseillé le moins du monde, 
vous ne laissiez pas de dire hautement qu'a moins de tuer cet 
homme-là , vous ne croiriez jamais avoir réparé vos torts h 
món égard : ce qui fait que je m'étonne de vous entendre dire 
que Milon a tué Clodius à mon instigation ; tandis que quand, 
de vous-même, vous m'offrftes de le faire, jamaís je ne vous 
y exhortai. J'aimais mieux, dans le cas-oà vous auriez persé- 
véré dans ce dessein, que vous parussiez vous y être porté en 
vae de votre propre gloire qu'en ma considération. Vous fütes 
nommé questbur, et, des l'instant, sans attendre ni le décret 
du sénat, ni la décision du sort, ni la sanction de la loi, 
vous courütes trouver César ; vous saviez que c'était l'unique 
asile qu'il y eüt au monde pour tout misérable, tout banque- 
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ses (si hoc est explere, quod statim effundas),  ad- 
volasti egens ad vribunatum, ut iD eo magistratu , si 
posses, viri tui similis esses. ; 


XXI. Accipite nunc, qusso , non ea, quæ ipse in 
se, atque in domesticum dedecus impure atque in- 
temperanter, sed quae in nos fortunasque nostras , id 
est , in universam rempublicam , impie ac nefarie fe- 
cerit. Ab hujus enim scelere omnium malorum prin- 
cipium natum reperietis. Nam , cum L. Lentulo , C. 
Marcello, consulibus, kalendis januar. labentem et 
'.prope cadentem rempublicam fulcire cuperetis, ipsi- 
que C. Césari, si sana mente esset , consulere velle- 
tis : tum iste venditum atque emancipatum tribuna- 
tum, consiliis vestris opposuit, cervicesque suas ei 
subjecit securi, qua multi minoribus in peccatis oc- 
ciderunt. In te autem , M. Antoni, id decrevit sena- 
tus, et quidem incolumis, nondum tot luminibus 
exstinctis, quod in hostem togatum decerni est soli- 
. tum more majorum. Et tu apud patres conscriptos 
contra me dicere ausus es, cum ab hoc ordine ego 
conservator essem, tu hostis reipublice judicatus ? 
Commemoratio illius tui sceleris intermissa est , non 
memoria deleta. Dum genus hominum , dum populi 
romani nomen exstabit (quod quidem erit , si per te 
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routier, tout homme sans conduite et sans ressource. Quand, 
par ses largesses et par vos brigandages , vous eutes rempli le 
vide de vos affaires, si c'est. remplir que de puiser pour ré- 
pandre aussitót, vous accourütes, aussi pauvre qu'aupara- 
vant, pour solliciter le tribunat, afin de ressembler, autant 
qu'il serait possible, dans cette magistrature , à celui qui vous 
avait pris pour femme. 

XXI. Écoutez maintenant, je vous prie, non pas les infa: 
mies et les débauches par lesquelles il s'est déshonoré lui et 
sa famille , mais les attentats abominables qu'ils s'est permis 
contre nous et contre nos fortunes, en un mot contre la ré- 
publique entière: car vous trouverez que ses crimes ont été 
le principe de tous nos maux. Le premier de janvier , L. Len- 
tulus et M. Marcellus ayant pris possession du consulat, veus 
voulütes , sénateurs, essayer de soutenir la république ébran- 
lée , et déja menacée d'une chute prochaine ; trés-disposés d’ail- 
hun à ménager les intérêts de César, pour peu qu'il eût con- 
servé sa raison *7. Notre nouveau tribun, vendu et livré sans 
réserve à ce général, opposa tout le pouvoir de sa charge à 
la sagesse de vos mesures, et ne craignit pas de mettre sa 
tête sous le tranchant de cette hache redoutable qui en a puni 
tant d’autres moins coupables que lui. Alors, Antoine, le sé- 
nat, encore en possession de son autorité, encore rempli de 
tant de grands hommes qu'il a perdus, vous frappa du méme 
décret ?* que nos pères ont lancé contre un citoyen ennemi de 
l'état. Et vous avez osé parler contre moi devant cette auguste 
compagnie par qui j'ai été déclaré le sauveur, et vous l'ennemi 
de la république! A la vérité, on a cessé de parler de votre 
crime ; mais on ne l’a pas oublié. Tant qu'il y aura des hommes 
surla terre, tant que vivra le nom romain, et il vivra éternel- 
lement si vous n'y mettez obstacle, on citera avec horreur 
votre funeste opposition. 
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licuerit, sempiternum }, tue illa pestifera interoessio 
nominabitur. 

Quid cupide a'senatu , quid temere fiebat, cumtu, 
unus adolescens , universum ordinem decernere de 
salute reipublice prohibuisti? neque id semel, sed 
sepius? neque tu tecum de senatus auctoritate agi 
passus es? quid autem agebatur, nisi ne delere et 
evertere rempublicam funditus velles, cum te neque 
principes civitatis rogando , neque majores natu mo- 
nendo, neque (frequens sepaips agendo, de vendita a£ 
que addicta sententia ' demovere potuit? Tum illud, 
multis rebus ante tentatis, necessario übi vulnus in- 
flictum , quod peucisante tq: quorum incolumis fuit 
nemo. Tum contra te dedit arma hic ordo consulibus 
reliquisque imperiis et potestatibus : quee non effu- 
gisses , nisi te ad arma Cesaris contulisses. 


XXII. Tu, tu, inquam, M. Antoni, princeps C. 
Czsari, omnia perturbare cupienti, causam belli con- 
tra. patriam inferendi dedisu. Quid enim aliud illedi- 
cebat? quam causam dementissimi sui consilii et facti 
afferebat, nisi quod intercessio neglecta , jus tribunj- 
cium sublatum , circumscriptus a senatu esset Antor 
nius ? Omitto, quam hæc falsa , quam leyia : præser+ 
tim cam omnino nulla causa justa auiquam ease possit 
eontra patriam. arma capiendi. Sed nihil * de Cæsare; 
. tibi certe confitendum est, causam perniciosissimi 
' * Movere. — 2 Cæsari. | | 
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Quelle passion, quelle précipitation y avait-il donc dans la 
conduite du sénat, pour voir, dans un moment où il s'as 
gissait de sauver la patrie, ses délibérations arrêtées par un 
jeune homme ?9; et cela non pas une fois, mais plusieurs, 
sans qu'il füt possible de vous faire rieri entendre de la part 
de cette compagnie? Et que vous faisait -elle proposer, sinon 
de ne point vous opiniátrer à la perte et a la ruine de la ré- 
publique? enfin , sans que ni les prières des citoyens les plus 
considérables, ni les remontrances des plus anciens , ni les 
propositions de tout le sénat alors trés - nombreux, pussent 
yous faire révoquer cette parole vendue et payée à beaux 
deniers compians. Ce fut alors qu'apres-avoir tout tenté inu- 
lement, il fallut bien voy» porter # ce coup terrible dont 
personne ne s'était relevé, du petit nombre qui en avait été 
frappé avant vous. Ce fut alors que cette corapagnie donna des 
armes contre vous aux consuls et à tout «e que la république 
avait de généraux et de magistrats , à qui vous n'auriez jamais 
échappé si vous n'aviez eu recours aux armes de César. 


XXII. Oui, oui, c'est vous , Antoine, qui dans le temps. 


que César cherchait à tout bouleverser , lui avez fourni le pre- 
mier un prétexte de guerre contre sa patrie; car que disait-il 
œutre chose ? quelle raison alléguait - il pour justifier sa réso- 
lation et son entreprise:insensée , sinon le peu d'égards qu'on 
avait pour l'opposition d'un tribun, la violation des droits de 
cette charge, l'autorité d'Antoine génée et circonscrite par le 
sénat ? Je n'exsmine pas combien tous ces prétextes étaient fri- 
voles, surteut n'y.ayant point de raison qui puisse autoriser 
up citoyen à prendre les armes contre sfpatrie. Enfin, je ne 
die sen de César ; mais vous, du moins, vous ne pouvez nier 


- 





64 | PHILIPPICA SECUNDA. 


belli in persona tua constitisse. O miserum te, si in^ 
telligis! miserioórem, si non intelligis, hoc litteris 
mandari , hoc memorie prodi , hujus rei ne posteri- 
tatem quidem omnium seculorum umquam imme- 
morem fore , consules ex Italia excussos , cumque his 
Cn. Pompejum, qui imperii populi romani decus ac 
Jumen fuit, omnes consulares , qui per valitudinem 
exsequi cladem illam fogenique potuissent, preetores, 
prætorios, tribunos plebis , magnam partem senatus, 
omnem sobolem juventutis , unoque verbo , rempu- 
blicam expulsam atque exterminatam suis sedibus. 
Ut igiturinseminibusestcausa arborum, etstirpium: 
sic hujus luctnosissimi belli semen tu fuisti. Doletis, 
tres exercitus populi romgni interfectos : interfecit 
Antonius. Desideratis clarissimos cives : eos quoque 
eripuit vobis Ántonins. Auctoritas hujus ordinis af- 
fhcla est : afflixit Antonius. Omnia denique, que pos- 
tea vidimus (quid autem mali non vidimus )? si recte 
ratiocinabimur, uni accepta referemus Antonio. Ut 
Helena Trojanis, sic iste huic reipublicae causa belli, 
causa pestis atque exitii fuit. Reliqua partes tribuna- 
tus principio similes. Omnia perfecit , qua senatus, 
salva republica ne fieri possent , perfecerat. Cujus ta- 
men scelus in scelere coguoscite. 

XXIII. Restituebat multos calamitosos. In his par 
trui nulla mentio. Si geveras : cur non, in omnes? si 


misericors , cur non in suos? Sed omitto ceteros. La- 
cinium Denticulfm , de alea condemnatum , colluso- 


rem suum, restituit : quasi vero ludere cum condem- 
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que vous n'ayez été la première cause de cette guerre funéste. 
Malheureux si vous comprenez! plus malheureux encore st 
vous ne comprenez pas; qu'il sera écrit dans l'histoire, qu'il 
sera transmis à la postérité, qu'on n'oubliera jamais , dans toute 
Ja suite des siècles, que les consuls romains se sont vus chas- 
sés de l'Italie, et avec eux Pompée , l'honneur et la gloire du 
nom romain, tous les consulaires à qui leur santé permit de 
suivre cette fuite désastreuse, les préteurs en charge et les 
anciens préteurs ; les tribuns du peuple, la plus grande partie 
du sénat, toute la jeunesse romaine ; en un mot la république 
elle-méme dépossédée et bannie de ses foyers! Comme donc 
les arbres et les plantes naissent de leur semence, ainsi est née 
de vous cette guerre déplorable. Vous gémissez, sénateurs, 
en vous rappelant le massacre de trois armées romaines : eh!" 
qui les a massacrées? Antoine. Vous regrettez une foule de 
citoyens illustres : qui vous les a ravis? Antoine, L'autorité du 
sénat a été foulée aux pieds : par qui? par Antoine, Enfin, 
tout ce que nous avons vu depuis , et que d'horreurs n'avons- 
nous pas vues! c'est au seul Ántoine, tout calcul fait, que 
nous devons nous en prendre; il a été pour nous ce que fut. 
Héléne pour les Troiens, la cause de nos guerres, la cause de 
nos malheurs et de notre ruine. La suite de son tribunat ne 
démentit pas de si beaux commencemens. 1l vint à bout de 
faire tout ce que le sénat avait su rendre impossible tant que 

- la république aurait subsisté. Mais vous allez voir ici crime 
sur crime. 


XXIII. Il relevait de leur condamnation quantité d'infortu- 
nés; mais dansce nombre nulle mention de son oncle. Voulait-il 
étre sévére? d’où vient qu'il nel'était pas pour tous ? Indulgent? 
d’où vient qu'il ne l'était pas pour ses proches? Je ne parle peint 

XIII. 
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nato. non liceret : sed ut, ' quod in alea perdiderst, 
beneficio legis dissolveret. Quam attulisti rationem 
populo romauo, cur eum restitur oporteret? absen- 
ter: credo ra reos» relatum : rem indicta causa judica- 
tam : nullum fussse de alea lege judicium : vi op- 
pressum, et armis : postremo, quod de patruo tuo 
dicebatur, pecunia judicium esse corruptum. Nihil: 
horum. At vir bonus, et republica dignus. Nihil id 
quidem ad rem : ego tamen, quoniam condemna-, 
tum, esse , pro nihilo est, si ita esset, ignoscerem. Ha-. 
minem vero omnium nequissimum , qni nos.dubita- 
ret vel in fora alea. ludere, lege, qua est de alea, 
condemnatum, qui.in- integrum. restituit, is non aper- 
tiasime sudium suum ipse profitetur? In. eodem vero: 

ribunatu, eum. Cesar in. Hispanian proficiscens , 

mic couculosadem Htaliam tradidisset : quæ fuit: 
ejus peragratio itinerum ? lustratio municipiorum ?' 
Scio me: in rebus celebratissimis sermone omnium. 
versari, eaque , qua dico, dicturusque sum, notiora 
omnibus esse, qui in ltalia tum fuere, quam mihi, 
qui non fui. Notabo tamen singulas. res : etsi nullo 
modo poterit oratio mea satisfacere vestra scientiae. 
Etenim quod umquam in terris tantum flagitium ex- 
stitisse auditum est ( tantam turpitudinem)? tantum 
dedecus ? 
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des autres. Il réhabilita un Licinius Denticnla, condamné 
comme joueur , et qui jouait effectivement avec lui : comme 
sil se fût fait scrupule de jouer avec un homme chargé d'une 
condamnation! Non: c'était pour que cet homme se trouvát 
quitte, mais par le bénéfice de la loi , de tout ce qu'il avait 
perduau jeu. Quel motif prites-vous soin d'alléguer au peuple 
romain pour prouver qu'il devait étre rétabli dans ses droits? 
Qu'il était absent lorsqu'il fut décrété d'accusation; qu'on 
l'avait condamné sans I^ entendre ; qu'il n'ygveit point de loi 
qui autorisát les poursuites contre les joueurs ; qu'il avait 
succombe à la violence, à la force des armes; enfin , comme 
on le disait au sujet de votre oncle, que les juges étaient ven- 
dus? Rien de tout cela. Mais c'était un honnéte homme , un 
bon citoyen : ce ne serait pas encore une raison. Cependant, 
paisqu’ane condamnation n'est plus comptée pour rien , je lui 
pardonmerais s'il en était ainsi. Mais quand un homme des 
plus vils et des plus méprisables , assez bardi pour jouer à des 
jeux de hasard au milieu de la place publique, a été condamné 
en vertu d'une loi qui proscrit les jeux de hasard : le réinté- 
grer dans son état de citoyen , n'est-ce pas mettre soi-même 
en évidence sa propre passion pour ces sortes de jeux ? Ce fut: 
encore dans le cours de ce tribunat, que César partant pour 
l'Espagne abandonna l'Italie à sa discrétion. Comment se 
conduisit - il dans toutes ses marches ? comment fit-il la visite 
des villes municipales ? Je sais que je parle ici de choses qui 
ont fait l'entretien de tout le monde, et que tout ce que je 
dirai est plus connu de ceux qui étaient alurs en Italie, que 
de moi qui n'y étais pes; j indiquérai cependant chaque fait, 
quoiqu'il ne me soit pas possible d'en dire autant que vous 
en savez: car je ne crois pas qu'on ait jamais connu sur le 
terre rien de si indigne, de si honteux , de si infàme. 
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XXIV. Vehebatur in essedo tribunus plebis ; lic- 


tores laureati antecedebant : inter quos, apertæ lec- 
tica, mima portabatur : quam ex oppidis municipa- 
les , homines honesti, obviam necessario prodeuntes, 
non noto illo et mimico nomine, sed Volumniam 
consalutabant. Sequebátur rheda cum lenonibus, 
comites nequissimi, rejecta mater amicam impuri 
filii, tamquam nurum, sequebqur. O miseræ mu- 
lieris feecunditl&em calamitossm! Horum flagitio- 
rum iste vestigiis omnia municipia , præfecturas, co- 
lonias , totam denique Italiam impressit. 
Reliquorum factorum ejus , patres conscripti , dif- 
ficilis est sane reprehensio et lubrica. Versatus in 
bello est : saturavit se sanguine dissimillimorum sui 
civium. Fuit felix, si potest ulla esse in sceleré feli- 
citas. Sed , quoniam veteranis cautum esse.volumus, 
quamquam dissimilis est-militum causa et tua : illi 
secuti sunt : tu quæsisti ducem : tamen, ne apud illos 
me in invidiam voces, nihil de belli genere dicam. 
Victor e Thessalia Brundisium cum legionibus re- 
vertisti. Ibi me non occidisti. Magnum beneficium. 
Potuisse enim fateor. Quamquam nemo erat eorum, 
qui ' tum tecum fuerunt, qui mibi non censeret parci 
oportere. Tanta enim est caritas patriæ, ut vestris 
etiam legionibus sanetus essem , quod eam a me ser- 
vatam esse memipissent. Sed fac, id te dedisse mihi, 
quod non ademisti, meque a te habere vitam, quia a 
te non sit erepta: * licuitne mihi per tuas contume- 


* Tunc. — ? Liceaine. 
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XXIV. On voyait passer sur une voiture gabloise un 
tribun du peuple romain ; des licteurs marchaient en avant 
avec des faisceaux couronnés de lauriers. Au milieu d'eux 
était portée, dans une litière ouverte, une petite comé- 
dienne *, que d'honnétes citoyens de nos villes municipales, 
forcés d'aller au-devant de ce beau cortége , saluaient en cé- 
rémonie , non pas de ce nom de théâtre sous lequel elle était 
connue , mais de celui de Volumnie. Suivait un char rempli 
des ministres de ses débauches, digne compagnie du tribun, - 
Sa mère, laissée derrière tous les autres, suivait la maîtresse 
de son impudique fils , comme si c'eüt été sa bru. O déplo- 
rable fecondité pour cette mére malheureuse! Voila les in- 
dignites dont ila laissé les traces ineffacables dans toutes 
nos villes municipales , dans toutes nos préfectures, dans 
toutes nos colonies, en un mot dans toute l'Italie. 

Quant à ses autres actions, sénateurs , il est difficile et 
méme dangereux de les relever. Il a fait la guerre ; il s'est 
assoavi du sang d'une multitude de citoyens bien différens 
de lui ; il a été heureux , si on peut l'étre dans le crime. 
Mais comme nous voulons ménager les vétérans , dont toute- 
fois la cause n'a rien de commun avec la vótre, car ces sol. 
dats n'ont fait que suivre leur général, et vous l'avez été cher. 
cher; cependant , pour ne point vous fournir un prétexte de 
me mettre mal dans leur esprit , je ne dirai rien de la nature 
de cette guerre. Après votre victoire, vous revintes de Thes- 
salie à Brindes avec les légions. Là , vous jugeàtesà propos de 
ne me pas tuer : grâce singulière, sans doute! car ‘avoue que 
vous le pouviez. Il est vrai que de tous ceux qui étaient avec 
vous , il n'y en avait pas un qui ne fût d'avis de m'épargner. 


* Son nom de comédienne était Cythéride; on lui donnait celui de Volummir, 
parce qu'elle était aimée de Volumnius Eutrapdus, ui d'Antoine. 


/ 
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lias hec beneficium sic tueri, ut tuebar, præsertim 
cum te hzc auditurum videres ? 


XXV. Venisi Brundisium, in sinum quidem et in 
complexum tuæ mimulæ. Quid est? num mentior? 


. Quam miserum est id negare non posse, quod sit tur- 


pissimum confiteri! Si te municipiorum non pude- 
bat : ne veterani quidem exercitus? quis enim miles 
fuit, qui Brundisii illam non viderit? quis, qui nes- 
cierit , venisse eam tibi tot dierum viam gratulatum ? 
fuis, qui non indoluerit, tam sero se, quem homi- 
nem secutus esset, cognoscere ? Italie rursus percur- 
satio eadem comite mima : in oppida militum crude- 
lis et misera deductio : in urbe auri , argenti, maxi- 
meque vini, feda direptio. Accessit, ut, Cæsare 
ignaro, cum ille esset Alexandrie, beneficio amico- 
rum ejus, magister equitum constitueretur. Tum 
existimavit , se suo jure cum Hippia vivere, et equos 
vectigales Sergio mimo tradere. Tum sibi non hanc, 
quam nunc male tuetur, sed M. Pisonis domum, ubi 
habitaret, legerat. Quid ego isuus decreta , quid ra- 
pinas, quid hereditatum possessiones datas, quid 
ereptas proferam ? cogebat egestas : quo se verteret , 
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L'amour de la patrie eit si puissant, que os légiens mêmes re- 
gardaient ma personne oomrme seoróe, se souvenant que j'en 
avais été le sauveur. Mais supposons que vous m'ayez donné 
ce que vous ne m'avez pas Ôté, et que je vous doive la vie, 
parce que vous ne me l'avez pas arrachée : pouvais-je em- 
‘core rester à votre égard dans les termes de la reconnais- 
sance , après les injures que vous aviez vomies contre moi, 
vous surtout qui deviez vous attendre à tout ce que vous 
ane forcez de dire aujourd'hui? 
XXV. Vous arrivez donc à Brmdes; et vous voila dans 
Jes bras de votre petite comédienne. Eh quoi 4' ! ne dis-je pas 
la vérité? Qu'il est fácheux de ne pouvoir sier ve qu'il est si 
honteux d'avouer ! Si vous ne respectiez pes les habitans 
des villes municipales, ne deviéz-vous pes être un peu plus 
retenu devant cette armée de vieux soldats ; car en est-il en 
seul qui n'ait vu cette femme à Brindes ? qui n'eit ou qu'elle 
avait fait un voyage de plusieurs jours pour aller vous féli- 
citer ; qui n'ait gémi enfin d'avoir connu si tard quel homme 
1l avait suivi? Nouvelle course à travers toute l'Italie, tou- 
jours avec sa comédienne. Entrée cruelle et déplorable de 
ses soldats # dans les villes dont il les mettait en possession ! 
pillage affreux dans Rome de tout ce qui s'y trouvait d'or, 
d'argent, et surtout de vin! Pour comble d'indignité , par le 
crédit des amis de César, mais à l'insu de ce général, qui 
était alors a Alexandrie, Antoine est nommé maître de la 
æavalerie.- Alors il crut que le droit de sa charge l'autorisait 
à vivre avec Hippia, età denner au bouffon Sergius les che- 
yaux de l'état. Il n'avait pas encore établi son domicile dans 
cette maison respectable qu'il déshoaore aujourd'hui, maia 
dans celle de M. Pison, Qu'ai-je besoin de mettre seus lc 
yeux ses ordennances, ses brigandages, les suoccssious don- 
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non habebat. Nondum ei tanta a L. Rubrio, non a L. 
Turselio hereditas venerat : nondum in Cn. Pompeji 
locum, multorumque aliorum , qui aberant, repen- 
tinus heres successerat. Erat ei vivendum latronuta 
ritu , ut tantum haberet , quantum rapere potuisset. 


Sed hec , qua robustioris improbitatis sunt , omit- 
tamus : loquamur potius de nequissimo genere levi- 
tatis. T'u istis faucibus, istis lateribus, ista gladiato- 
ria totius corporis firraitate, tantum vini in Hippie 
Dupuis exhauseras, ut tibi necesse esset in popuh 
romani conspectu vomere postridie. O rem non modo 
visu foedam , sed etiam auditu! Si inter cenam, in 
ipsis tuis immanibus illis poculis, hoc tibi accidis- 
set, quis non turpe duceret? in cœtu vero populi 
romgni , negotium publicum gerens , magister equi- 
tum , cui ructare turpe esset , is vomens, frustis es+ 
culentis, vinum redolentibus, gremium suum, et 
totum tribunal implevit. Sed hoc ipse fatetur esse ig 
suis sordibus : veniamus ad splendida, 


XXVI. Casar Alexandria se recepit, felix, ut 
sibi quidem videbatur ; mea autem sententia, si quis 
reipublicæ sit infelix, felix esse non potest. Hasta 
posita pro ede Jovis Statoris, bona ( miserum me! 
consumtis enim lacrymis, tamen infixus animo hæret 
dolor), bona, inquam, Cn. Pompeji Magni, voci 
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nées par lui à des étrangers, et enlevées aux héritiers légi- 
times ? L'indigence l'y forcait : il ne savait de quel côté 
donner de la tête. Il. n'avait pas, encore hérité ‘des riches 
patrimoines de Rubrius et de Turselius ; il n'était pas en- 
core devenu subitement légataire universel de Pompée et de 
plusieurs autres citoyens absens. Il était réduit à vivre en 
brigand , n'ayant absolument rien que ce qu'il pouvait voler. 

Mais ne parlons plus de ces traits d'une méchanceté mâle 
et vigoureuse: parlons plutót de ses faiblesses, mais faiblesses 
du genre le plus honteux. Quoi! vous, avec cette voix de 
tonnerre , cette large carrure , cette force et cette com- 
‘plexion de gladiateur, vous aviez bu tant de vin aux noces 

d'Hippia , que vous ne pütes vous empêcher de vomir en- 
core le lendemain en présence du peuple assemblé ! Le cœur 
se soulève non-seulement à voir , mais méme à entendre ra- 
conter de telles infamies. S'il vous était arrivé pareille vile- 
nie au milieu d'un repas, dans ces orgies où vous faites un 
tonneau de yotre corps, qui est-ce qui n'en rougirait pas 
pour vous? Et au milieu d'une assemblée du peuple romain, 
dans l'exercice public de sa charge, un maître dela cavalerie e, 
pour qui il eüt été honteüx de laisser échapper le moindre 
hoquet, a vomi les morceaux de viande empuantis par l'o- 
deur du vin, et en a rempli sa robe et tout son tribunal ! 
Mais il convient lui-méme que c'est là un des endroits sales 
‘de sa vie. Venons à ses actions brillantes. 

XXVI. César se tira sain et sauf d'Alexandrie 5, heu- 
reux selon lui; car , selon moi , personne ne peut être heu- 
reux, s'il ne l'est pour le bonheur public. Une pique fut 
plantée devant le temple de Jupiter Stator : là, les biens de 
Pompée.... qu'ai-je dit, hélas ! car, quoique mes larmes soient 
épuisées , ma douleur vivra toujours dans mon âme ; ou, 
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acerbissimæ subjecta præconis. Una in illa re servi 
tutis oblita civitas ingemuit, servientibnsque animis, 
gemitus tamen populi romani liber fuit. Exspectanti- 
bus omnibus, quisnam esset tam impius, tam de- 
mens, tam diis hominibusque hostis, qui ad illud 
scelus sectionis auderet accedere , inventus est nemo, 
prater Antonium, præsertim.cum tot essent circum 
hastam illam , qui alia omnia auderent. Unus inven- 
tus est, qui id auderet, quod omnium fugisset et re- 
formidasset audacia. Tantus igitur te stupor oppres- 
sit, vel, ut verius dicam, tanus furor, ut primum, 
cum sector sis isto loco natus, deinde cum Pompeji 
sector, non te exsecrandum populo romano, nono de- 
testabilem , non omoes tibi deos , omnes bomines, et 
esse inimicos, et futuros scias? At quam ineolentec 
statim helluo invasit in ejus viri fortunas; cujus vir- 
tute terribilior erat populus romanus exteris genti- 
bus, justitia carior! 


XXVII. Inejus igitur copias cum se subito in- 
gurgitavisset , exsultabat gaudio , persona de mimo, 
modo egens , repente dives. Sed , ut est apud poe- 
tam nescio quem , male parta , male dilabuntur. Iu- 
credibile, ac simile portentr est, quonam modo illa 
tam mulia , quam paucis, non dico mensibus, ' sed 
diebus effuderit. Maximus vini numerus fuit, per- 
. + Sed pancis d. 
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les biens dd grand Pempée furent mis à l'encan par la voix 
sinistre d'un crieur public. En cette seule occasjon, Rome, 
oubliant son esclavage , se permit encore de gémir ; et, mal- 
gré l'asservissement où étaient les âmes au milieu de la ter- 
reur qui régnait partout, les soupirs éclatèrent cette fois | 
en liberté. Tout le monde était dans l'attente de voir qui 
serait assez rmpié , assez forcené , assez ennemi des dieux et 
des hommes, pour oser mettre son enchère à cette vente 
criminelle. Aussi ne se présenta-t-il qu'Antoine. Quoiqu'il 
y eüt autour de la fatale enseigne tont de gens que teut autre 
forfeit n'eüt point effrayós, lui seul fut assez hardi peur 
oser faire ee qui épouventait et faisait reculer les plus au- 
dacieux. Eh bien ! tel est l'excès de stupidité, eu plutôt de 
fureur où vous êtes tombé, qu'aprés avoir porté votre en- 
chère à un encan, vous, homme d'une illustre naissance , 
et, qui plus est, à un encan où il s'agissait des biens de 
Pompée, vous ne sentez pas encore que vous êtes en hor- 
reur et en exécration au Auple romain, que vous avez en- 
couru pour jamais la haine des dieux et des hommes? Mais 
avec quelle ivresse insolente le monstre affamé se jeta-t-il 
aussitôt sur la dépouille de ce grand hemme, dont la valeur 
rendait le peuple romain plus redontable , et la justice plus 
cher aux nations étrangères | 

XXVII. Engraissé en un moment de toute la fortune de 
ce grand homme, il faisait éclater sa joie en vrai personnage 
de comédie, qui passe tout d'un coup de la misère à l'opu- 
lence. Mais, comme dit je ne sais quel poëte : Bien mal 
acquis se perd de même. C'est.une chose ineroyable , et qui 
tient du prodige, qu’Antoine ait pu, je ne dis pas en si peu 
de mois, mais en si peu de jours , dissiper tant de richesses : 
nombre infini de pièces de vin, argeuterie fine et tres-con- 
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magnum optimi pondus argenti, pretiosa vestis , 
mulia et lauta supellex , et magnifica mulus locis, 
non illa quidem luxuriosi hominis, sed tamen abun- 
danüs. Horum paucis diebus nihil erat. Quae Cha- 
rybdis tam vorax ? Charybdin dico? que si fuit , 
fuit animal unum : Oceanus , medius fidius, vix vi- 
detur tot res, tam dissipatas, tam distantibus in locis 
positas , tam cito absorbere potuisse. Nihil erat clau- 
sum, nihil obsignatum, nihil scriptum. Apothecæ 
totæ nequissimis hominibus condonabantur. Alia 
mimi rapiebant , alia mimz : domus erat aleatoribus 
referta , plena ebriorum : totos dies potabatur , at 
que in locis pluribus : suggerebantur etiam sepe: 
(non enim semper ipse felix) damna aleatoria. Con- 
chyliatis Cn. Pompeji peristromatis , servorum in 
cellis, lectos stratos videresg Quamobrem desinite 
mirari, hac tam celeriter esse consumta. Non modo 
unius patrimonium, quamvis amplum, ut illud fuit, 
sed urbes, et regna celeriter tanta nequitia devo- 
rare potuisset. Át ejusdem ædes etiam et hortos, 
O audaciam immanem! tu ingredi illam domum 
ausus es ? tu illud sanctissimum limen intrare? tu 
illarum ædium diis penatibus os importunissimum 
ostendere ? Quam domum aliquamdiu nemo adspi- 
cere poterat, nemo sine lacrymis præterire , hac te 
in domo tamdiu deversari non pudet? io qua, quam- 
vis nihil sapias, tamen nihilubi potest esse jucuod um. 


SECONDE PHILIPPIQUE. 77 


sidérable , étoffes précieuses, meubles de toute espèce , d'une 
propreté et méme en plusieurs endroits d'une magnificence 
dui annonçait non pas l'homme de plaisir, mais au moins 
Phorme opulent. Au bout de quelques jours il n'y avait 
plus rien. Y eut-il jamais une Charybde si vorace ? que dis- 
je, Charybde? si ce monstre exista, ce ne fut qu'un seul 
animal. Non : je ne sais si l'Océan tout entier eüt suffi pour 
engloutir en si peu de jours tant de biens épars et distribués 
en tant d'endroits si éloignés les uns des autres. Il n’y avait 
rien de fermé, rien de scellé, rien d'inventorié. Des celliers 
entiers étaient abandonnés à des misérables. Les comédiens 
d'un cóté, les comédiennes de l'autre, faisaient leur tnain. 
La maison était pleine de joueurs et de gens ivres ; on y bu- 
vait du matin au soir, et cela dans plusieurs salles en méme 
temps. Il fallait aussi fournir sans cesse aux pertes du jeu, 
car on n'y était pas toujours heureux. On voyait les tapisseries 
de pourpre du grand Pompée dans les loges des esclaves , 
qui s'en faisaient des couvertures de lits. Cessez donc de 
vous étonner que ces richesses aient été si promptement dis- 
sipées. Avec une telle conduite , il eüt pu manger en moins 
de rien non-seulement un patrimoine , quelque immense qu'il 
fût , comme était celui de Pompée, mais des villes et des 
royaumes. Et ses appartemens superbes! et ses jardins ! O 
monstrueuse audacé ! Quoi ! vous, entrer dans cette maisou ! 
vous , mettre le pied dans un lieu si respectable ! vous, mon- 
trer aux dieux pénates de ce domicilc sacré votre visage 
odieux ! Comment l'avez-vous osé? Une maison que depuis 
quelque temps on ne pouvait plus regarder , devant laquelle 
on ne pouvait passer sans verser des larmes, comment ne 
rougissez-vous pa$ de l'habiter encore? car enfin, tout blasé 
que vous êtes, vous n'y pouvez rien trouver d'agréable. 
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XXVI. An tu, ' illa in vestibulo rostra, spolia 


cum adspexisti, domum tuam te introire putas ? 
fieri non potest. Quamvis enim sine mente, sine 
sensu sis, ut es: tamen et te, et tua , et tuos nosti. 
Nec vero te umquam , neque vigilantemr, neque in 
somnis credo mente posse consistere. Necesse est, 
quamvis sis, ut ee, vinoleatus et. furene, cuns tibi 
objecta sit species singularis virt , perterritum te de 
somno excitart , furere euam: sepe vigilantenr, Me 
quidem. miseret parietum ipsorum atque tectorum. 
Quid enim umquam domus illa viderat, nisi pudi- 
cum , isi ex optimo more; et sanctissima disciplina ? 
fait enim ilfe vir , patres conscripti , sicut scitis, cum 
foris clarus, tum domi admirandus : neque rebus 
externis magis laudandus , quam institutis dómesu- 
cis : bujus in sedibus pro cubiculis stabula, pro 
wicliniis popinæ sunt. Etsi jam negat. Nolite, nolite. 
quærere. Frugi factus est. Illam suem suae. res sibi. 
habere jussit , ex. duodecim tabulis : eleves ademit , 
* exegit. Quam porro speetutus civis, quam proba«: 
tus : cujus ex onini vita nibil est honestius., quam 
quod: cum mima feeit divortium? At quam crebro 
usurpat s et consul, et Antonius ? hoe est dicere , et” 
consul, et impudicissimus :'et consul , et homo ne- 
quissimus. Quid' enim est ahud Antonius ? nam si 
dignitas significaretur in nomine; dixisset , credo, 
aliquando ? avus tuus se et consulem et. Antonium. 


* Illa vestibala, rostse, -— 2 Foresque exegit. — ? Avas toe : et consed 
et Anlonius. 
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XXVHL Toutes les fois que vous voyez ces vestibules 
ornés d’éperons de navires " et de dépouilles ennemies, 
croyez-vous entrer dans votre maison ? Non : cela g'ést pea 
possible. Vous n'avea, il est vrai, ni sens, ni âme; cepen- 
dant vous vous connaissez , vous , les vôtres et ce qui vous 
appartient. Non, je ne crois pas qu'éveillé ou endormi, vous 
puissiez avoir un seul moment l'esprit tranquille. Il est im- 
possible, malgré la fureur et la frénesie qui pus aveuglent, 
que, quand l’image de ce grand homme se présente à votre 
imagination, vous ne vous éveilliez plein de frayeur, si vous 
dormez ; ou que-le delirele plus affreux ne s'empare de vous, 
si vous êtes éveillé. Pielas ! je plains les murs et les toits 
imfortunés de cette maison. Hs n’avarent vu jusque-là rien: 
que d'honnéte ,. rien qui ne: respirát la sagesse et la vertu la 
plus puze. Ce grand homme, vous le savez, sénateurs , était 
aussi admirable chez lui qu'admiré dans le monde ; et, quelque 
gloire qu'il eüt acquise dans sa vie publique, il n'était pus, 
moins estimable dans sa vie privée. Aujourd’hui, chaque ap-, 
partement de sa maison est une auberge , et chaque salle à 
manger un cabaret. Mais non, Antoine assure le contraire. 
Ne doutez pas de ce qu'il vous dit; n'allez pas aux infor- 
mations. Il est devenu sage ; il a déclaré à sa comédienne. 
qu'elleeüt à reprendre son bien selon les Douze Tables. Il lui: 
a fait rendre les clefs, il l'a mise dehors. Quelle estime , ' 
quelle considération ne: mérite pas.un citoyén , quand, de’ 
toutes les actions de sa vie, la plus honnéta est d'avoir fait, 
divorce avec une comédienne! Avec quelle affectation il 
répète sans cesse, moi, le consul Antoine ! C'est comme s'il 
disait , moi consul , moi le plus infáme des hommes ,. moi vil 
consul : cer Antoine est-il autre chose? Si le nom emportait. 


* C'étaient ceux des pirates que Pompée avait vaincus. — 
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Numquam dixit. Dixisset etiam. collega meus , pae 
truus tuus. Nisi tu solus es Ántonius. Sed omitto ea 
peccata, quæ non sunt earum partium propria, qui- 
bus tu rempublicam vezavisti : ad ipsas tnas partes 
redeo, id est , ad civile bellum : quod natum, con- 
flatum , susceptum opera tua est. 


XXIX. Cur ei bello tum ( propter timiditatem 
tuam , tum propter libidines ) defuisti ? Gustaras ci- 
vilem sanguinem , vel potius exsorbueras ; fueras in 
acie pharsalica aotesignanus : L. Domitium, nobi- 
Jissimum et clarissimum virum , occideras : multos 
qui de proelio effugerant, quos Cæsar, ut nonnullos, 
fortasse servasset , crudelissime persecutus trucida- 
ras. Quibus rebus tantis, talibus gestis, quid fuit 
causz , cur in Africam Cæsarem non sequerere, cum 
preesertim belli pars tanta resteret ? Itaque quem lo- 
cum apud ipsum Cæsarem post ejus ex Africa re- 
ditum obtinuisti ? quo numero fuisti ? Cujus tu im- 
peratoris quastor fueras, dictatoris magister equi-, 
tum; belli princeps, crudelitatis auctor , prædæ 
socius, ' tesjamento, ut ipse dicebas, filius, ap-. 
pellatus es de pecunia, quam pro domo, pro hortis, 
pro sectione debebas. Primo respondisti plaue fero- 
citer; et, ne omnia videar contra te, propemodum 
equa et justa dicebas. « À me C. Cesar pecuniam ? 
« cür potius, quam ego ab illo? an ille sine me 


' Testament , ut dicebat ipee, f. 
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quelque idée de grandeur, votre aïeul aurait. dit sans donte | 
quelquefois : Moi le consul Antoine : il ne l'a jamais dit. 
Mon collègue, votre oncle paternel, l'aurait dit aussi; à moins 
que vous ne prétendiez étre le seul homme de votre nom. 
Mais je vous fais grüce de ces faiblesses, qui n'ont pas un 
rapport direct agec le rôle important que vous avez joué 
dans les malheurs de la république. Je reviens à votre tragé- 
die , c'est-à-dire, à la guerre civile, dont vous avezété vous 
seul la cause, l'artisan et le boute-feu. 

XXIX. Encore n'avez-vous eu garde de suivre cette guerre 
jusqu'au bout, tant par lácheté que par inclination pour la dé- 
bauche. Vous aviez goûté du sang de vos concitoyens, ou 
plutôt vous vous en étiez gorgé ; vous.aviez donné l'exemple. 
à la bataille de Pharsale; vous aviez tué un homme d’une no-. 
blesse et d'une réputation distinguée, L. Domitius; vous eu, 
aviez massacré une infinité d'autres qui s'étaient échappés du 
combat, et que vous poursuivites avec un acharnement cruel :, 
tandis que César les eût peut-être épargnés, comme il en a 
épargné d'autres. Aprés des exploits si grands, si glorieux, 
par quel motif ne suivites - vous pas César en Afrique, où la 
guerre n’était encore rien moins que terminée? Aussi quel rang! 
dvez-vous tenu auprés de César ip son retour d'Afrique? 
Quel cas a-t-il ftit dé vous? Après vous avoir ew pour ques- 
teur lorsqu'il commahddit dans les Gaules, pour maître de ca- 
valerie depuis qu'il était dictateur ; pour beute-feu , quand il 
voulut allumer la gnerce ; pour l'instigateur de toutes ses cruau- 
tés ; pour assooié dans le partage du butin ; exfie , come vous: 
le disiez vous-même, poux fils adoptif, couché cqmme tel sur, 
son testament: il vous fit assigner, pour le parement de Ja. 
maison , des jardins et des autres effets dont vous 'étiez adju- 
dicataire, et que vous deviez encore. Vous répohdltes d'abord 
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vicit? at ne potuit quideni. Ego ad illum belli ci- 
vilis causam attuli : ego leges perhiciosas rogavi : 
ego arma contra consules imperatoresque populi 
romani , contra senatum, populumque romanum , 
contra deos patrios, arasque, et cos contra pa- 
triam tuli. Num sibi soli vicit ? Qorum facinus 
« est commune, cur non sit eorum præda commu 
« nis? » Jus postulabas : sed quid ad rem ? plus ille 
poterat. Itaque , excussis tuis vocibus, et ad te, et 
ad prædes tuos milites misit: éum repeate , a te pra^ 
olera illa tabula * prolata. Qui risus homigum ? taa 
. tem essc tabulam , tam varias , tau: multas posses 
siones, ex quibus, præter partem Miseni , nihil 
erat , quod is, qui auctionaretür, posset suum dicere. 
Auctionis vero miserabilis adspeetus: vestis Pompeji 
non multa, eaque maculosa : ejusdem quadam ar- 
gentea vasa collisa : * sordida mancipia : ut dolore- 
mus quidquam esse ex illis reliquiis , quod videre 
possemus. Hanc tamen auctionem heredes L. Rubrii 
decreto Caesaris prohibuygrunt. Hærebat nebulo. Quo 
se verteroL , non habenl : ! Quin his ipsis Vempori- 
bus domi Cossris pereussor , ah ieto missus, de- 
préhensus diesbetur esse curi siex, De quo Cesar 
in: seoatu , aperte in te invebens » questus est. Pro 
fiéiscitut in Hispamiem Casar, poweis tibi ad $ol-: 
véüdum, propter inopiam tuam , prorogatis | diebus. 
Ne tum quide sequeris. Tam bons gladiator rh- 
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ávec fierté; et, poariqu'érr fie s'imopite point que je parle tous 
jours. contre vous; il y avait même une sorte de jubtice et &d 
raison daus ce que vous disiez : « César , me deniandef de l'an 
« gent ! pourquoi ne lui en demanderais - je pas plutôt à lui- 
« méme? N'est-ce pas avec moi qu'il aaincu? Sans moi, il lui 
« eût été bien impossible de wincre ; moi qui lui ai fourni les 

« prétextes de la guerre civile; moi qui ai proposé des lois 
« pernicigases ; roi qui 4i porté les ártnes contre Ies consuls 
« et les généreux de peuple ronjaid , contre le sénat et contré 
a le peuple méme, contre deg. divet de nos pètes, cóntré 
x leurs autels e& leurs foyese, eÀ un amet eoutzeda patrie! N'a« 
« t-il donc vaiaçu que pour lui? Quand on a été démoltié pour . 
« lecrime,ne dgitren pas l'être peux lt butin ? » Votre demandé 
était juste; mais qu'importe la justice ? Il était Je pléa fort: 
Aussi vous fit-il bientót taire, au moyen des soldats qu'il en- 
voya chez voüs et chez vos cautions ; quaii tout à goup vous 
flies peraltre cette fameuse affiche qui fit tant rire le monde à 
vos dépeñs. On était bien étonné í de voir cette longue liste de 
possessions si diversés et si norbbreuses , où, sauf uhe petite 
part dans Is verte de Misène, il n'y avait rien que le vendeur 
pâte dire étre À lui. La vente élle -rhême fhisait compassion * 
ytelytiés BeebRs de Pompée tout'éctivetté de taches ; quel- 
ques pâcess d'atgétiterle toties Bóbsitées; ses éstlaves ‘ral 
étui , au point que nous étions fcHésenril existht encóre des 
débrii de dà: malhtureux naufiage. Cepetidani cette vente fut 
errétée par Je, héritiers de Rubcius, qn vertu d’un déeret 
qu'ils avaient abtenw de Césir. Le feipon était embarrasse ; 
i ne savait où donner de la tête: pour comble de disgreëe. 
le, bruit courait alors qu'on avait suspris’ daus la majsore de 
César un assassin armé d'un poignard, envoyé par Antoine : 
et César en fit sa.plainte eu sénet dans: um discouis où ous 
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dem tam cito accepisti ? Hunc igitur quisqusm ; qui 
im suis partibus , id. est , in suis fortunis, tam ti- 
midus fuerit, pertimescat ? 


4 


XXX. lulu. est tandem aliquando : in His 
niam : sed tuto , ut. ait, pervenire non potuit. Quo- 
nam modo igitur Dolabella pervenit? Aut non sus- 
cipienda fuit ista causa; - Ántoni : aut, cum suscepis- 
ses, defendenda usque ad extremurh. Ter depugnavit 
Cesar cam civibus , in Thessalia, Africa, Hispania. 


Omnibus affott his pugnis Dolabella : in Hispaniensi 


etiam vulnus accepit. Si de meó judicio quæris ; ; nol- 
leni. Séd tamen Sonsilium a prinio reprehendendum, 
laudanda constantia. Tu vero ‘ quid censes ? Cn. 
Pompeji liberi primum patriam repetebant. Esto ; 
fuerit hzc partium causa communis. Repetebant 
praterea * deos patrios , aras , focos, larem suum 
familiarem ; in quæ tu invaseras. Hzc cum repete- 
rent, armis ii , quorum erant legibus : etsi in re 
bus iniquissimis quid potest esse equi ? tamen. erat 


æquissimum;, contra Cn. Pompeji liberos Cn. Pom- 


peji pugnare ? te , sectorem. An tu Nárbone mensas 
bespitum convomeres, Dohsbelia To te ui te 
dimicaret ? " 5: :::. 

| Qui vero Narbone feditus 5? a ‘ame quart, 
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ne fütes point du tout mónsgé. Il partit pourd'E4págne après 
voüs avoir accordé quelques jours de répit pour payer, eu 
égard au mauvais état de vos finamoes. Vous ne le suivites pas 
encore cette fois. Un brave gladiateur tel que vous avait-il 
donc obtenu sitôt son congé 45? Et qui pourrait redouter un 
homme qui a fait voir tant de làcheté à défendre son db " 
et par conséquent sa fortune? 

XXX. À la fin il partit aussi pour l'Espagne ; mais il ne 
put arriver à temps , faute, dit-il, de sûreté. Comment donc 
Dolabella était-il arrivé? Vous auriez dà, Antoine, ou ne 
pointembrasser ce parti ,ou , l'ayant embrassé , le soutenir jus- 
qu'au bout. César a livré trois batailles décisives contre ses 
concitoyens, une en Thessulie 4, une en Afrique, une en 
Espagne. lla s'est trouvé à tout@ les trois, il fut même 
blessé à la dernière. Si vous me demandez ce.que je pense , je 
voudrais qu'il n'y eût point été. Mais enfin s’il a pris d'abord 
un parti répréhensible, du moins il l'a souténu avec honneur. 
Vous, qu'est-ce que vous êtes? Les enfans de Pompée vou- 
laient rentrer d'abord dans leur patrie : les en empêcher, c'é- 
tait l'intérét corimun du parti, à lagbonne heure; mais ils 
voulaient rentrer aussi en possession des foyers de leurs pères, 
de leursautels domestiques, de leurs foyers, de leurs pénates , 
que vous aviez envahis. Voilà ce que redemandaient , les armes 
à la main, des propriétaires légitimes. Je sais qu'il ne peut y 
avoir rien de juste où tout est injuste; mais cependant quà 
est-ce qui devait avec le plus de justice combattre contre les 
enfans de Pompée ? Vous sans doute , en qualité d' adjudica- 
taire de leurs biens confisqués. N'aviez-vous donc autre chose 
à faire que de vomir a Narbonne sur les tables de vos hótes, 
tandis que Dolabella combattait pour vous en Espagne? Et 
comment Antoine revint-il de Narbonne, lui qui me deman- 
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eur ego ex ipso eursu tàm subito: revertissem. Ei: 
pesus ayper , patres conscripti , causam reditus mei. 
Volui, sipossem , etiam aute kalendas jan. prodesse 
reipubliéæ. Nam, quod quærebas , quomodo redis- 
sem : primum luae, von tenebris : deinde cum cal- 
ceis et toga , nullis nec gallicis, nec lacerna. At 
etiam sdspicis me , et quidem , ut videris, iratus. 
Ne tu jam mecum in gratiam redeas, si scias; quam 
me pudeat nequitiæ tuæ, cujus te ipsum nou pudet, 
Ex omnibus omnium flaguiis nullum turpius vidi, 
pullum audivi. Qui magister equitum fuisse übi vie 
derere, in proximum .anpum cenaulstug peteres, 
vel potius rogeresg is per municipie Æloniasque 
Galliæ ; s qua nos tum , cum consulatus petebatur, 
mon rogabator , petere consulatum solebamus, cum 
gallicis e et lacerna cucurristi. 






. XXXI. At videtglevitatem ' bominis. Cum hora 
diei decima fere: ad Saxa rubra venisset , delituit in 
quadam cauponula , atque ibi se oceultans, perpo- 
tavit ád vesperum : inde cisio celeriter ad urbem 
advectus , domum venit capite involuto. Janitor , 
Quis ta ? a Marco tabellarius. Confestim ad eam, 
éujus causa venerat , deducitur ; eique epistolam 
tradit. Quam cum illa legeret flens ( erat enim ama- 
torie scripta : caput autem litterarum, sibi cum illa 
mima posthac nihi] futurum : omnem se amorem ab- 


« Aer bominis, . 
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dait si bien pourquoi j'étais retourné si brusquement aur mes 
pas ? Je vous exposai dernièrement, sénateurs, les motifs de 
mon retour. Je voulais, s’il eût été pessible, me rendre utile 
à la république, même avant le premier janvier. Vous me de« 
mandiez aussi de quelle manière j'étais revenu : d'abord cé 
fut de jour, et non pas de nuit. En second lieu j'avais une robe 
et des souliers, et non pas un manteau de paysan et des ga- 
loches. E quoi! vous me regardez encore ,'et méme d'un air 
fáché? En vérité vous seriez déja réconcilié avec moi, si vous 
saviez combien je rougis pour vous de ces turpitudes dont 
sous n'aves pas honte vous-même: non, de toutes les infamieg 
que j'ai vues ou dont j'#i oui parler, je n'en cohuais.pes de 
plus honteuse. Vous qui vous regardiez comme le général de 
la cavalerie romaine, sollicitant, ou plutôt mendiant actuelles 
ment le consulat pour l'année suivante , vous courütes , en ge- 
loches et en manteau de paysan, de ville en ville, et de colonie 
en colonie, dans cette méme Gaule où nous allions demander 
les suffrages pour le consulat, dans le temps qu'on les deman- 
dait et qu'on ne les mendiait point. | 

XXXI. Mais jugez de la légèreté du persognage. Arrivé 
vers la dixiemt heure aux Rochers rouges 4, il alla se cacher 
dans je ne sais quel petit cabaret, et y passa le reste du jour à 
boire sans se faire connaître. De là montant dans une chaise, il 
. yient a Rome en poste, et arrive chez lui la téte enveloppée. 
Qui étes-vous? dit le portier. Un courrier d'Antoine *. On le 
mene aussitôt à la dame, à qui il se dit adressé. 11 lui remet 
sa lettre. Elle la lit en pleutant ; car la lettrerespirsit l'amour 
Je plus tendre, et portait en substance quela coraédienoe ne lef 


* A Marco. Cette smanètre de dévigner les peconfes par leur préasmn , était 
une marque d'honneur. | 
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jecisse 1llinc, atque in hanc transfadisse ) : : cum mt- 
lier fleret uberius, homo misericors ferre non potuit: 
caput aperuit; ; in collum invasit. O hominem nequam 
(quid enim aliud dicam? magis proprie nihil pos- 
sum dicere)! Ergo, ut te catamitum, nec opinato 
cum ostendisses , preter spem mulier adspiceret , id- 
circo urbem terrore nocturno, ltaliam multorum 
dierum metu perturbasti? Et domi quidem causam 
amoris habuit; foris etiam turpiorem, ne L. Plancus 
prædes tuos venderet. Productus autem in concio- 
nem a tribuno plebis, cum respondisses , te rei tuæ 
causa venisse, populum etiam à dicecom i in te reddi- 
gue 


XXXII. Sed nimis multa de nugis. Ad majors 
veniamus. * 

Caesari ex Hispani redeunti obviam longissime 
processisti *Celeriter isti, ‘ redisti , ut cognosceret 
te, si minus fortem , attamen strenuum. Factus es ei 
rursus, nescio quomodo, familiaris. Habebat hoc 
omnino Cesar : quem plane perditum sre alieno 
egentemque, si eundem nequam bominem audacem- 
que * cognorat, hunc in familiaritatem libentissime 
recipiebat. His igitur rebus præclare commendatus, 
' jussuses renuntiari consul, et quidem cum ipso. Ni- 
hil queror de Dolabella , qui tum est impulsus, in- 
ductus, elusus. Qua in re quant fuerit utriusque 
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, serait plus de rien ; qu'il lui avait retiré son cœur pour le don- 
mer tout entier à sa nouvelle souveraine : aussi fondait-elle en 
larmes. Le moyen d'y tenir? Tendre comme il est , il se dé- 
masque et vole dans ses bras. Misérable polisson ! car que dire 
autre chose ? je ne sais pas de nom qui vous convienne davan- 
tage. C'était donc pour donner à une femme l'agréable sur- 
prise de revoir son galant au moment où elle s'y attendait le 
moins, que vous êtes venu # donner l'alarme à Rome pen- 
dant la nuit, aprés avoir jeté la terreur pour plusieurs jours 
dans l'Italie? C'était donc une amourette qui le pamenait chez 
lui; mais il avait d'ailleurs un autre motif encore plus hon- 
- teux : c'était la crainte que Lucius Plancus ne fit vendre les 
biens de ses cautions. Vous parütes devant l'assemblée du 
peuple, présenté par un tribun : interrogé par lui, vous ré- 
pondites que vous étiez revenu à Rome pour vos affaires; et 

le peuple méme ne put s'empécher d'en faire des railleries. 
XXXII. Mais c'est trop parler de bagatelles, venons à des 
choses plus importantes. 

Quand César revint d'Espagne, vous füjes trés - loin 
au - devant de lui. Vous allàtes, et vous revintes avec une 
promptitude extrême, pour lui prouver sinon que vous éticz 
brave , au moins que vous étiez fort diligent. Vous redevintes , 
je ne sais comment, son ami. C'était bien là le caractère de 
César. Voyait-il un homme noyé de dettes, et tout-à-fait dans 
la misère : si d'ailleurs il lui connaissait de l'audace et des vices, 
il l'admettait le plus volontiers du monde dans sa familiarité. 
Comme vous aviez à cet égard bien des titres de mcomman- 
dation , il y eut ordre de vous nommer consul, et méme avee 
lui. Je ne fais point ici de plaintes au sujet de Dolabella , que 
l'on engagea de solliciter, que l'on compromit, et que l'on 
trompe indignement. Qui ne sait avec quelle perfidie vous 
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vestrum perfidia in Dolabellam , quis ignorat? Ille 
induzit , ut peteret : promissum et receptum inter 
verut , ad seque transtulit : tu ejus perfidiæ volunta- 
tem tuam adscripsisti. Veniunt kalendæ januariæ : 
cogimur in senatum : invectus est copiosius multo iri 
istum et paratius Dolabella , quam nunc ego. Hic au- 
tem iratus quz dixit, dii boni? Primum cum Cesar 
ostendisset, se, priusquam proficisceretur, Dolabel- 
lam cousulem esse jussurum : quem negant regem, 
qui et facéret semper ejusmodi aliquid, et diceret : 
sed cum Cesar ita dixisset; tum hic bonus augur, ea 
se sacerdotio præditum esse dixit, ut comitia auspi- 
ciis vel impedire, vel vitiare possot, idque se factu- 
rum esse asseveravit. [In quo primum incredibilem 
stupiditatem hominis cognoscite. Quid enim ? istuc, 
quod te sacerdotii jure faéere posse dixisti , sí augur 
non esses, et consul esses, minus facere potuisses ? 
Vide ne etiam facilius. Nos enim nuntiationem $0- 
lum habemus: consules et reliqui magistratus etiam 

* sectionem. Esto : hoc imperite : nec enim est ab 
homine numquam sobrio postulanda prudentia : : sed 
videte impudentiam. Multis ante mensibus in senatu 
dixit, se Dolabellae comitia aut probibiturum auspi- 
ciis, aut id facturum esse, qubd fecit. Quisquamne 
divinaregpotest , quid vitii in auspiciis futurum sit ; 
pisi qui de calo servare copstituit? quod nequo licet 
comitiis per leges, et, si quis servavit, non habiüs 
eomitiis, sed priusquam habeantur, debet puntisre. 


* Jospectionen, 
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joottes tous deux Dolabella dans cette occasion ? César. lui fig 
faire les démarches, et, après Jui avoir promis, Ini avoir ga- 
ranti le consulat, finit per l'en frustrer et se le donner à lui- 
méme. Quant à à vous, vous souscrivites de tout votre cœur à 
cette trahison. Árrivent les calendes de janvier. On nous fait 
aller * au sénat. Dolabella se déchaîne contre ce traître, par 
vu discours bien plus étendu et bien mieux préparé que je 
ne fais aujourd'hui. Celui-ci était furieux : bons dieux ! commé 
il parla! D'abord César avait déclaré qu'avant de parler 49 
il ferait, de son ordre , Dolabella consul ( et l'on veut que ce 
ne fût pes un roi qui parlait et-qui agissait tous les jours sur 
ce ton )! César ayant dono fait cette dégisration, le religieux 
sugure que vous voyes dit alars qu'eu vertu du ministère sa: 
gré dont il était revétn, il avait le droit on d'empêcher les 
assemblées, ou de les.rendre nulles, au moyen des auspices ; 
et il protesta qu'il le ferait, D’après ce discours, jugez d'abord 
de l'incroyable stupidité du personnage; car enfin ce droit 
que vous prétendites avoir en vertu de votre sacerdoce, l'au- 
riez vous eu moins sans être gugure , en votre qualité de consul ? 
Bien mieux encore, prenez- y garde ; car en qualité d’augures 
nous n'avons que l'annonce des Rom : au lieu que les 
eonsuls et les autres magistrats ont encore le droit d'observa- 
tion 5», Passons-hui ce trait d'ignorance, car il ne faut pae exi- 
ger une suce bien profonde d'un homme qui est toujours 
ivre ; msis admiver mass)? son impudencé ! il avait dit plu» 
sieurs mais auparavant dans Je sénat, ou qu'il empécherait la, 
tenuf des.oomioes pour l'élection de Dolabella , au. moyen des 
auspices , oia qu'il fereit.ca qu'il à fait. Est-il possible à qui 
: que ce soit de deviner ce qu'il y eura de vicieux déns les aua« 
pires, sans svoir dessein d'observer ce que les lais ne pers 


* Coginiur indique une garu dc contrainte, 
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Verum implicata inscitia impudentia est, nec scit 
quod augurem, nec facit quod pudentem decet. At- 
ue ex illo die recordamini ejus usque ad idus mar- 
tias consulatum. Quis umquam apparitor tam bumi- 
lis , tam abjectus? nihil ipse poterat : omnia rogabgt : 
caput In * aversam lecticam inferens , beneficia , quae 
venderet, a collega petebat. 


4 


. XXXIII. Ecce Dolabelle comitiorum dies : sorti- 
tio prærogativæ : quiescit. Renuntiatur : tacet. Prima 
classis vocatur : renuntiatur : deinde, ut assolet , suf- 
fragia. Tum secunda classis : quze omnia citius sunt 
facta, quam dixi. Confecto negotio bonusaugur (Lz- 
lium diceres ) Ar10 nig , inquit. O impudentiam sin- 
gularem! Quid videras ? quid senseras? quid audie- 
ras? nec enim te de ccelo servasse dixisti, neque ho- 
die dicis. Id igitur obvenit vitium, quod tu jam ka- 
lendis januariis futurum esse provideras, et tanto 
ante predixeras Ergo, hercule, magna, ut spero, 
tua potius , quam reipublice calamitate ementitus 
esauspicia: obstrinxisti populum romanumfjeligione, 
augur auguri, consul consuli ? suntissti. Nolo plura, 
ne acta Dolabella videar convellere : que necesse est 
aliquaudo ad nostrum collegium deferantur. Sed.ar- 
rogantiam hominis insolentiamque cognoscite. Quam- 
diu tu voles , vitiosus consul Dolabella : rursus, cum. 
voles , salvis auspiciis creatus. Si nihil est, cum au- 
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mettent point-de faire pendant les camices ? et lorsqu' on a ob- 
servé, on doit en faire la déclaration non pas aprés , mais avant 

l'assemblée. Ici l'effronterie 5: est: jointe à l'ignorance : vous 
ne trouverez chez lui ni le savoir d'un augure , ni la conduite 
d’un homme honnête. Rappelez - vous tout son consulat 
depuis le jour dont il s'agit, jusqu'aux ides de mars 5*. Y 
eut-il jamais huissier plus humble, plus rampant? Il ne pou- 
vait rien par lui-même, il demandait tout à son collègue ; et 
allongeant la tête par la portière de la voiture pour lui parler, 
il mendiait ainsi des grâces pour les vendre. 

XXXIII. Arrive enfin le jour des comices pour l'électiou 
de Dolabella ; on tire au sort 5* la première centurie: Antoine 
est tranquille ; on la proclame, il garde le silence: on appelle 
la première classe au suffrage , on fait le rapport ; ensuite on 
appellé la seconde classe selon l'usage : et tout cela se fait eu 
moins de temps que je n'en mets à de dire. Quand tout est 
fini, nôtre sage augure, ce nouveau Lélius 5 , prend la pa 
teh: A UN AUTRE JOUR , dit-il. O inpudence sans exemple ! 
Qu'avies-vous vu? qu'aviez- vous senti? qu'aviez : vous en» 
téndu 1.avíez- vous observé quelque signe.dans le ciel 2.. Vous 
ne l'avez point, dit et vous ne.le dites pas encore, Il a'y eut 
donc de vipieux dans la tenue de l'assemblée, que ce que vou 
aviez prévu; que oe, qne vous aviez prédit des le, premier jan- 
yier. Asi, per un mençonge sacrilége dont les suites seront 

ribles sans doute, non pour la république, mais pour vous 
seul, comme je l'espère, vous avez supposé des auspices ; 
vous avek | promis la religion. du peuple romain ; voys avez 
abusé d'hm mibistére sacré 55," vous augüre , vous éonsul ; 
cohtre'ün augure , contre un consul. Je n'arrête, pour ne point 
| pltatlre atuiqtrer lés'actes de Dolabella', qui doivent enfin être 
rapportés un jeur devant l'assemblée des augures. Mais jugez 
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gur iis verbis nuntiat, quibus * tu tantiasti} conti 
tere te, cum, AL10 pi£, dixeris, sobrium non fuisse : 
sin est aliqua vi vis in d verbis, ea quz sit, augur a 
collega requiro. Sed, ne forte ex multis rebus gestis , 
M. Antonii rem unam pulcherrimam transiliat ora= 
do, ad Lupercalia veniamus. " 


F 


*O XXXIV. Non dissimulat, patres coüsérip : ap- 
paret esse commotum: : sudat, pallet. Quidlibet, 
modo ne nauseet , faciat, quod in porticu Minutia fe- 
cit. Quæ potest esse turpitudinis tantæ defensio? cu- 
pio audire : ut videam, ubi rhetoris tanta merces, 
. ubi campus Leontinus appareat. Sedebat in rostris 
tollege tuus, amiotus toga purpurea ; im sella aurea; 
eoronatus. Adeocudis, accedis ad sellam ( iteeras.Li? 
pertus, . ut. te consulem: esse rherninise deberes); 
diudema ostendis. Gemitas toto foro. Ünde diadema? 
e froti eim abjectum sustuletás sed attulerts domo tries 
dftatum et. cogitatum scelus. Tu üiadems ilbiponebas 
um plangote populi : ille cum platisu réjiciebat. T 
ergo unus, scelerate, invenius es; qui cum aucio?g 
regni esses , eum, quem * collega. habebas,  domi- 
num habere ta: et idem tentares, qind populus 
romanus ferre et pati posset. Át etiam misericordiam 
captabas : — te ad pelas — quid ,pe- 
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de l'artofance ét de l'insolence du personnage. Tatit qu'il vous 
plairs ,. Péleotion de Dolobelle sera vicieuse, et dés qu'tl vous. 
plaira il se trouvergsélu sous les meillears auspices. S'il nefaut 
point tenir comptait l'opposition d'un augure lorsqu'il s'ex« 
prime conime vóua avez fait, convenez que vous étiez ivre 
quand vous dites : «ui Aviz&E 20v . Maiss'il ya quelque effica- 
cité dans ces paroles, trouvez bon qu'un augure démande Aon 
collègue en quoi elle consiste, on plutôt, de penr qu'en par- 
courent la vie d'Antoine, il ne m'échappe d'oublier la plus 
brillante de ses actions, venons à la féte des Lupercales 55, 
.XXXIV.Il n est point dissimulé , sénateurs ; on voit qu'il 
est ému ; il sue, il pälit. Qu'il fasse ce qu'il our. pourvu, 
qu'il ne loi prenne pas un mal de cœur , comme il ui.est ar- 
tivé dans la galerie Minutienne. Consent justifiera-t-il une 
telle indignité? Je serais curieux de l'entendre, pour voir ce 
da’ produit cé rhéteur si bien payé, tette belle terre de Léon- 
, tipi. Votre collègue était assis à la tribune sur un siége d'or, 
en robe de pourpra, la couronne de làurié sur la tête; vous 
montez, vous avances vers soa sidge ; quoique prôrée de Pan; 
vous devies vous seuveaír que voés £tiez consul; vous mon< 
trez un disdèwe ; j cape fut qu'un ari de deibeur dans toute 
la place. D'où venait ce diadème ? Vons.ne l'aviez pad xrotivá 
par terre; vous aviez apporté de ohez vous cet instyument d'un: 
forfait prévu et t prémédité, Vous le lui mettiez sur la tête, le 
peuplegémísuit; César le rejetait , et le peuple applaudissait 1 
&était donc vous sèul , homme détestable , qui, en autorisant 
là tyrannie, vouliez avoir pour maitre celui dont vous étiez le 
collègue , et que vous chargiez encore d'éprouver jusqu'où 
pouvaient aller la patience et la soumission du peuple romain. 
Ce n'est pas tout : vous aviez l'air d'implorer sa clémence ; 
Tous vous prosternies à ses pieds. Que lui demandiez-vous ? 
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tens? ut servires? tibi uni peteres, qni ita a puero 
vixeras , ut omnia paterere , ut facile servires: a no- 
bis populoque romano mandatum id certe non habe- 
bas. O preeclaram illam eloquentilli tuam, cum es 
nudus eoncionatus! Quid hoc turpius? quid feedius? 
quid suppliciis omnibus dignius? Num exspectas, 
dum te stimulis fodiam? hec te, si ullam partem 
* sensus habes, lacerat , hæc cruentat oratio. Vereor, 
ne imminuam virorum summorum gloriam. Dicam 
tamen dolore commotus. Quid indignius , quam vi- 
vere eum , qui imposuerit diadema, cum omnes fa- 
teantur jure interfectum esse, qui abjecerit? At etiam. 
adscribi jussit in fastis ad Lupercalia, C. Cxsani, 
DICTATORI PERPETUO , M. ANTONIUM, CONSULEM, 
POPULI JUSSU REGNUM DETULISSE, (C EKSAREM UTI 
NOLUISSE. * | 
Jamjam minime miror, te otiurh perturbare : non 
modo-nrbem odisse, sed etiam lucem : eum perditis- 
simis latronibus non solum de die, sed etiam in diem 
vivere. Ubi enim tu in pace consistes? qui locus tibi 
fn legibus et * in judiciis esse potest, quæ tu, quán- 
tum in te'fait, dominatu regio sustulisti? Ideone L. 
Tarquinius exactus ; Sp. Cassius, Mehüus, M. Man- 
hus, necati, ut mulüs post seculis, a M. Antonio, 
quod fas non est, rex Romz constitueretur? Sed ad 
auspicia redeamus. | Pw | N H 
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l'esclavage ? Vous pouviez le demander pour vous seul : accou- 
tumé d'ailleurs dès l'enfance à ces complaisances les plus hon- 
teuses, à l’obéissance la plus servile; mais assurément vous 
n'en aviez pas commission pour nous ni pour le peupleromain. 
O l'éloquence admirable que vous fltes paraltre en le haran- 
guant tout nu ! Se peut- il rien de plus honteux, de plus in- 
fáme, de plus digne de tous les supplices? Ah! de quels ai- 
guillons attendez - vous que je vous perce? S'il vous reste encore 
quelque endroit sensible, n'en dis-je pas assez pour emporter 
la pièce et pour mettre-tout en sang? Je crains de porter at- 
teinte à la gloire de nos plus illustres citoyens ; mais la dou- 
leur m'arrache ce que je vais dire. N'est-il pas révoltant qu'on 
eit laissé vivre celui qui a présenté le diadème , tandis que l'on 
approuve généralement la mort de celui qui l'a rejeté? I] a 
été jusqu'à faire inscrire dans les fastes, à l'article des Luper- 
cales ; Que Marc-Antoine, consul, a, par ordre du peuple, 
offert à César, dictateur perpétuel, le nom et l'autorité de 
roi, et que César n'a point voulu l'accepter. 


' Je ne suis plus surpris que vous cherchiez à troubler la 
paix ; que vous ne puissiez souffrir ni Rome : ni la lumiere; 
que vous fassiez là vie avec une troupe de bandits, non-see- 
lement dès le jour 56, mais encore jusqu'au jour suivänt. 
En effet, où pourrez-veus paraître tant qu'il y aura paix? 
comment existerez - vous tant qu'il y aura des lois et des tri» 
bunaux? Aussi avez-vous pourvu , autant qu'il était en vous, 
à. cé qu'il n'y en eût pas, en introduisant la tyrannie. C'était 
bien la peine de chasser Tarquin , de mettre a mort un Cas- 
sius , un Melius, un Manlius , afin qu'au bout de plusieurs 
siécles Marc-Antoine, par un aítentat sacrilége, établit un 


roi dans Rome. Mais revenons aux auspices. 
XIII. | q 
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XXXV. De quibus rebus idibus martiis fuit in 
senatu. Caesar acturus; quiero tum tu quid egisses. 
Audiebam quidem te paratam venisse, quod me de 
emenutisauspiciis, quibus tamen parere necesse erat, 
putares esse dictarum. Sustulit illum diem fortuna 
populi romani. Num etiam tuum de auspiciis judi- 
cium interitus Caesaris sustulit? Sed incidi inid teni- 
pus, quod iis rebus, .in ques ingressa erat oratio, 
' præverteodum non est. Qua tua fuga? quæ formido. 
illo die? quæ propter conscientiam scelerum despe- 
ratio vita? cum ex illa fuga, beneficio eorum, qui te, 
si senus esses, salvum esse voluerunt, clam te do- 
mum recepisti ? O mea frustra semper verissima au 
guria rerum futurarum! Dicebam illis in Capitolio 
liberatoribus nostris , cum me ad te ire vellent , ut ad 
defendendam rempublicam te adhortarer: quoad me- 
tueres, omuia te promissurum : simul ac timere de- . 
siisses , similem te futurum tui. liaque, cum ceteri 
consulares irent, redirent, in sententia mansi : ne- 
que te illo die, neque postero vidi; neque ullam s0- 
eietatem optimis civibus cum importunissimo hoste 
federe ullo confirmart posse credidi. Post diem ter- 
tium veni in edem Telluris, et quidem invites, eum 
omues aditus armati obsiderent. Qui tibi * dies ille, 
M. Antont, fuit? Quamquam mihi subito inimi- 
cus ezstitisti : tamen me tái miseret, quod tibi irivi- 
deris. | 


£z 
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XXXV. On sait de quoi César devait s'occuper dans le 


sénat le jour des ides de mars *?. Vous , qu'aurie£-vous fait 
alors? J'avais oui dire que vous étiez venu bien prépaté, 
croyant que je perlerais des auspices faussement supposés par 
vous ,. €t qué cependant on était force de respecter : la for- 
tune du peuple romain ne vonlut point qu'il en fût question 
ce jour-la. Mais la inort de César a-t-elle anéanti le jugement 
qne vous avez porlé vous-1néme sur les auspices? Je touche 
ici une époque qui doit précéder le détail où je commencais 
d'entrer. Quelle fut votre retraite, quelle fut votre frayeur 5? 
en ce jour à jamais célèbre ? En quel danger ne croyiez-vous 
pas votre vie , après tant de forfaits, lorsque vous vous sau- 
vâtes furtivement dans votre maison, grâce à la bonté de ceux 
qui voulurent vous sauver, en su pposantque vous seriez sage? 
Hélas! on a toujours reconnu, mais trop tard, la vérité de 
mes pressentimens. Je disais , dans le Capitole, à nos illustres 
libérateurs qui voulaient m'engager à vous aller trouver pour 
vous exhorter à servir la république, que, tant que vous au- 
Tier peur, vous promettriez tout, et que quand vous cesseries 
de craindre , vous redeviendries aussitôt le méme, Aussi, 
tandis que les autres consulaires allaient et venaient , je per- 
sistai dans mon sentiment. Je ne vous vis ni ce jour-là, gj 
Je suivant, persuadé qu'il ne pouvait y avoir d'union, à quel- 
que condition que oe füt, entre des citoyens vertueux et l'en- 
nemi le plus barbare. Le surlendemaiu, je me réndis au temple 
de la Terre, et cela contre mon gré, sachant que toutes les 
avenues en étaient gardées par des soldats. Quel jour ce fut 
pour vous, Antoine ?? ! Car , quoique vous veniez de vous 
déclarer subitement mon ennemi, je vous plams encore de 
vous étre envié a vous-même tant de gloire. | 
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XXXVII. Qui tu vir, dii immortales! et quantus 
fuisses, si illius diei mentem servare potuisses! pa- 
cem haberemus , quz erat facta per obsidem, pue- 
rum nobilem, M. Antonii filium, M. Bambalionis 
nepotem. Quamquam te bonum timor faciebat, non 
diuturnus magister officii : improbum fecit ea, quz, 
dum timor abest, a te non discedit, audacia. Etsi 
tum , cum optimum te putabant , me quidem dissen- 
uente , ' funeri tyranni, si funus illud fuit, scelera- 
tissime præfuisti. Tua illa pulchra laudatio, tua mi- 
 seratio, tua cohortatio. T'u, tu illas faces incendisti, 
et eas, quibus semiustulatus ille est, et eas, quibus 
incensa L. Bellieni domus deflagravit. Tu illos impe- 
tus perditorum hominum, et , ex maxima parte, ser- 
vorum, quos nos vi manuque repulimus, in nostras 
domos immisisti. ldem tamen, quasi fuligine abs- 
tersa , reliquis diebus in Capitolio preclara senatus 
consulta fecisti, ne qua post idus martias immunita- 
tis tabula, neve cujusquam beneficii figeretur. Me- 
ministi ipse, deexsulibus; scis, de immunitate quid 
dixeris. Opümum * vero, quod dictatura nomen in 
perpetuum de republica sustulisti. Quo quidem facto, 
tantum te cepisse odium regni videbatur, ut ejus om- 
nem, propter broximum dictatorem , tolleres me- 
tum. Constituta respublica videbatur aliis, mihi vero 
nullo modo, qui omnia, te gubernante, naufragia 
metuebam. Num me igitur fefellit? aut num diutius 
sui potuit esse dissimilis? inspectantibus vobis , toto 
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'" XXXVI Quel homme, quel héros vous eussier Été ; si 
vous eussiez pu conserver les sentimens que vous fites pa- 
raitre! Nous jouirions de la paix conclue, et dont on avait 
pour gage cet illustre enfant ©, petit-fils de M. Bambalion. 
ll est vrai que ce qui vous rendait sage , c'était la crainte, 
dont les bons conseils ne tiennent pas long-temps. Vous étes 
Tedevenu méchant par cette audace qui ne vous quitte point 
dés que la crainte est éloignée. Il est vrai que lors mémequ'on 
avait si bonng idée de votre sagesse, à laquelle je ne croyais 
nullement, vous eütes encore la scélératesse de présider aux 
funérailles du tyran, si l'on peut appeler cela des funérailles. 
C'est vous qui fltes ce bel éloge funèbre, ce discours sl pa- 
thétique, cette exhortation si touchante. C'est vous, oui, 
c'est vous qui allumátes tous ces feux *', et celui qui con- 
suma à moitié le corps de César, et celui qui réduisit en 
cendres la maison de Belliénus. C'est par vous que furent là- 
chées contre nos maisons ces bandes furieuses d'hommes per- 
dus , la plupart esclaves , que nous fümes obligés de repous- 
ser à main armée. Et néanmoins, les jours suivans, aussi 
blanc pour ainsi dire que si vous n'aviez jamais été à la fu- 
mée, vous dressätes au Capitole les plus beaux décrets du 
monde, entre autres celui qui défendait d'afficher aucune or- 
donnance portant immunité ou grâce quelconque postérieure 
sux ides de mars. Vous vous rappelez vous-même ce que 
vous fites au sujet des exilés, vous savez ce que vous dites 
des immunités; mais rien de plus sage que l'abolition à ger- 
pétuité du nom de la dictature: d’où l'on concluait que vous 
aviez concu la grande horreur pour la royauté,, cher- 
chant, comme vols faisiez , à dissiper pour jamais les craintes 
qu’avait inspirées le dernier dictateur. Tout le monde croyait 
Ja république solidement établie, excepté moi qui apfréhen- 
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Capitolio tabulæ figebantur : neque solum singulis 
veniebant immunitates, sed etiam populis universis. 
Civitas &on jam singillatim, sed provinciis totis dae 
batur. Itaque si-hæc manent, quæ stente republica 


manere non- possunt, provincias universas, patres. 


conscripti , perdidistis : neque vectigalia solum , sed 
etiam imperium populi romani , hujus domesticis 
nundinis deminutum est. 


e ! 

XXXVII. Ubi est septies millies sestertium, quod 
in tabulis, qua sunt ad Opis, patebat? funesiæ illius 
quidem pecunie, sed tamen, si iis, quorum erat, 
non redderentur, quæ nos a tributis posset vindicare. 
Tu autem quadringeniies H-S quod idibus martiis 
debuisti, quonam modo ante kalendas aprilis de- 
bere ' desisti? Sunt ea quidem innumerabilia, quæ a 
diversis emebantur, non insciente te : sed unum 
egregrum de rege Dejotaro, populo romano amicis- 
simo , decretum in Capitolio fixum. Quo proposito 
nemo erat, qui in ipso dolore risum posset continere. 


Quis enim cuiquam inimicior, quam Dejotaro Cæ- 


sar? sque atque huic ordini , ut equestri, ut Mæsi- 


liedsibus, ut omnibus , quibus rempublicam populi, 


romani caram esse sentiebat. ls igiur, & quo vivo, 
nec præsens, nec absens quidquam M. boni impe- 
travit , apud. mortuum factus est grauosus. Compel… 


e. 
' Pesbsti. 
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dais toujours les naufrages, tant que je vous voyais tenir le 
gouvernail. Me suis-je trompé ? Antoine at-il pu rester long- 
temps si diffépept de lui-même? Déja sous vos yeux on cou- 
yrait d'afüches tout le Capitole ; on vendait * les immunités 
non-seulement à des particuliers, majs à des peuples; on 
gratifiait du droit de bourgeoisie non des individus, mais deg 
provinces entieres. Si tout cela subsiste, ce qui n'est pas 
possible, à moins qu'il n'y ait plus de république, des pro- 
vinces entières sont perdues pour vous , sénateurs 9* ; et 
non-seulement les revenus, mais l'empire méme du cents 
romain se trouve aliéné en grande partie par le marché ou- 
vert qui s’est tenu dans cette maison. 

. AXX VIT. Que sont devenus sept cent millions de ses- 
terées portés sur les registres du temple de Cybële, somme à 
la vérité provenue d'une source faneste , mais qui cependant, 
supposé qu'elle ne fût point rendue à ceux à qui elle appar- 
tenait, aursit pu nous exempter de eouvelles taxes ? Et vous 
qu deviez aux ides de mars quarante millions de sesterces, 

@onment avez-vous déja cesse de les devoir le +*°. avril ? On 
n'aurait jamais fini de calculer tous les objets. achetés alors 
de tel et de tel, de votre consentement; mais on peut citer 
sans doute par ésellence le dééret affiché au Capitole, au 
sujet du roi Déjotarus 6? , le plus fidèle ami du peuple ro- 
main, à la vue duquel il n'y avait personne , quelque afflige 
qu'il ft , qui püt s'empécher de rire. En éffet, à quel point 
César ne haissait-il point Déjotarus ? auíiatit qu’il haïssait le 
sénat, l'ordre des chevaliers , les Marseillais 55 , et tous Ceux 
qu'il savait être affectionnés à la république romaine. Aussi, 
de son vivant, n'avait-il jamais fait droit aux demandes les 
plus justes de ce prince »et voici qu'apres sa mort il le traite 


| Veniebant pour venibant. 
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larat hospitem praesens, computarat, pecuniam im- 
perarat, in ejus tetrarchiam ex Græcis comitibus suis 
collocarat : Ármeniam abstulerat a senatu. datam. 
Hzc vivus eripuit, reddidit mortuus. At quibus ver- 
bis? modo zquum sibi videri, modo non iniquum. 
Mira verborum complexio. At ille numquam (sem- 
per enim absenti affui Dejotaro) quicquam sibi, quod 
nos pro illo postularemus, equum dixit videri. Syn- 
grapha H-S centies per legatos, viros bonos , sed ti- 
midos et imperitos, * sine nostra, sine BTE 
hospitum regis sententia, facta in gynæceo : quo in 
loco plurima res veniere et veneunt. Qua ex syngra- 
pba quid sis acturus, meditere censeo. Rex enim 
ipse sua sponte, nullis commentariis Caesaris , simul 
atque audivit ejus interitum, suo Marte res suas re- 
cuperavit. Sciebat bomo sapiens, jus sem per hoc 
fuisse, ut, que tyranni eripuissent, ea, tyrannis in- 
terfectis, 11, quibus ereptà essent, recuperarent# 
Nemo igitur jureconsultus, ne iste quidem , qui tibi 
uni est jureconsultus, per quem haec. agis, ex ista 
syngrapha deberi dicit pro iis rebus , qua erant ante 
syngrapham recuperatæ. Non enim a te emit : sed 
prius, quam tu suum sibi venderes, ipse possedit. 
llle vir fuit : nos quidem contemneudi, qui auctorem 
odimus, acta defendimus. | 


1 0e Sexti, s. r. 
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en favori. Méme étant logé dans son palais, il lui avait parlé 
en maître , il avait compté avec lui, l'avait mis à contribu- 
tion, et avait laissé dans ses états un de ses Grecs 55 affidés; 
enfin il Jui avait óté l'Arménie, donnée à ce prince par le sé- 
nat. César vivant lui enléve tout cela, et le lui rend aprés sa 
mort. Mais en quels termes ? Tautót 57 lui paraft juste, tantôt 
il ne lui paraît pas injuste. Charmant tour de phrase ! Ce. 
pendant j'ai toujours rendu service à Déjotarus dans les af- 


aires où 1] ne pouvait être présent lui-même ; et, quelque 


demande que nous ayons faite pour lui à César , jamais il n'a 
dit qu'elle lui parüt juste. Mais il existe une obligation de 
dix millions de sesterces * , faite par des ambassadeurs, gens 
honnêtes , mais timides et sans expérience, sans qu'ils aient 
consulté ni moi , ni les autres amis du roi leur maîtse , et cela 
dans l'appartement de Madame **, où se sont vendues et se 
vendent encore tant de choses ; obligation dont j je ne sais 
trop ce que vous comptez faire. Je vous conseille d' y songer: 
car, en attendant, le roi, de son propre mouvement, sans au- 
çôn registre de César, et sur la simple nouvelle de sa mort, 
s'est remis, de son autorité privée, en possession de son bien. 
Il était trop sage pour ignorer que quand on a été dépouillé 
sa fortune par des tyraus, on a toujours eu droit de la 
revendiquer quand les tyrans ne sont plus. Aussi ne trou- 
yerez-vous pas un jurisconsulte , pas méme celui qui est votre 
conseil unique 95, et votre agent dans ces matiéres , qui vous 
dise que l'on vous doive rien en vertu de cette obligation, . 
pour des objets dont on avait repris possession avant la date 
du billet. En effet, Déjotarus n'a rien acheté de vous ; il 
était paisible possesseur de som bien avant que vous lui er 
fissiez la vente. Il s'est conduit en homme de tête, et nous en 


* 1,250,000 fivres. — ** De Fulrie. x 
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XXXVIII. Quid ' ego de commentariis infinitis, 
quid de innumerabilibus chirograpbis loquar? quo- 
rum etiam imitatores sunt , qui ea , tamquam gladia- 
torum libellos, palam venditent. Itaque tanti acervi 
nummorum apudistum construuntur, ut jam appen- 
dantur, non numerentur pecuviæ. At quam caca 
avaritia est? Nuper fixa tabula est, qua civitates lo- 
cupletissimæ Cretensium vectigalibus liberantur: 
statuiturque, ne post M. Brutum proconsulem st 
Creta provincia. Tu mentis es compos? tu non cons+ 
tringendus ? An Cæsaris decreto Creta post M. Brun 
decessum potuit liberari, cum Creta tibil ad Bru- 
tum , Cesare vivo, pertineret? At hajus venditione 
decreti (ne mhil actum putetis) provinciam Cretam 
perdidistis. Omnino nemo ullius rei fuit emtor, cut 
defuerit hic venditor. Et de exsulibus legem, quam 
fixis, Cæsar tulit? Nullius insector calamitatem : 
tantum queror, primum eorum reditus ? æqualos 
quorum causam dissimilem Cesar * judicarit; Bio 
nescio cur reliquis idem non tribuas. Neque enim 
plus quam tres aut quattuor * reliqui sunt. Qui simili 
in calamitate sunt, cur tua misericordia, simili non 
fruuntur? cur eos habes in loco patrui? de quo ferre, 
«um de reliquis ferres , noluisti : quem etiam ad ceu- 
suram petendam impulisti, emque peutionem «om 


» Kigo d. c. — ? Inquinatos, — ? Jadicaverit. — 2n snot , qui siruili 
ealamitate fuerint. Cur , etc. 
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liches; ear n'est-ce pes une lücheté déBrespecter des £ctes 
dont nous detestoss l’auteur ? > 
XX X VIIL. Que dirai-je de cette multitude innombrable de 
notes et de signatures, sans parler des gens habiles à les contre- 
faire , qui en vendent au public a peu pres comme on vend les 
listes des gladiateurs 57 ? Aussi l'argent est-il aujourd'hui pat 
monceaux chez cet homme, de manière qu’on l’y recoit au poids, 
faute de temps pour le compter. Mais que l'avarice est aveu- 
gle ! On vient tout récemment d'afficher un décret qui ac- 
corde la liberté 9? aux riches cités de l'île de Crète, ordon- 
nant qu'a l'expiration du gouvernement de M. Brutus, il n'y 
aura plus en Créte de gouverneur romain. Et vous étes dans 
votre ben sens! et vous'n'étes pas un fou à lier ! César a-t-il pte 
affranchir la Crète au terme de la retraite de Brutus, Brutus 
n'ayant eu aueune autorité dans cette province du vivant de 
César 59 ? Ne.croyea pas pourtant , Romains, que ce décret 
vendu soit resté nul et sans effet. Il vous & fait perdre l'ile de 
Crete. En un mot, pour quelque objet qu'il se soit présenté un 
acheteur, il a toujours trouvé un vendeur dans lá. personne 
d'Antoine. Et cette loi que vous avez affichée au sujet des 
exilés, est-elle encore d'ouvrage de César? Je n'insulte au mal- 
heur de personne, je me plains seulement de l'espece de flé- 
trissure que l'on attache au rappel de ceux dont César a jugé 
la cause fort différente. Ensuite , je ne vois pas pour quelle 
raison vops n'accordez pas la méme grfoe aut antres; car il 
n'en reste que trois ou quatre. Egalement malheureux, pour- 
quoi n'ont-ils pas également part à votre compassion ? pour- 
quoi les mettez-vous an méme rang que votre oncle 7°, oncle 
que. vous n’avez pas voulu comprendre dans la même loi avec 
les autres, et que vous avez engagé de plus à se mettre sur 
les rangs pour la cenagre , démarche qui, grâce à vos soins , 
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peristi , que et #sus hominum et querelas moveret. 
Côr autem ea comitia non habuisti? an quia tribunus 
plebis sinistrum fulmen nuntiabat? Cum tua quid 
interest, nulla auspicia sint; cum tuorum, tum sis 
religiosus. Quid? 'eundem in septemviratu nonne 
destituisti ? Intervenit enim. Quid metuisti? credo, 
ne salvo capite negare non posses. Omnibus eum 
contumeliis onerasti, quem patris loco , ‘ si ulla in 
te pietas esset , colere debebas. Filiam ejus, sororem 
tuam, ejecisti , alia conditione quæsita et ante * pros- 
pecta.. Non est satis. Probri insimulasti pudicissi- 
mam feminam. Quid est, quod addi possit ? conten- 
tus eo non fuisti. Frequentissimo senatu kalendis 
jan. sedente patruo, hanc tibi esse cum Dolabella 
causam odii , dicere ausus es, quod ab eo sorori et 
uxori tuz stuprum oblatum esse comperisses. "Quis 
interpretari potest, impudentiorne, qui in senatu, an 
improbior, qui in Dolabellam, an impurior, qui pa- 
tre audiente, an crudelior, qui in illam miseram tam 
spurce, tam impie dixeris? 


L 


” XXXIX. Sed ad chirographa redeamus. Quæ ? tua 
fuit cognitio? acta enim Caesaris pacis causa confir- 
mata sunt a senatu , qui quidem Cesar egisset , nón 
ea , quz Cesarem egisse dixisset Antonius. Unde ista 
erumpunt? quo auctore proferuntpr? si sunt falsa, 


| $$ nlla p. in te esset. — > Perspecta. — 3 Fgit toa c. 
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devait exciter tant de railleries et tant de plaintes? Et pour- 
quoi n'avez-vous pas tenu l'assemblée pour cette élection ? 
Est-ce parce qu'uu tribun déclarait avoir vu tomber le ton- 
nerre à gauche? Vous compteriez donc pour rien les auspices 
quand il y va de votre intérêt 7' ; et vous seriez si scrupur 
leux quand il s'agit'de vos parens! Et ne l'avez-vous pas 
encore abandonné lorgqu'ik fut question de la commission des 
sept ? Car se trouvant présent, qu'aviez-vous à craindre ? 
apparemment de ne pouvoir rien refuser s'il recouvrait une 
fois son état? Vous avez accablé de toute sorte d'avanies un 
homme que vous deviez honorer comme votre père, si la na- 
ture eût eu quelque pouvoir sur vous. Vous avez ehassé de 
chez vous sa fille , votre cousine germaine, après vous être 
assuré de toutes les manières d'un autre parti, Ce n'est point 
assez ; vous avez cherché à déshonorer une femme d'une vertu 
irréprochable : que peut-on faire de pis? Vous ne vous en 
êtes pas tenu là. Vous avez osé dire en plein sénat, dans la 
grande assemblée du 1*'. janvier, où siégeait votre oncle lui- 
méme , que le motif de votre haine contre Dolabella était un 
commerce adultére que 'vqus saviez qu 'il avait eu avec votre 
femme et cousine. Tenir un propos si sale et'si odieux , en 
plein sénat, quelle impudence! contre Dolabella, quelle "a 
chanceté ! devant un oncle, quelle indignité ! sur le compte 
de cette infortunée , quelle cruauté ! | 
XXXIX. Mais revenons aux signatures de César. Quelle 
vérification en avez-vous. faite ? Le sénat a, pour le bien de 
la paix, confirmé les actes de César, c'est-à-dire ceux qui 
seraient véritablement de César, et non pas ceux qui lui se- 
eraient attribués par Antoine. D'où sort donc cette fourmi- 
lière de décrets que vous présentez ?- que] en est le garant? 
S'ils sont faux, pourquoi les approuver? S'ils sont vrais, 
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car probaritur ? si vera, cur veneunt? At sic placue- 
rat , ut ex kalendis juniis de Caesaris actis cum con- 
silio cognosceretis. Quod fuit consilium? quem um- 
quam advocasti? quas kalendas junias exspectasti ? 
an eas, ad quas te, peragratis veteranorum coloniis , 
stipatum armis retulisii? | 

O praccleram illam percursstionem tusm mense 
aprili atque majo, tum, cum etiam Capuam colo- 
niam deducere conatus es! Quemadmodum illinc 
abieris , vel potius paene nou abieris , scimus. Cui tu 
urbi minitaris. Utinam conere, ut aliquando illud, 
pene , tollatar! At quam nobilitata est tua illa pere- 
grinatio? quid prandiorum spperatus,. quid fürio- 
sum vinulentiam tusm proferam? tua ista detrimenta 
sunt : illa nostra. Ágrum Campanum, qui cum de 
vettigalibus eximebatur, ut militibus daretur, temen 
inflip magnum reipublice vulnus putabemts : huné 
tu compransoribus tuis et collusoribus dividebas. 
Mimos dico et mimas, patres conscripti, in agro 
Campano collocatos. Quid jam querar de agro Leon- 
tino? quaudoquidèm hz quondam arationes Cati 
pani et Leontini in populi romani patrimonio grandi 
fœnore et fructuose ferebagtur. Medico tria millia 


jugerum , quasi te sanum feeiseet : rhetori duo; quasi 
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pourquoi les vendre? On était convenu qu’à dater du premier 
de'juin, les actes de César seraient vérifiés par vous dans un 
comité. Quel comité avez-vous assemblé ? qui avez-vous ap- 
pelé une seule fois? et quel est ce premier j jour de juin que 
vous avez atiendu ? Est-ce celui où vous revintes à Rome 
escorté de gens de guerre, après avoir parcouru les colonies 
de vétérans 7? 
O la brillante tournée que vous fites pendant les mois d’a- 
vril et de mai, surtout quand vous voulütes encore établir 
une colonie à Capoue ! On sait comment vous en êtes sorti , 
ou plutôt comment vous avez pensé n'en pas sortir. Mainte- 
nant vous faites de grandes menaces contre cette ville: veuille 
le cie que vous songiez à les effectuer, afin qu'on ne dise 
plus que vous avéz presque failli * ! Vous avez signalé noble- 
ment tout ce beau voyage! Je ne parle ni de l'appareil dis- 
pendieux de vos repas, ni de ces excés de vin 'oà vous vous 
êtes livré avec fureur : en cela vous vous rtfinez vous-même ; 
mais vii en quoi vous nous ruinez tous. Quand on retran- 
ehait du domaine utile de la république le territoire de Cam- 
penie, pour le distribuer aux soldats, nous regardions déjà 
cette libéralité comme une grande plaie que l'on faisait à l'é- 
ut; et vous, vous le donniez, à qui? à vos compegnens de 
table et de jeu : oui, je le dis, à des comédiens et des co- . 
médiennes : voilà, sénateurs, les nouveaux propriétaires que 
l'on établissait en Campanie. Regretterai-je, apres cela, les 
domaines de Léontini? car ces terres, ainsi que celles de la 
Campanie, passaient autrefois pour la plus riche portion du 
patrimoine du peuple romain, à qui elle rapportait un gros 
revenu, fant en argent qu’én nature. Vous en avez donné à 
votre médecin trois mille arpens : que serait-ce done s’il ÿous 


* N'en pes ” à 


112 PHILIPPICA SECUNDA. 


disertum facere potuisset. Sed ad iter Lalismque : re 
deamus. 


, 


XL. Deduxisti coloniam Casilinum, quo Cæsr 
ante deduxerat. Consuluisti me per litteras de Capua 
tu quidem; sed idem de Casilino respondissem : 
possesne , ubi colonia esset , eo coloniam novam jure 
. deducere. Negavi, in eam coloniam , quz esset aus- 
picato deducta, dum esset incolumis, coloniam no- 
vam jure deduci : colonos novos adscribi posse res- 
cripsi. 'T'u autem insolentia elatus, omni auspiciorum 
jure turbato, Casilinum coloniam deduxisti, quo 
erat paucis annis ante deducta, ut vexillum : tolle- 
res, et aratrum circumduceres: cujus quidem vomere 
portam Capuæ pæne perstrinxisti, ut florentis colo- 
nis territorium minueretur. Ab bag religionum per- 
turbatione advolas in M. Varronis , sanctissirf atque 
integerrimi viri, fundum Cassinatem. Quo jure? quo 
ore? eodem, inquies , quo in heredum L. Rubrii, 
quo in heredum L. Turselii predia , quo in reliquas 
ianumerubiles possessiones. Et si ab hasta, valeant ta- 
bulæ, modo Cesaris, non tuz , quibus debuisti, non 
quibus tu te liberavisti. Varronis quidem Cassinatem 
fundum quis veniisse dicit? quis hastam istius vendi- 
tionis vidit? quis vocem praeconis audivit? Misisse te 
dicis Alexandriam, qui emereta Cesare. Ipsum enim 
exspectare magnum fuit. Quis vero audivit umquam 
( nullius autem salus ci cura pluribus fuit) de fortunis 
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eit guéri la tête? à votre maître d'éloquence, deux mille : que 
serait-ce donc s'il vous eût appris a parler? Mais revenons au 
voyage et à la tournée d Itafle. 

XL. Vous avez établi une colonie à Casiliaum, où César 
en avait déja établi une. Si vous m'aviez, il est vrai, con- 
sulté par lettre, au sujet de Capoue, je vous aurais répondu 
la méme chose pour Casilinum. Pouvez-vous légalement éta- 
blir une nouvelle colonie où il y en avait déjà une? Aussi je 
vous répondis qu'on ne pouvait légalement établir une nou- 
velle colonie dans une colonie déja formée sous des auspices 
favorables, tant que celle-ci subsistait, mais que l'on pouvait 
y enróler de nouveaux colons. Et vous , emporté par l'ivresse 
de.votre prospérité, confondant toute la jurisprudence des: 
auspices , vous avez établi une colonie à Casilinum, qui en 
avait recu une peu d'années auparavant ; et cela pour le plaisir 

’arborer l'étendard 7°, et de tracer une enceinte avec votre 
.charrue, du soc de laquelle vous avez presque donné contre 
la porte de Captue, afin de diminuer le territoire de cette 
florissante colonie. Aprés cette atteinte portée à nos droits 
religieux , vous venez fondre , comme l'oiseau de proie , sur la 
terre de Cassino, appartenante à M. Varron 75, le plus ver^ 
tueux et le plus irréprochable des hommes. De quel droit? de 
quel front ? Comme vous avez fait, sans doute, sur la succes- 
sion de Rubrius, sur celle de Tursélius, et sur je ne sais 
vombien d'autres riches possessions. Si c'est en vertu d'une 
vente, passe pour la vente; en vertu d'un registre, passe 
encore, pourvu que ce soit lé registre de César, et. non pas le 
vôtre; celui qui vous cogstituait débiteur, et nop ipus cehui 
qui a payé vos dettes. Quent x la terre de Cassino, appar- 
tenante à Varron , qui peut dire qu'elle ait été mise en vente? 
qui est-ce qui a vu la pique dressée pour cet encan ? qui est-ce 

XIII. 
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Varronis rem ‘ullam'esse detractem ? Quodsi etiam 
séripait ad te Cesar, ut redderes : quid 'sàtis potest 
dici de tanta impudentia? Remove gladios parümper - 
illos,'quós videnius. Jám intelliges, aliam ' causam 
esse liastee Caesaris, aliam confidentiæ et temeritatis 
tuæ. 'Non enim te domièus modo illis sedibus, sed 
quivis amicus, vicinus, hospes, procurator arcebit. 


XLI. At quam: multos dies in ea villa turpisstme 
“est perbaccliatus! ab hora tertia bibebatur, ludeba- 
tur, vomeébatur:O tecta ipsa misera , quam disparido- 
"mito  qnàmquam quomodo 1ste dominug ? sed tamén 
quàm 2 díspàri! tenebantürl studiorum enim'suorüm 
7M. Varro voluit esse illud, non libidinum deverso— 
"riüm. Quæ in illa villa ante dicebantür ? que cogita- 
Pantur? 2 que litteris mandabantur? jura populi ro- 
mani, monümenta majorum , omnis sapientis ratio, 
ME ‘ doctrine. At vero, te inquilino (non 
enim domino), personabant omnia vocibus ebrio- 
rum : natabant pavimenta vino : madebant parietes : 
'ibgenui pueri cum méritoriis, scorta inter tnatres fa- 
.milias. vérsibatur. 'Cassmo salatatém veniebant, 
"Aquino, Interamma. Admissus est nemo. Jure id qui- 

e Ddéttins, 
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qui a-entendu la voix du crieur ? Vous prétendez avoir en- 
voyé quelqu'un à Alexandrie pour en traiter avec César : en 
éffet, il vous était difficile d'attendre son retour. Mais qui 
a jamais oui dire, au sujet de Varron, pour qui, d'ailleurs, 
tout le monde s'intéressait , que l'on eût fait la moindre brèche 
‘à sa fortune? et S'il est vrai encore que César vous écrivit 
pour vous obliger à rendre cette terre, que peut-on dire d'as- 
'sez fort pour caractériser votre inrpudence ? Faites disparaltre 
-un moment ces épées ,. et. veus verrez la différence que l'on 
«fait des ventes: de César , et de vos: présomptueux et témé- 
. Faires excès ; car non-seulement le légitime propriétaire, mais 
.le premier. venu, son ani, son voisin, son hôte ou son fondé 
; de procuration, vous empéchera de mettre le pied dans cette 
possession. | 
XLI. Combien de jours-aveg-vous passés dans cette cam- 
_pagne, livré honteusement à toutes sortes de débauches ? Dès 
le matin, on buvait, on jouait, on vomissait sur les tables. 
' O maison infortunée ! quel chahgement de maitre! de maitre! 
à quel titre? Mais enfin, ce n'était plus son ancien maitre. 
" Varron avait fait de ce séjour un lieu d'étude, et non pas un 
repaire de débauchés. Ci-devant : quels étaient, dans cet asile 
champétre, les objets des entretien$, des méditations, des 
‘écrits ? Les lois romaines , les antiquités de notre république, 
toutes les sciences, tous:les genres d'ésudition.. Mais pendant 
que Vous y fütes logé , can vous n'étiez pas là chez vous, tout 
y retentissait des clamewrs de gens ivres ; les parquets étaient 
inondés'de vip, les murs. en.dégouttaient ; on y voyait pêle- 
méle des enfans honnétes.avec des.suppóts de debauche, 
des courtisanes avec des mères-de famille. On venait de Cas- 
simum , d'Aquinum, d'Intéramne, pour complimenter le ma- 
gistrat : il n'était visible pour personne, et il avait raison : les 
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dem. In homine enim turpissimo obsolebant dignitas 
tis insignia. Cum inde Romam proficiscens ad Aqui- 
num accederet, obviarn ei processit (ut est frequens 
municipium) magna sane multitudo. At iste operta 
lectica latus est per oppidum, ut mortuus. Stulte 
Aquinates : sed tamen in via habitabant. Quid Ana- 
gnini? qui, cum essent devii, ‘ descenderant , ut 
istum , tamquam $i esset consul , salutarent. Incredi- 
bile dictu; tamen inter omnes constabat , neminem 
esse resalutatum : presertim cum duos secum Ána- 
guinos baberet, Mustelam et Laconem : quorum 
alter * gladiorum est pririceps, alter poculorum.Quid 
ego illas istius minas contumeliasque commemorem, 
quibus invectus est in Sidicinos , vexavit Puteolanos, 
quod C. Cassium , quod Brutos patronos sdoptas- 
sent? magno quidem judicio, studio, benivolentia, 
caritate, non ut te, ut Basilum, vi et armis, et alios 
vestri similes, quos clientes nemo habere velit , non 
modo esse illorum cliens. | | 
e. 

XLII. Interea dum tu abes , qui dies ille college 
tui ; cum illud, quod tu venerari solebas , bustum in 
foro evertit? qua re tibi nuntiata, ut constabat inter 
eos, qui una fuerant , concidisti. Quid evenerit pos- 
tea , nescio. Metum credo valuisse et arma. Collegam 
quidem de ccelo detraxisti : effecistique, non tu qui- 
dem etiam nyne, ut sit similis tui , sed certe, ut dis- 
. similis esset sui. 

/' Obviam ci desc. — » Gladistoraw. 
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marques d'honneur que l'on rend à la dignité devenaient ri- 
dicules pour le plus infáme des hommes. Lorsque, partant de 
la pour Rome, il approchait d'Aquinum, qui est fort peuplé , 
une multitude d'habitans vinrent à sa rencontre. Le consul 
n'onvrit pas seulement sa portière, et traversa la ville enfcrmé 
dans sa litière comme un mort. Sans doute, c'était une folie 
aux habitans d'Aquinum ; cependant ils se trouvaient sur la 
route : mais ceux d'Anagnie, qui en sont assez éloignés, ils 
étaient descendus de leur, montagne pour complimenter cet 
homme qu'ils prenaient’ pour un consul. Chose incroyable ! 
et néanmoins attestée de tout le monde, Antoine ne rendit le 
salut à personne, quoiqn'il eüt avec lui deux hommes d'A- 
nagnie , Mustela et Lacon ; l'un chef des spadassins , et l'autre. 
chef des buveurs. Parlerai-je des menaces et des injures gros 
sjeres qu'il exhala contre les habitans de Sidicinum , de celles 
qu'il vomit contre ceux de Pouzzoles, parce qu'ils avaient 
adopté Cassius et les deux Brutus pour leurs patrons; à 
quoi ils furent déterminés par estime, per inclination, par 
attachement, par amour , et non par la force et par la terreur 
des armes, comme on l'a été pour vous, pour Basile * et pour 
d'autres gens semblables, que persopue ne voudrait avoir 
pour cliens, bien loin de les choisir pour patrons? . 

XLII. Pendant votre absence, quel jour pour votre col- 
légue ?5, que celui où il fit abattre, dans la place publique, 
ce monument de mort, objet de votre culte! À cette nou- 
velle, de l'aveu de tous ceux qui vous accompaguaient , vous 
fêtes terrassé comme d'un coup de foudre. Qu'est-il arrivé 
depuis? Je n'en sais rien. La crainte et la force des ‘armes. 
ont sans doute prévalu. Mais enfin, vous avez fait tomber 
votre collègue du haut des cieux, et vous l'aves rendu, non 


b Gladiateur, ami d'Antoine. 
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Qui: vero reditus inde Romam? quæ perturbatio 
totius urbis? memineramus Cinnam nimis potentem, 
Sullam postea dominantem; modo regnaniem Cæsa- 
rem videramus. Erant fortasse gladii, ' sed abscon- 
diti, nec ita. multi. Ista vero que et quanta barbaria 
est! agmine quadrato cum gladiis sequuntur milites : 
scutorum lecticas portari videmus. Atque his qui- 
dem jam inveteratis, patres conscripti, consuetudine 
obduruimus. Kalendis juniis cum -in senatum, ut 
erat consututum, venire vellemus, metu. perterritt 
repente diffugimus. Át iste, qui seuatu non.egeret , 
neque desideravit quemquam, et potins discessu nos- 
tro lætatus est, ? statimque illa mirabilia fácinora ef- 
fecit. Qui-chirographa Cæsaris defendisset lucri sui 
causa , is leges Csesaris , easque præclaras, ut rempu- 
blicam concutere posset, evertit. Numerum annorum 
provinciis prorogavit : idemque,. cum actorum Cæ- 
saris defensor esse deberet, et in publicis, et in pri- 
vaus rebus acta Cæsaris rescidit, ? |n publicis nihil 
est lege. gravius :1à. privaus firmissimum. est testa- 
mentum. Leges alias sine promulgatione sustulit: 
5 alias ut tolleret, proreulgavit. Testamentum  irri- 
tum fecit : quod etiam ipfimis civibws semper obten- 
tam est. Sigua , tabulas., q'ias populo Eæsar una.cum 


* Sed ii a. — * Statim à, m. — ? Io publ. actis. — 5 Alias, ut- tolleiet 
promuigatss, promulgavit. 
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pas encore tout-à-fait semblable à vous, mais du moins: fort . 
different de lui-même. | | 
De la vous revintes a Rome ; mais comment? quelle alarme 

dans toute la ville! Nous nous souvenions encore du pouvoir 

excessif de Cinna; nous avions vu Sylla gouverner en maitre, 

et César en roi. Il y avait peut- être. des épées, mais on les, 
cachait, et le nombre n'en étgit pas grand. Mais vous : de 
quel pays barbare avez-vous emprunté cet appareil affréux 
qui vous environne? Des soldats marchant à votre suite en: 
bataillon carré, l'épée nue à la main !. des brancards passant 
sous mos yeux chargés de boucliers! An reste, sénateurs ,' 
ce sont la des choses deja passées en usage, et auxquelles: 
l'habitude. nous. rend insensibles. ILe. premier juin dernigr.,. 
nous allions au senat, comme iliétdibegnvenu:: tous d'un coup. 
la frayeur nous saisit, et, nous prenons. ls fuite. Cet orga , 
qui n'ayaij, pas, besoin, de. sénat, loin.de se plaindre, de, l'ahr. 
sence de. persgung,, se réjpuit, hien plutot de noue realite, eh 
eu profita pour, exécuter oes. merveillenx, coups d'état. Lui 
qui avait fait valoir les simples signatures de; César, parce 
qu'il y trouvait son profit, il en abolit les lois, je dis les lois 
les plus sages, pour pouvoir ébranler plus aisément la répu- 

blique. Il prolonge la durée des gouvernemens ; et au lieu de 


soutenir, comme il devrait, la validité des actes de César :6,° 


Il annule également, et ceux qu'il a faits comme magistrat, 
et ceux qu'il a faits comme particulier. Comme- magistrat , 
rien de plus itaportent qu'une loi; comme particulier, rien 
de plus respeotable qu'un testament. Difféventes lois de Césa 
ont été.annulées.par Anjoine. les unes sans promulgatipas, 
les aptres par ln fromnlgation d'une. loi contraire. là a, tendu 
ce testament de César: pul et de nul effet, tandis qua celui des 
moindres. citoyens est toujours fidèlement exécuté, Ces sta- 
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hortis legavit, eas hic partim in hortos Pompeji de- 
portavit , partim in villam Scipionis. 


XLIII. Et tu in Cesaris memoria diligens? tu 8- 
lum amas mortuum ? Quem is majorem honorem 
consecutus erat, quam ut haberet pulvinar, simula- 
crum, fastigium, flaminem? Est ergo flamen, ut 
Jovi , ut Marti, ut Quirino, sic diva Julio M. Anto- 
nius? Quid igitur cessas? cur non inaugurare ? sume- 
diem : vide , qui te inauguret. College sumus; nemo 
negabit. O detestabilem hominem, sive quod tyranni 
sacerdos es, sive quod mortui! Quero deinceps, 
nuni, hodiernus dies qui. sit, ignores? nescis, beri 
quartum in Circo diem ludorum romanorum fuisse? 

te ipsum autern ad populum tulisse, ut quintus præ- 
terea dies Cesari tribueretur? Cur non sumus præ- 
textati ? cur bonorem Cesari tua lege datum . deseri 
patimur? an supplicationes addendo diem coutami- - 
nari passus es; pulvinaria noluisti ? aut undique reli= 
gionem tolle, aut usquequaque conserva. Quæres, 
placeatne mihi pulvinar esse, fastigium, flaminem, 
Mihi:vero nihil istorum placet. Sed tu, qui acta Cae 
saris defendis, quid potes dicere, cur alia defendas, 
alia non cures? nisi forte vis fateri, te omnia quæstu 
tuo,.nouillius dignitate meuri..Quid ad hzc tandem à 
exspeoto enim eloquentiam tuam. Disertissimuni cog- 
novi avum tuum : at te etiam apertiorem in dicendo, 
llle numquam nudus est concionatus ; tuum hominis 
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tues, ces tableaux que César a légués au peuple avec ses jar- 
dins, ont été transportés, par ordre d' Antoine, les uns dans 
les jardins de Pompée :7, les. autres dans la non de cam- 
pagne de Scipion. . 

XLIII. Et vous vous intéressez à la mémoire de César ! et 
vous le chérissez , tout mort qu'il est! À -t-il jamais obtenu 
un plus grand honneur que celui d'avoir un lit sacré * , une 
représentation , un temple, un prétre ? Comme donc Jupiter, 
Mars et Romulus ont chacun leur prétre, le dieu Jules a le 
sien dans la personne d'Ántoine. Que tardez- vous? que ne 
vous faites-vous inaugurer ? Prenez jour, choisissez qui vous 
voudrez pour faire la cérémonie. Nous sommes vos collègues ; 
aucun, aucun de nous ne refusera. O homme détestable ! soit 
que je vous regarde comme le prétre d'un tyran, ou comme 
celui d'an mort : dites-moi ensuite si vous ignorez quel jour 


ilest aujourd'hui. Ne savez-vous pas que c'était hier 7? le qua- ' 


trième des jeux romains dens le Cirque , et que vous- méme 
vous avez fait ordonner par le peuple qu'il en serait ajouté 
un cinquième en l'honneur de César? Pourquoi ne sommes- 
nous pas en robes de cérémonie ? Pourquoi laissons-nous tom - 
ber dans l'oubli un honneur décerné à César par une loi de 
votre facon? Vous qui avez laissé profaner nos fétes publiques 
par un jour de prolongation, vous ne voulez pas laisser pro- 
faner de méme les liis sacrés ! Supprimez donc partout ce nou- 
veau culte, ou conservez -le partout. Vous me demaude- 
rez si j'approuve ce lit sacré, ce temple, ce sacerdoce. Non' 
sans doute ; rien de tout cela: mais vous qui prétendez sou- 
tenir les actes de César , expliquez-nous pourquoi vous soute- 
nez les uns etnégligez si fori les autres : ou cotivenez que vous 


* Voyez, pour l'explication des mots pulvinar, simulacrum y fastigium, le 
Dictiounaire des Antiquités, par Sam. Pitiscus. 


* 
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simplicis pectus vidimus. Respondebisne ad hæc?- 
aut omnino hiscere audebis? eaquid reperies ex tam 


longa oratione mea, cui te respondere posse confi- 
das? Sed praterita omittamus. 


XLIV. Hunc unum diem, hunc unum , inquam, 
hodiernum diem, hoc punctum temporis , quo lo- 
quor, defende, si potes. Cur armatorum,coronga,sg- , 
natus septus est? cur me tui satellites cum gladiis an- 
diunt? cur valvæ Concordiæ non;pajent? cur haini- 
nes omnium genüum maxima barharos, Lyreos, 
oum sagittis deducis 10: forum ? Bresidii aui causa se. 
facere dicit. Noune igitur millies perine.est melius, : 
quam in sua civitate sine armatorum presidio non 
posse vivere? Sed nullum est istuc, milii crede, præ- 
"sidium. Caritate, et benivolentia civium septum. 
oportet esse, non armis. Eripiet, extorquebit tibi ista 
populus romanus, utinam salvis nobis! sed quo: uo 
modo nobiscum egeris; duin 1stis consiliis uteris , 
non potes, mihi crede, esse diuturnus, Etenim ista, 
tua mipime avara conjux , quam, ego sine contumelia, 
describo, nimium, debet diu populo.romgpo pen;o-. 
nem tertiam. Habet populus romanus, ad quos gu- 
bernacula.reipublic:ze deferat : qui ubicumque terra- 
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consulter en tout votre iñtérét, et nullement la gloire de Cé- 
sar. Que me répohdds.vous enfin, Je suisimpatient d'admirer . 
votreéloquence, J'ai. entendu. votre aïeul ; il parlait bien , mais, 
moins à découvert que vous ne faites. I] n'a jamais harangué, 
nu. Vous qui êtes la candeur méme, vous,vous êtes-montré 
à nos yeux dans toute la. simplicité de la nature. Enfin, que 
me répondrez-vous ? Oserez-vous seulement ouvrir la bouche ? 
- J'ai parlé long-temps ; trouverez - vous dans tout ce discours. 
un seul mot auquel vous ayez à répliquer ? Mais ne parlons” 
plus dü passe. 

XLIV. Ce jour seul , oui, ce jour , ce moment oti je parle, 
justifiez - le si vous pouvez. Pourquoi le sénat: est -il'mwesti: 
de soldats? pourquoi vois-je parmi ceux qui m'écogtent vos 
sateHites en armee? pourquoi:les portes du temple de le Consi 
corde ne sontrelles pas ouvertes? pourquaiperaissez:vous dans 
la place publique suivi d'archers Ityréens, de cette espace, 
d'hommes la plus barbare qui. soit au monde? C'est, dites-, 
vous, pour votre sûreté. Ne vaut il pas mieux mourir mille, 
fois , que de ne pouyoir vivre eu sûreté dans sa patrie qua à 
l'abri d'une que: ? Mais, croyez-moi , cette sûreté n'en 
est pas une; c'est dans l'amour et la bienveillance de nos conci-: 
toyens, et non dans la terreur des armes, quenous devons cher- 
cher notre sûreté. Ces armes mêmes vous seront ôtées , vous 
seront arrachées par le peuple romain ; et plaise aux dieux 
que ce soit avant que nous en soyons victimes ! Mais de quelt 
que manière que vous nous traitigz , si vous contmuez desuivre- 
le même plan, eroyéz-moi, vous ne ferez pas de longs jours : 
car il y a déja bien da temps que votre généreuse épouse, dont 
je ne dis point icide mal, doitau peupleromainsa troisième? 
échéance, Le geuvernail de la répulilique: ne restera: pas $404; 
pilote : le peuple romain sait à quels hommes il le destine. En 
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ram sunt, ibi est omne reipublice præsidium, vel 
potius ipsa respublica, que se adhuc tantummodo 
ulta est, nondum recuperavit. Habet quidem certe 
respublica adolescentes nobilissimos , paratos defen- 
sores. Quam volent, illi cedant , otio consulentes : ta- 
men a republica revocabuntur. Et nomen pacis dulce 
est, et ipsa res salutaris. Sed inter pacem et servitu- 
tem plurimum interest. Pax est tranquilla libertas : 
servitus malorum omnium postremum , non modo 
bello, sed morte etiam repellendum. Quodsi se ipsos 
illi nosti liberatores e conspectu nostro abstulerunt ; 
at exemplum facti reliquerunt. llli, quod nemo fece- 
rat, fecerupt. Tarquinium Brutus bello est persecu- 
tus : qui ' tum rex fuit, cum esse Romse regem * li- 
cebat. ? Sp. Cassius et Melius, M. Manlius propter 
suspicionem regni appetendi sunt necati. Hi primi | 
cum gladiis , non in regnum appetentem, sed in règ- 
nantem impetum fecerunt. Quod cum ipsum factum. 
per se præclarum atque divinum est, tum expositum 
ad imitandum; præserti cum illi eam gloriam con- 
secuti sint, quz vix cœlo capi posse videatur. Etsi 
enim satis in ipsa conscientia pulcherrimi facti fruc- 
tus erat, tamen mortali inmortalitatem non arbitror 
copntemnendam. : E 

XLV. Recordare igitur illum, M. Antoni, diem, 
quo dictaturam sustulisti. Pone ante oculos lætitiam 
senatus populique.romani: confer cum nummatione 
tua tuorumque : tum intelliges, quantum inter lau- 

! Tamen r. — ? Liceret. — 3 Sp. Coesius, Sp. Melius, 
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quelque endroit du monde qu'ils soient , là réside la sûreté de 
la république, ou plutôt la république elle-même, qui jus- 
qu'ici s'est vengée, mais n'a pas encore répris son entiére 
existence. Oui , la république a des défenseurs tout préts dans 
ve que la jeune noblesse a de plus illustre *°. Qu'ils se tien- 
nent éloignés tant qu'ils voudront pour le bien de la paix; 
la république saura les rappeler autour d'elle. La paix! rien 
de plus doux que le nom , rien de plus salutaire que la chose; 
mais il y a bien de la différence entre la paix et la servitude. 
La paix est une liberté tranquille; la servitude est le dernier 
de tous les maux , et pour le repousser il faut braver et la 
guerre et la mort méme. Si nos libérateurs se sont dérobés eux- 
mémes de notre présence , ils nous ont laissé sous les yeux 
leur exemple. Ils ont fait ce que personne n'avait fait avant 
eux. Brutus chassa Tarquin à main armée; mais Tarquin 
était roi dans un temps où la royauté n'était pas un crime. 
Sp. Cassius , Sp. Mélius et M. Manlius furent mis à mort 
comme soupconnés d'aspirer a la souveraine puissance. Nos 
illustres vengeurs ont les premiers attaqué l'épée à la main, 
non pas l'ambitieux qui voulait régner , mais le tyran qui ré- 
gnait déja. Action brillante et divine en elle-même, mais aussi 
faite pour étre imitée, surtout aprés qu'elle a procuré à ses 
| auteurs une gloire que le ciel même semble ne pouvoir con- 
| tenir. En effet, quoique le témoignage de la conscience suf- 
| _fise pour payer une si belle action, un mortel cependant ne 

doit pas , selon moi , dédaigner l’immortalité, 

'" XLV.Souvenez-vous donc, Antoine, souvenez-vous du jour 
où vous abolites la dictature. Représentez-vous la joie du sé- 
nat et du peuple romain. Comparez cette époque de votre vie 
avec l'indigne trafic que vous avez exercé depuis, vous et les 
vôtres : et vous verrez combien la différence est grande entre 
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dem et luerum intersit. Sed nimirum; ut quidam, 
morbo áliquo, et sensus stupore, suavitatem cibi non 
sentiunt : sic libidinosi , avari , facinorosi , veræ lau— 
dis gustum non habent. Sed; si te laus allicere ad recte 
faciendum non potest, ne tmetue quidem a foedissimis 
facus potest avocare? Judicia non metuis. Si propter 
_aocentiam , laudo : si propter vim , non intelligis, 
‘ei, qui isto modo judicia. non timeat, quid timen- 
dum sit? Quodsi non metuis viros fortes, egregios- 
| que cives, quod a corpore tuo prohibentur armis; tui 
te, mihi crede, diutius non ferent. Que est autem 
vita , dies et noctes timére a suis? nisi. vero aut majo- 
ribus habes beneficiis obligatos , quam ille quosdam 
, habuit ex iis, a quibus est interfectus : aut tu es ulla 
re cum eo cómpárandus. Fait in illo isgemum, ratio, 
memoria , litteratura ; cogitatio, diligentia : res bello 
gesserat, quamvis reipublice calamitosas, attamen 
-maguas : multos annos regnare ' meditatus, magno 
labore, magnis periculis, quod cogitarat , effecerat: 
muneribus , monumentis , congiariis , epulis ,multi- 
tudinem imperitam lenierat : suos præmiis, adversa- 
-ries-clementiæ specie devinxerat. Quid: multa ?atiu - 


* ' v Eormsditatus. 
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la gloire et un gain sordide. Mais apparemment , semblables 
a certains malades dont l'organe engourdi ne sent point la sa- 
veur des alimens, les débauchés, les avares , lesscélérats ; ont 
perdu le goût de la vraiegloire. Si donc la gloire n'a point 
assez d'attraits pour vous engager à faire le bien, du moins la 
crainte n'est-elle pas un frein assez puissant pour vous détour- 
‘ner dé tant d’excès qui vous couvrent de honte? Vous ne crai- 
‘grez point les tribunaux ? pourquoi? parce que vous ne vous 
reprochez tien? Je vous en félicite. Parce que vous avez la 
force'en main ? Vous nesentez donc pas qu’on a tont à craindre 
quid on na 4[uum: pareil motif pour ne pas craiadre les tri- 
behhux ?.Si vous'n'appréhendez rien de nos: phüs braves et. 
.de nos plus dignes citoyens , pate «qu'une liaie:de soldats les 
empêche de pénétrer jusqu'à vous : croyez-moi , ceux: mêmes 
qui vous approchent le plus ne vous souffriront pes long- 
temps. Eh! quelle vie que de redouter jour et nuit ceux avec 
qui vous êtes obligé de vivre! Vous comptez. peut - être sur 
leur reconnaissance : comme si vous aviez répandu sur eux 
plus de bienfaits due César sur quelques-uns de ses meur- 
triers; comme si vous étiez en rien comparable à César! Ce 
dictateur avait'des talens naturels, un jugement sain, une mé- 
'thoire héateuke ; il joignait à cela beaucoup de lecture, de 
" applicatión , des vues , de l'attivité. Il avait fait la guerre avec 
"des succbs bien funestes à la république, et néanmoins très- 
! brillans. Occepé durant plusieurs années du projet de régner, 
“ik he: s'était épargné ni périls, ni travaux , et il était parvenu 
a-som but. ‘l'avait séduit la multitude par la maguifieeuee 
i de ses spectacles , de:ses monumens , de ses lergesses , de: ses. 
, festins, publics. 1l s'était attaché ses partisans per des récom- 
penses, et ses adversaires par tous les dehors de Ja clémence. 
Eufn, soit en se faisant craindre, soit en se faisant suppor= 
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lerat jam liberæ civitati, partim metu , partim patietis 
tia , consuetudinem serviendi. 

XLVI. Cum illo ego te dominandi cupiditate con- 
ferre possum, ceteris vero rebus nullo modo es com- 
parandus. Sed ex plurimis malis, qua ab illo reipu- 
blica sunt inusta, hoc tamen boni est, quod didicit 
jam populus romanus, quantum cuique crederet, 
quibus se committeret , a quibus caveret. Hæc igitur 
non cogitas? nec intelligis, saüs esse viris fortibus di- 
dicisse , quam sit ' re pulchrum, beneficio gratum, 
fama gloriosum, tyrannum occidere? an, cum illum 
homines non tulerint, te ferent? Certatim posthac, 
raihi crede, ad hoc opus curretur, nec occasionis tar- 
ditas exspectabitur, | 

Respice, quæso, aliquando rempublicam , M. An- 
toni : quibus ortus sis, non quibuscum vivas, consi- 
dera: mecum , ut voles; éum republica redi in gra- 
tiam. Sed de te tu ipse videris : ego de me ipso profi- 
tebor. Defendi rempublicam adolescens, non deseram 
senex : contemsi Catiline gladios , non pertimescam 
tuos. Quin etiam corpus libenter obtulerim, si re- 
præsentari morte mea libertas civitatis potest. Ut ali- 
quando dolor populi romani pariat, quod jamdiu 
parturit! Etenim si abhinc annos prope viginti hoc 
ipso in templo negavi posse mortem immaturam esse 
consulari : quanto verius nunc negabo seni? Mihi 
vero, patres conscripti , jam etiam optanda mors est, 
perfuncto rebus iis, quas adeptus sum, ‘quasque 

Abest re. | : 
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ter , il avait défà su accoutumer de Se a Hbres au joug 
de la servitude. 

ALVI. Je veux bien vous — à César quant b le pas- 
sion de dominer : pour tout le reste il n'y a certsinement rien 
de commun entre vous et lui. Mais de tous les maux qu'il a 
faits à la république, il est résulté du moins cet avantage, 
quele peuple romain sait aujourd'hui comment et à qui se fier , 
et de qui se défier. Vous n'y faites donc pas attention ? vous 
ne voyez donc pas qu'il suffit aux gens de cœur d'avoir vu 
combien on se rend digne de l'estime , de l'admiration et de la 
reconnaissance publique, en immolant un tyran? Ils n'ont 
point souffert Céser , et ils vous souffriront ! Non, croyez- 
moi ; désormais il y aura presse à se signaler par un semblable 
exploit : on y courra sans avoir méme la patience d'attendre 
l'occasion. De gráce, Antoine, jetez enfin les yeux sur la ré- 
publique ; considéres, je ne dis pas avec qui vous vives, mais 
de qui vous sortez ; soyez à mon égard tout ce que vous vou- 
drez , mais réconciliez-vous avec la ré publique. Au reste, ayez 
tels sentimens qu’il vous plaira : pour moi, voici les miens : 
j'ai défendu la république dans ma jeunesse, je ne l'abandon- 
nerai point dans ma vieillesse. J'ai bravé les poignards de Ca- 
tiline , je ne redouterai point les vôtres; j'irai méme avec joie 
au-devant de vos coups, si ma mort peut avancer le moment 
dela liberté publique; sile peuple romain , dans sa juste dou- 
leur, enfante à la fia ce que depuis long-temps il nourrit dans 
son cœur. En effet, si j'ai dit, il y a près de vingt ans et dans 
cetemple méme , que la mort ne pouvait étre prématurée pour 
wn consulaire , avec combien plus de vérité dirai - je aujour- 
. d'hui, pour un homme de mon âge ! Oui, oui, sénateurs, je 
dois même désormais souhaiter la mort, après avoir rempli 
ma carrière d’une manière si honorable et par les digni- 

XIII. 9 
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gsast Duo modo bæc opto : unum , ut moriens popu 
lum romanum liberum relinquam : hoc mihi majus 
a-diis unmortelibus dari nihil potest ; alterum ut ita 
cuique eveniat , ut de republica quisque mereatur. 


t 


+ 
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tés où je suis parvemu, et par les actions qut j'ai faites. Je ne 
désire que deux choses : la première, de laisser en mourant 
les Romains libres, et c'est la plus grande faveur que les 
dieux puissent m'accorder; la seconde, que chacun de nous 
trouve sa récompense selon le bien ou le mal qu'il aura fait à 


la républigee. |. , : > : ES EA A 
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: — I. On ne décernait ordinairement des prières pabfiques que pour des vic- 


toires et des conquêtes ; le sénat en avait décerné lorsque la conjuratiom 
de Catilina eut été découverte par la vigilance et les soins de Cicéron. 


2 — II. Antoine avait épousé la fille d’an certain Quintus Fadios Bambalio, 


fils d’un affranchi, mais fort riche. Un ami et parent de Cicéron ayant 


. intenté procès à ce Fadius, ne pouvait obtenir justice, parce qu'Autoine 


faisait intervenir son crédit et l'opposition d'un tribun. Il eot recours à 
I'&áoquence de Cicéron, qui le defendit avec sèle. Curion appayait An- 
toine de tout son crédit ; et Curion, nommé ci-après, avait avec Antoine, 
alors fort jeune, un commerce peu honnête. Poyes sur les différens 
ordres de citoyens, Sigonius De antiquo jure civium romanorum , 
liv. II, depuis le chap. 7 jusqu'au 15. 


3 — Id. Pour être élevé à l'angurat, il fallaitétre nommé par deux augures , 


présenté au people, et agréé par toot le collége. Quiconque avait des 
dettes qu'il ne payait pas, me pouvait être promu à aocon sacerdoce. 
— Curion n'était pas en Italie. Il était alors questear eo Asie. — Le 
suffrage d'une seule tribu. La nomination à l'augurat devait être 


. confirmée par le peuple assemblé en tribus , auquel appartenait l'élection 


des prétres; et les augures étaient des prêtres. Sans votre Curion, qui 
était alors tribau da peuple. 


4 — MI. A Brindes, où Cicéron s'était retiré après la bataille de Pharsale, 


avant d'avoir obtenu le pardon de César, et où Antoine aurait pa le 
tuer par le droit de la guerre. César n'avait pes permis expressément à 
Cicéron de se rendre en Italie; mais il avait chargé Dolabella, son 
gendre , de lui écrire pour lui faire savoir qu'il le lui permettait. Joy. les 
letues à Atticus, liv. XI, ép. 6et 7. — Plotarque, Wie d'Antoine. 
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8 ex Ill. Antoine vendait dins an: misieon des grâess, ememptions et privi- 
léges , consigaée, dissjt-il, dans des sémpines. de Céser. qu'ilshppesait ; 
il avait posté des lois -eontre los mesplecs , et fermé les ‘wremugs de la 
place publique pour qu'encen Re lune 
lemsinob de Pompée dont il s/était cmpesé, ste. - - 
— d:- Cest le fameux: Grau qui joua. ua si pend «tle dam la sépubli- 
«no, qui forma. le prémier Ginmivicat avec: Pompée et César. Gomme il 
 a*mit, des, prejete smitienx et.contraires au iom dela république, Ci- 
cérom lui fut souvent. opposé; spais: 4 cef:magà hu eoru n'en 
vinvebtjamaib à dos-inissitiés trop volepte, — L 


3 — [V. Aotoine avait contrefait la signature de Gsm, et supposé des grâces 
aecolidéss rir lui, qu'il vendait fart aber. — Abiun;sdorctaire. Latin, k- 


bearü. On appelait. lhnarius l'esthive-chergé: do’ copieccles livres, les 
leures,, ete. — 4 mots vhdiour. Ce chéctous-danit- bo tm Cledins de 
Gisela, à epi Anteian ret fiv dont pere sédompuie ders iila ar. 
pine. da terze dans le paye: des Ldobtio 9 5 07 

$ — 4d. Cot exilé était le Sextos Clodios,, grefian, esitare di famis Clo- 
dip, mortal mer. de Ciosron. Ou uéove dep los loiiecl dd felei-cf da 
jetina. d! A nioine deat il-parle à pes e réponse uns Fr 
Leuess à Ajtieno , liv ALV Eg ue FR UT 

9 — V. Co qui « fait lo malheur de Fun oi de Dintrés detur ve 
parler sans doute de Faluié , mainttiant-éponié d' Amtólne, apris -Pastár 


ce — Id? Curjo, père da-Curioh dont ib et pari iplis haut. Serrilins, La- 
enlina , Crassus , «ilta autres persohiisges plue ep.nioms. distingpés, qui 
avaient été conspi, It (Caton dom ài st parlé apcle ; less le faéiens Caton 
d'Uigne, qui en. Afrique s'était _ nani a au md 
| ente jas mpina de Géesn.. : ' np neige ct Jour 

| vu VE. Dein de Gun uus) dull quias cies dr 

Iueips MoulipaTorrguaiee. E RI E > 
«a — Ad. Ce bean-frère de Lecios César, bean-pive d'Antoine; émit Len- 
«lue, vpn. des. trenitéde ejui foténe pris’ et-adia à indrt. Après Jalmert da. 
pire. d'franine, set am qua ene HI HAE, E ds 





|: Keaespa Gésot) à 0505 0". 1 d bou b iis tiers utn 
— Jd. Phormion , Gnatbon, sons de piri dens ns D et 
wn marchand d'isejbren dans Plane. VE 


15 2 VIL Lei belle des Anstioss, 'arigissisement qiébióense, dis 
-ériginairement noble, asieienpeldlie parles eiginceraceh Tent patricien, 
etit noble, mais tout noble n'était pas patrisism "1 ;! : 


, 


4 


Clodius es de-Cingien, qui tone. dessarsient eulii une mort: siolente.. 
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59 2 VI. Bheyre était me ville eur lo mont Tears. I 

96 me dd; Cue comidisans était ene nomenée Cythéride, qu' Antoine menait 
partout; éomme si elle olt ésé son fpoase légiinne: = Que des armes 
ls códemi à La togé. Latin, cedant arma togse ; c'en lé ensmminccment 
d'an vers hexamètre, dons lo Ba éiat conbodat latron draguer Ce vers 
de Ciaéron , per lequel il vontait sou consulât , fut ritiieulisó de sen temps. 
Au reste, quoique éèt ormour eût feit quelques. mawvais vers, ib ne faut 
pas croire néanmeins qu'il n'ebtancso. talens duus ceto partie. Parmi 
les fragrrens de on poésie qui sont parvenus jusqu'à noms, en voit 
de très-bennx vers, et Lui MED 
pecus de con siècle, | 

V en IX. Ce GA en rapport de le disedeo pour Mon. Durrlóre lcs 
digeds. Guo degrés dnient de bois e&t 'étrient pes à dessthre Qu pouvait 
lon arrache, dotentamet et seu feité un reispart. H est beascoup parlé. 
dune à même dissoure, de [a joi abireelle pertéé punc infirmgr de la 
mort de Clodius. PITE re ette ei, dont 
Pompit émit fantsur. 

8 «= XI. Latio, de patte Cod À VA: Ou appthit , en 
luin, prisverceator, Gh. accusemnr qui s'ehutwdait «vtt A'iiesai pour je 
faire échapper à la justice, uiui echo E 
parler Eonue loi. :- 

v + Kd, Les Bros, Marcus ist Déciurss, Be prinder uh le Quint Brutus, 
qui; de côté de se waive, desdeudait de Servius Abala étant 
.eümodeet duis cryalerie, 10h de se brépre wain -Melits , 
qni Gers: des:prejdm woisibles à la république, M wt beaotisttp parlé 

7) de Bétishus Brotes déns les Philippiques dsichetinde notre urmser, 

Bnet Id, Spurius Canius, soepobowé d'aspiet V Lasoyamé , qe duoias à 
une puissance excessive, fot tué, dit-ony-ad sorde de sa imegitratore, 

316 , quar óà preprepére« Gueliob, ue dessins tb Oba éuit de vette 
famille. — Edt exécuté co grand desvein::. EO AN UNA 

. | ‘aurons tracé de esit; «oc ro on] , sai X xod 

" 1 dd La incrtel'un père Lucio St PP qui tué à 

.b 1 de bemsldeAls Darsajeu Geile dam. onde, Lans WUliges. Trébe— 
nius avait été d’abord lieutenant de César m wem prem 
co coti soesmiil panbomueidn.  : | 

vs — 4d. Les deux Servilius avaient 4 iiia di Cha "TERES hésite 

ur Cu SE leur done Lsunen #'Ahalat dont ilv bra thesi le -dochafe. R ny 
r: ré; ré de quesieulies air. Cimbbr1sinus: qeXi cosemede la douce de 
Brotus et de Cassin :. “jy 4 sdou 6c. oco: ig a1 Fea 


e 
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#5 — XIII. 8i Cim. n'était pes Le gran ide Bose pil. ek étit ea € 
c'était qu parrioide que de lui &verla.9ie, 5 07 
3 = dao Dratun.était puiteur, et, comme tel, les loio dui: pos ie s'ab- 
eenter de la ville plus de dix jours. Antoine fit ordonner que Besaus serait 
elfeumdbi dé-eus:lais, et lihoo de s'alsentm seu Jaagsteinpb 4j il rou- 
disk. Lo niémc Brat scam edffni de Roue parioraiste db lagapulace, 
Caius Antonius, aussi préteur, célébra, par ordre d’Assainanlesgenx apol 
besisen, am pem de sod .collàgne abere, avec hhsuesap dd biabdificence. 
— Pourquoi a-1- on assigné?..«. On donva &. Bonos in Magédoine, 
et à Cassius la Syrie. G'était un booneur de donner à un gooremeyr de 
province plus d’un quesjeur ex d'augmenter le nombre de ses lieutenans. 
5 — XIV. J'aurais fait la tragédie gniióre , en tuant Anjoine,, mort qui 
était néceatire peur que ln pièce fût achevée. — Æuoir formé Le complot 
à Narbonne... Antoine alla jusqa'à Nerboaue an-devang.de Qégar, qui 
revenait d’Espagne après avoir vaiueu les eufans de Ponce, Il. était ac- 
epespegné de Trébonius, gni lui parla de, tuer César. Aogiasse refusa 
à ce demie , mais lui garda le secret. Cicéros pattend qu'il na luj manqua 
que le courage pour l'exécuter. Comme des coojurés connaigsaient l'atta- 
chement d' Antoine à César, et qu'ils ne voulaient pas le ten, ila  eharge- 
rent Trébonius de l'amuser hors du sénat, tandis qu'ils exécuieraient 
leur coup. 
— fd. Locius Cassius bui un homme d'une extráme sévérité. Lorsqu'il 
prn da tribunal où il s tagiteait, par exemple, d'un homme tué dont 
on ignorait le meurtrier , il demandait qui est-ce qu avait eu iniérét à 
voir périr celui doht on peursuivait la mort, cui bono fuisset perire 
eum de cujus morte agebatur. 
3) — BE. Cisar di déposé dans le temple de Cybéle des sommes irumenses, 
dont Antoine s'empara. Après la mort de César, Caljiarnie, sa frmme , 
_avaii fait tradsporier dans la maison d'Antoine tous les pápiers de César , 
“béaucoup d'éffi et d'argent: Antoîne garda les elfes et argent. Quant 
i paper, Le sénat afude décidé qu*t eiaidtletidrait Res actes de César, 
Titohos sappbek aiifle chbees (aités ét mille grâces acéotdéés pur lui, 
poor hattédiies H ve Baiexit pays. | 
9$ aur purae était toiiré dits Ye &unip de Ponipáé, ci dd eus 
“épées À 1 quete. Bie des choses de fuisalett. qu'il t'ápprontáit pas. 
Il se permit dés réflexions et des plalsateries qni ttiééntilentaient Bompée 
et lob séneds: Bi prit ema be parti de quitter fe cadi. 
29 = Hi Plinio, due lila di Chypre; où hd Pope s Vui eh(ui :!e 
*— Phesenle. 1 
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do — XV. Eat, 1e sectorem eese. Qn. eppelait sector ecloi qui acheturt 
des biens vendus à l'encas. Losiqu'bn' vendi les higna de Pempec, 
Antoine, eomibe ond lo *essons par la scite, fot le seul qui osa. les 
acheter, 

3: — XVI. C'était oae honte et oa détheuneer d'être enblic dans les testa- 
mans de ses amis, «— nes 2,500,690 livres di» 
metre raoonaie. 

43  XVME Latin, ans Os soie Dome cire aux biene 
paurnels, les céder aux créanciers. Cam 

35 — 4d. bes quatorze premiers rangs, les plos proches de l'endroit nommé 
orchestra, où étaient placés fes sénateurs. Le tribm Lucins Roscius 
Otho avait porté one loi, smivant Isgeelle , pour becuper eux spectacles 
les quatorse premiers range de sièges , il Fallait être Nbre, né d'un pire 
libre, et wvoir M revena d’un chevalier. [l'avait merqoé ane place parti- 
colière pour ceux qui avaient renoncé aex biens pesermels. Fhyez, sus 
cete partie du discours, les excellenteggemarqes dont l'édition laine de 
Pabbé d'Olivet, je usum Delphini , in-(^. , est accompagnée. 

3$ — Id. Vous rendant... Latin, tanquam slolam dedisset. Toga étoit 
l'habilletneot des, courtisanes, stola celui des femmes bhoonétes, des 
épouses Fégitimes. 

95 — XIX. On ignore absolmment le fait dont Cicéron parle ici à mots cou 
verts. — Vient ensuite son np . Le sénat, d'après un oracle de " 
la Sibylle, ne voulait pes qu'on entcát dans Égypte avct une armée 
pour rétablir Piolémée Aulétès. Gabinins, proconsul, au mépris de 
l'oracle de la Sibylle et. de la défense du sénat, entreprit de le rétablir 
avec son armée. ‘ Antoine l'accompagnait dans cette expédition, Au mot 
üer, latin, , $005- entendez , ínstituit, suscepit. Un manuscrit ajoute 
direzit après Alexandriam. Des livres portent itum , d’autres itur. 

36 — XX. Aux extrémités de la Gaule, où César fuis alora la guerre. 
— Chacun avait la sienne. Les citoyens n'étaient pas- encore chassés 
de leurs biens, comme i) arriva dans le guerre civile. — Comme une 
mine d'Espagne... Latin, languam $isaponem , sous-entendez pu 
blicani tenent. Sisapqn était une ville d'Espagne, où jl y avait des 
mines que des fermiers pyblics faisaient valoir en se les partageant. Mi- 
sène, promontoire près de Cumes, dans la Campanie, 

3; — XXI. Le sénat s'apevcevait des mauvais deweins de César ; il roulait 
l'obliger de quitter sa provipce et de coggédier son armée : Antoine, en 
qualité de tribun, s’opposa eonstanument à la volonté du sépat.— De 
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ceto hache, c'eshudite, ipd nus ou Gr 
décret rigoereux, ' 

35$ — XXI. Du una dar: La si npe a dx de  Mpatus- 
consulte , qui n'était d'usage que dans.les plus grandes extrémités. 1) fat 
dit que les consnls, les préteurs, pee mE 
veillecaient à la süreté de la république. 

39 — Id. Antoine était paco par un autre tribon., par Quintus Canina; 

. ais il était le principal opposant. - 

$» — Jd. On Gt opage da aénatueconenlte, auqnel où n'avait recours que 
, flens des .ces extrêmes, lequel aégatus-consulte avait été Ínnesie à tons 
ceux contre lesquels oo l'avait employé. 

4: — XXV. ll suppose, qu'ici. Antoine change de conleor, go fait quique 
mouvement comme pour parler. ; i 

4: — 4d. Entrée cruelle de ses soldats... Sans doute de ceux qui avaient 
achevé leur service, et qu'il née im les villes en T MEN 
. donner des terres. 

— Jd. En latin, un commandant de la d ei PTS 
Romains na magistrat respectable. Je me suis attaché, eu tradpiqant, à 
Pidée, et non pas au mot. On sait que la plupart des magistrainves à 
Rome, les premières surtout, étaient en même temps civiles et militaires. 

44 — XXVI. D'Alexandrie, dans laquelle il fot assiégé par Achillas, et où 
3l courut de grands risques pour ses jours. 

65 — XXX. Lan, rudem eccepisti. Budis, begoette brute , qui n'était 
point polie, que l'on donnait aux gladiateurs pour marque de leur liberté, 
lorsqu'après avoir souvent combattu argc eourage, ila étaient dispensés 
de combattre à Pavanir. . 

46 — Id. En Tbesealie, ps di Püieenha, contre Je grand Pompée ; en 
Afriqne, près de Thapsas, n ces as 
de Munda, contre les fils de Porapée. 

67 — XXXI. Les Bochers- «Rooge dant né lv Flan e entre 
Rome et V eios. 

45 — Id. Apteine rerint à Rome deca ho cent 0h da Droit dió pipa 
dans tonte l'Italie que César était tué, et que les partisgns do Posspée, 
vajoqueurs , approchaient. de Rome. On était, donc dans Ja crainte et dans 
l'alerme, parce qu'on na popvait se porsaader qu'Antojue fût revgnn si 
vite, s'il n'eüt eu des nouvelles ocrtaines, de la mort de César et de ls 
victoire des partisans de, Pompés. — La crainte que Rlancus,.s Céser, 

. Partant pour l'Espagne, l'avait chatgé de faire vendre les biens dos ré- 
pondans d'Antoine, s'il ne payait pas apeis]es délais qu'il lai angit at- 
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côréés. = Probi hos affaires... L'espromion tétiné ait huitôque , et 
signifiait également le soin des affaires et le soin der anóuti; C'est ce 
qui fit rire le peuple , et lai donná matière à plaliantér, 

* à XXXII Avant dé partir poer la pote coûte le Pur. Il fat 

' assatbibé lorsqu'il! se prétiarsit à partir. 

5o — Id. Les consuls et les principaux magfèttats 4viletit le droht l'ofserva- 
tion : ce droit lent donnait dne autorité plus édindue (qu'à Paughre, en 
ce qu'ils pouvaient déclarer longtemps d'avanes. qu'ils preridralent les 
auspices, se dé co’ servertuitos. Par cette déclaration, ils fiisaient dà 
jour oli ile anonicitient qu'ils prendraient les kuspites, un jodt de fête, 
où par conséquent il n'était poitit permis d'assetnbler les éothices. "' 

Et — 14. Cut hanquer de pudeur de venir dissoudre des tomices quad ifs 
sont presque finis, sans avoir anhotcé d'avante qu'on prede les 
ao0spices. ' 

be an. fd. Ies dé itas, pow .dh. César fut atsasiaé efi flcin sébat. — 41. 
longeant la t&te ... L'aversam du texte annonce qu'Antóitte marchait 
— devant la Litière de César eortbe un dé ses satellites, et qu'il rétoürnait 
la tête pôur Iti patter. Plasiedrs éditions portent adversum. 

5s his  XXXIH: Dani les comicee ou assémblées du Charmp-de- Máts, le peu. 
ple romain sh distribué eb six elaétes, lesquelles classés renfermatent un 

œéttain trotibré de centuries. Sot cent quatre-vingt-treise ctnituriés en 
tout, la seule première chtsét en contenait quatre-vingt-dit-Huit, Quand 
ot les avait totités ; où mé passait pas à la seconde chasse. Qosud da ava 
le vœu de fs prétnlère lasse, talis Qu'il iantuiait quelques eediurics , 
Où pastait à la setótidv. On tirait dti sott Ia. tentutié qui détittérait la 
première son suffrage , que l'on nommait p/llrngdifva. Quand À avait 

Cette prebilére, 0n àváit basent LAS les autrés vu le pla grand 

$^ nowbé. o^ Rte 

53 — Id. Lélius était un homme Tüit grève’; on Thalt satiné b sage. 

"+ fo té : on au Jbûr, éttient fes péomes pros d'ud Bence: qui 
annonçait un vice dans les auspices. 

Si 1d. Hbdy dvér Base. Dolelh ert üctaditeniéti edosal nistgré 
Volré atftiühice:; if en fait les fonetiómt; i peu? restée aa pébffé Vomain 
' dé chiütes erdes setopales. i— Cont un dugufe, tohtré bh Eónsut, 
CMar quf Vit augure et cotisul. — Puis os82 üttaquer Mi'tiths Made 

U^ peat bivbi VIN Botveht Are ratés où hof. o c te 

SF XXXIV. "Dupercifes, ad eo7T'hotwenr del diet Pad, qui V eMebrait 
' au ?lols de füviier. Lei Hung Foctikitts cottrdfetrt. tc] fara Fit nns 

"a5 e 3e ville: et falesitht Basueoup d'ettivsghuscts. — Dots 9n Sene 
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Mihutienno. C'est, sons dbeti , Ia scies dont i. vil pâtlé flás haut , te 
dent Former à fait ént peiotare vi affrouse, Lie itin dit, aurou. qu'il 
be vamiese pas vanne di a fait au portique Mist. Qu âcuait pus 
trop où était placé ce pertiqne; te qu'il y a dr etin, d'a que le 
Peuble remseln e'mennbhót près de ve lt , po Atadioè vomit tà 
baracgumos J'acseatbléo. . 

66 — XXXIV. De die vivere, vivre en débauché, A ii tenis 
merqué pour les repas. Vivere in diem, NUN joo soe a on re 
comptait pas sur. le lendemain. 

des XXXV. César, devent partir poës le guerre contre les Parthès, apris 
les idw de mars , tt voulant sotamer un consnl à sa place avant son dé- 
pert , devait faire soo rapport au sénat au sujet des auspices , poer savoir 
si Delabella potait être regardé otmaema cómaul taxigré l'énbente.d'Ap- 
toine. Au reste, après la mort. te César, Antoine consentis à frgarder 
Dolabella comme son collègue, -— duxquels cependant il fallait bien 
obéir, sauf à faire examiner les choses dans le collége des augures; ce 
que Cicéron aurait désiré qu'on eût fait. 

8 — Id. Antoine, que Trébonius venait à l'ócart, tendis qu'un, alsassinak 
César, ayant appris cette mort, oraignit pour lui-wème, 11 jeta ses ha- 
bits consulaires, s'enfuit et se cacha. Ce fut surtout. par le eouseil de 
Brains qu'il fut épargné, et qu'on ne l'assassina point aveo Céser. 

39 — 4d. Antoine avait été d'avis, enge Cicéron, de conclare ja: paix et 

. d'établir Ja congorde entre 1ous les citoyons;, il avait été aussi d'avis de 
décerner deg. peevingss à Bron et à Casque: ce qui Igi fa beaucoup 
d’hopnear auprès de tops ige. vrais amie du lnep public. , . 

to XXXVL Qeéddesire cnfamt.... Golaicst dit irboiqneféeatL, eee Bam- 
belen-était is d'a effsenchi. los meusters do César-étaisnr efermes 
flans Je Capitole; ayant sn à EE EN cR E 
Jui que qiend il icuicent donné un otage: . 1x 

9: — Id. la yopilace sante per le divesnrs J'ANIERe, ini svi fait em 
lage magnifique d. Céssn, po. les :shéatot rvürehes : avec Je qhdilos -c We 
avah-rôkiée esqpa. de:Cesar; et eourbt.eun aduieose rie Brutes et de 
Cassius. Rélllénns axeit : é16 un rainures 
daste-cotit énssdte,- sa. majsen fat rédaile en couidress ! . ít 

€» c dd; Dos"piouinees merlires, b Aor th wara acorde Mnt 
Z2 yénshaMec ét dian phe! ctwéquem! vods Wepeurtez tius 8e fibuis. 

Co fla tent etienne deuote; '93f,obc;otb fes, a: rante 

millions de sesterces , 5,000,000 livres. eos oae 
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65 .— XXXVII. Déjotarus, roi de Gallo-Grèce, ami Bdèle des Romains et 
grand partisan de Pompée. César lui avait Óté une de ses sétraeehies et 
l'Arménie, qui lai avait été donnée par le sénat. Il none sests an discours 
de Cicéron pour ce prince, adressé à César. . 0d 

64 — Jd. Carre ile ardt sioigod en pad Mile pibe le paré de Rois 

65 — 1g. Un de ses Grecs affidés , Mithridate, de la ville de Pergsme. 


46 — Id. C'est-à-dire, qui adapte ses réponses suc le droit, non à la sérité 
mais À vos intérêts. Le parisconsolte dont il est parlé ici, est peut-être 
le greffier Sextus Clodius qu'Antoine avait rappelé de l'exil. — En vertu. 
de cetto obligation, dune obligation, sans doute, supposée faite avait 
la mort de César, mais faite es ou plutôt contrefaite après sa, 
mort. 

8? — XXXVIII. Cehn qui dormait des jeux de gladiateors pnblisit des af. 
fiches où étaient marqués le jour du spectecle, les noms des gladiateurs,. 
et commeat on devait les opparcilier. | 

— Îd. Liberari se disait d'un pays qui, étant province des Romains , 
cessait de l'étre, et se gouvernait par ses propres lois. 

69 — Al. Dans cette province... dans une provinée qui toi avait été dé 
cernée par le sénat après la mort de' César. Celni-ei n'avait donc pu faire 
uo décret tel qu’Antoine l'avait sbpnosé et affiché. 

79 — Id. Csius Antonius, collègue de Cicéron dans le consnlat, et oncle 
d'Antoine qui avait épousé ea flle; fe accusé de critne de concnssion et 
de làse-majesté au retour de sa province; Cicéron loi-méme' qui le .dé- 
fendit , ne pet empécher qu'il ne ft condamné. Nous voyons ici que la 
cendamoation ini ôtait tous les autrés droits de citoyen, excepté &eloi de 
vester à Rome. Ce que l'orateur reproche à Ahtoine, €'est donc de ne 
l'avoir pes rétabli dane des droits qu'il avait perdus par la condemnation , 
esiui de demander. ure magistrature, de poursuivre quelqun ao jus - 
tice, etc. Antonius avait quitté Rome, mais vélomairement ; et il y 
était revenu, pouvant y revenir, sans que personne le rappel. | - 

7 s— Ed. Qyand votre intérét demandait que Dolabella füt comul, vous ne 
vous êtes pas embarcasé des auspices annoûcis pae véus-rndeme, et vous 
l'avez regardé comme étaat:conen| selon toutes les régles. ) 

7* — XXXIX. Les colonies des. vétééane, Con-h-dire, les celobies. où 
étaient. établis des vétéraus. Antoine, pour gagaer l'affection: das xétéo 
ee voulait leur distribger des testes dens la. Camgaoie, et éoblir une 

colonie à pcc nq: menn et 
Merian de le tuer. E T 


REMARQUES. 141 


33 — XL. Pour arborer l'étendard. C'était une cérémonie usitée lorsqu'on 
établissait une colonie. On faisait marcher les nouveaux colons sous un 
étendard, que l'on faisait arborer lorsqu'ils étaient arrivés au lieu où ils 
devaient être établis. "TN 

74 — Jd. Varron était regardé comme le plus savant des Romains ; nous 
avons encore de ini des livres sur les travaux de la campagne et sur la 
langue latine. Il s'était montré grand partisan de Pompée. Voilà pour 
quoi Antoine s'était emparé de ses biens , comme s'ils eussent été confis- 
qués. 

75 — XLII. Votre collègue, Dolabella, qu'Antoine, aprés la mort dé 
César, avait consenti à reconnaître pour son collègue. Le monument que 
Cicéron appelle ici bustum, était une colonne massive de vingt pieds, 
que le peuple avait élevée en l'hooneur de César mort, avec cette insorip= 
tion , /fu père de la patrie. 

76 — Id. César avait fixé le gouvernement des provinces prétoriennes à un 
an, et celui des consulaires à deux. Antoine, par une loi, marqua six 
ans pour celles-ci, et deux pour les autres. 

77 = {d. Dans les jardins de Pompée, à un des fauboargs de Rome: 
Antoine les avait achetés à l'enchére. — Dans la maison de campagne 
de Scipion , à Tivoli : il s'était emparé de cette terre. 

78 — XLIII. Cicéroo , ainsi que nous l'avons déjà observé dans le sommaire, 
parle comme s'il avait réellement prononcé ce discours, qui ne fat qu'écrit 
et poblié. 

39 — XLIV. Un troisième. Latin, tertiam pensionem. L'orateur fait alla- 
sion à la restitution de la dot par les bommes qui faisaient divorce avec 
leur femme , laquelle devait se faire en trois paiemenus,, tribus pensioni- 
bus. Nous avons dit plas baut que Fulvie, épouse d'Antoine , avait été 
mariée d'abord à Clodius et à Curion, qui avaient péri de mort violente. 

* — Id. Braws, Gassius, et les autres. Cicéron les nomme adolescentes, 
parce que plusieurs des conjurés étaient réellement encore jeunes, et que 


le mot adolescens, ches les Roasins , s’appliquait à des personnes plus 


âgées que ches nous celui de jeune homme. 
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Axroise et DorApELLA étaient toujours consuls, l'an 708 de 
Rome. César, avant de mourir , avait fait désigner consuls 
pour les deux années suivantes , Caius Pansa et Aulus Hir- 
tius , Décimus Junius Brutus et Lucins Munatius Plancus. 
Marcus Brutus et Caius Cassius, tous deux préteurs, ne 
pouvaient jouir qu'aprés l'expiration de leur magistrature, 
des provinces de Macédoine et de Syrie qui leur étaient 
destinées. Décimus Brutus, désigné consul pour l'année 
410, devait prendre possession au commencement de 709, 
de la Gaule citérieure ou cisalpine, qui lui était destinée 
pour l'année d'avant son consulat. Antoine, comme nous 
avons déjà vu, aprés avoir dissimulé quelque temps ses 
projets d'anibition , avait enfin levé le-masque. Tl avait fait 
changer par le peuple la destination des provinces de Ma- 
cédoine et de Syrie ; il s'était fait accorder la Macédoine, 
et la Syrie à Dolabella , son collégue. Ensuite, par de nou- 
veaux arrangemens , il s'était fait décerner la Gaule cité- 
rieure ou cisalpine, comme plus propre à ses desseins , et 

‘avait obtenu la Macédoine pour Caius son frère. On avait 
laissé dans la Macédoine six légions de bonnes troupes qu'il 
s'était appropriées, et avec lesquelles il voulait entrer dans 
Rome pour l'asservir. Mais il trouva un obstacle qui l'ar- 
rêta tout court, dans le jeune Octave, âgé de dix-neuf ans, 
dont il avait paru mépriser la jeunesse. Le jeune homme, 
malgré les conseils de sa famille et les oppositions d'An- 
toine, ne craignit pas de se porter héritier de son père adop- 
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uf, et se fit appeler Caius Julius Cæsar Octavianus. Jus- 
qu'à ce qu'il eût pris le nom d'Auguste, l'histoire lenomme 
Octave ou Octavien ; Cicéron , dans ses Philippiques, l'ap- 
pelle toujours César. Octave voyant qu'il lui fallait d'abord - 
humilier et réprimer Antoine, crut devoir se liguer contre 
lui avec la république, Après s'être insinué dans l'amitié 
de Cicéron, il sort de Rome; de son chef, sans être encore 
autorisé ni par le sénat, ni par le peuple, il forme une 
armée des vétérans de son pére, et de deux légions, la qua- 
trieme et la martiale, qui avaient abandonné le parti d'An- 
toine : avec cette troupe, il obligea Antoine de renoncer au 
projet d'entrer dans Rome pour l'assujettir, et de se tour- 
ner vers la Gaule citérieure ou cisalpine, où il trouva un 
nouvel obstacle. Décimus Brutus s'en était emparé comme 
d'une province qui lui avait été destinée d'abord , et dont 
il devait prendre possession au premier de janvier. ll avait 
publié un édit per lequel il s'engageait à retenir la province 
de Gaule sous la puissance du sénat et du peuple. Antoine 
ayait aussi publié des édits dans lesquels il attaquait sans 
ménagement le jeune Cesar, Cicéron et d'autres citoyens. 
Les nouveaux tribuns du peuple, entrés en charge, sui- 
vant la coutume , le 1 : du mois de décembre , convoquérent 

. le sénat pour le 19. L'assemblée fut trés-nombreuse; ils y 
proposèrent de donner des gardes aux consuls désignes, 
pour qu'ils pussent tenir en süreté le sénat au premier de 
jenvier , invitant par-là les sénateurs à dire tout ce qui leur 
paraiteeit convenable dans la circonstance où se trouvait la 
république. 

Cicéron, ennemi déclaré d'Antoine par bien des motifs, parla 
‘contre lui avec la plus grande force. Il commence par se 
plaindre-qu'on attende le premier janvier pour agir contre 
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Antoine qui n'attend pas, lui, ce terme pour agir contre 
la république ; il se plaint qu'on laisse de simples particu- 
liers soutenir une guerre qui intéresse tout l'état ; il de- 
mande qu'on autorise et qu'on récompense leurs efforts ; il 
exalte les obligations qu'on a au jeune César, dont la rare 
bravoure à empéché Antoine d'exécuter les projets funestes 
qu'il méditait contre Rome; il prodigue les louanges aux 
légions martiale et quatrième qui l'avaient abandonné, 
quoique consul. Décimus Brutus n'est pas oublié. On com- 
pare son actión à celle du premier Brutus qui avait délivré 
les Romains du despotisme royal. De là un long parallele 
entre Antoine et Tarquin le Superbe. Antoine ne doit pas 
étre regardé comme consul ; on doit louer et Décimus Bru- 
tus et la province de Gaule qui n'ont vu en lui qu'un en- 
nemi de l'état. H applaudit à la proposition des tribuns 
du peuple, qui demandent qu'on donne des gardes aux 
consuls désignés , pour qu'ils puissent tenir en süreté le sé- 
nat aux ealendes de jmvier , et qui par-la invitent les séna- 
teurs à donner librement leurs avis sur toutes les parties 
de la république. Il exhorte les sénateurs à autoriser et à 
- récomperiser les soldats et les chefs qui se sont déclarés 
contre Antoine. Il répporte d'une manière fort étendue 
‘tous les édits de ce furieux, les choses et les etpressions 
‘qu'ils renferment, ses discours dans le sénat, sa conduite 
avant de quitter Rome, sen départ de cette ville, le mal 
qu’il a fait en füyant, celui qu'il aurait fait, si le jeune 
César n'eüt pas arrêté ses desseins. Il s'efforce d'enflammer 
le courage des sénateurs par l'amour de la liberté, par l'hor- 
reur de la servitude, par tous les excès que se permet An- 
toine, per l'occasion qui se présente, dont il profite lui- 
méme , et qu'ils ne doivent pas laisser échapper , enfin par 

‘le zèle et l'accord de tout le peuple romain. | 
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Cicéron conclut par donner son avis en forme. Cet avis con- 
tient en substance, que les consuls désignés , Caïus Pansa 
et Aulus Hirtius, seront charges de prendre toutes les me- 
sures pour que le sénat puisse se tenir sûrement au pre- 
mier de janvier ; que Décimus Brutus et ses soldats seront 
loués de ce qu'ils ont fait pour la république ; que le sénat 
assurera leurs provinces à Décimus Brutus et à Lucius 
Plancus; qu'on décernera des remercimens et des honneurs 
à Caius César et aux légions qui l'ont suivi. 
Cette Philippique et celle qui suit ont été prononcées la méme 
année que les deux précédentes. 
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ORATIO QUINTA ET QUADRAGESIMA. 


I. Dun omnino , patres conscripti, quam tempus 
reipublice ' postulabat, aliquando tamen convocati 
sumus : quod flagitabam equidem quotidie : quippe 
. cum bellum nefarium contra aras et focos, contra vi= 
tam fortunasque nostras, ab homine profligato ac per- 
dito non comparari, sed geri jam viderem. Exspec- 
tantur kalendæ januar: quas non exspectat Anto- 
nius, qui in provinciam D. Bruti, summi et singula- 
ris viri, cum exercitu impetum facere conatur; ex 
qua se instructum , et paratum ad urbem venturum 
esse minitatur. Quae est igitur exspectatio , aut quee 
vel * minimi dilatio temporis? quamquam enim ad- 
sunt kalendæ jan. tamen breve tempus longum est 
imparatis. Dies enim affert, * vel hora potius, nisi 
provisum est, magnas sæpe clades. Certus autem dies 
non ut sacrificii , sic consilii exspectari solet. Quodsi 
aut kalendæ jan. fuissent eo die, quo primum ex 
urbe fugit Antonius , aut hz non essent exspectat : 


* Postulavit. — * Minima. = 3 Et bora. 
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DE M.T. CICÉRON, 


CONTRE M. ANTOINE. 





QUARANTE-CINQUIÈME DISCOURS. 


L D nous nous sommes assemblés beaucoup plus 
tard que ne l'auraient voulu les intérêts de la république; 
mais enfin nous voici assemblés. C'était là ce que J€ deman- 
dais tous les jours * , et avec d'autant plus d'instance, que je 
voyais un scélérat, un pervers, arborer l'étendard d'une 
guerre impie, venir attaquer nos autels et nos foyers , nos 
personnes et nos fortunes. On attend les calendes de janvier : 
Antoine attend-il ce terme, lui qui, à la tête d'une armée, 
voudrait ravira Décimus Brutus ‘ , ce personnage si grand 
si extraordinaire, une province d'où ce furieux menace de 
marcher contre Rome avec ur surcroît de forces? Pourquoi 
donc attendre encore? pourquoi différer un moment? El y a 
peu de jours d'ici aux calendes de janvier ; mais un court 
espace est bien long pour qui n'est pas sur ses gardes. Un, 
jour, une heure, faute de prévoyance, améne souvent de 
grands désastres. Il est pour les sacrifices un jour marqué, 
qu'il faut attendre : en est-il de méme pour une résolution 
Importante? Si la première fuite d'Antoine fût tombée aux 
calendes de janvier, ou qu'on n'eüt pas attendu ce jour, 
nous n’aurians plus de guerte aujourd'hui. L'autorité du sénat 
# Depuis le départ d'Antoine 
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bellum jam nullum haberemus. Auctoritate enim se- * 
natus, consensuque populi romani facile hominis 
amentis fregissemus audaciam. Quod confido equi- 
dem consules designatos , simulac magistratum inie- 
rint, esse facturos. Sunt enim optimo animo, summo 
consilio , singulari concordia. Mea autem festinatio 
non victoriæ solum avida est, sed etiam celeritatis. 
Quo enim usque tantum bellum, tam crudele, tam 
nefarium privatis consiliis propulsabitur? cur non 
quamprimum publica accedit auctoritas? 

Il. C. Casar adolescens, pene potius puer, incre- 
dibili ac divina quadam mente atque virtute, tum, 
cum maxime furor arderet Antonii, cumque ejus a 
Brundisio crudelis et pestifer reditus timérelur, nec 
postulantibus , nec cogilantibus, ne optantibus qui- 
dem nobis (quia fieri non posse videbatur) firmissi- 
mum exercitum ' ex invicto geuere veteranorug mi- 
Ltum comparavit, patrimoniumque suum effudit. 
Quamquam non * sum. usus eo verbo, .quo decuit. 
Non enim effudit , sed in.salute reipubliéæ collocá- 
vit. Cut quamquam gratia referri tantà non potest, 
quanta debetur : habenda tamen tanta est, quantam 
iaximam animi nostri capere possunt. Quis enim est 
tam ignarus rerum , tam nihil de republica cogitans, 
qui hoc non intelligat : si M. Antonius a Brundisio 
cum 1i$ copiis, quas se habiturum ? putabat, Romam, 
ut minabatur, venire potuisset , nullum genus eum 
crudelitatis præteriturum fuisse? quippe qui in hos- 
pitis tectis Brundisii fortissimos viros, cives optimos, 


1 Abestez. — 2 Sumus usi. — * Potaverat. 
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et l'accord du peuple romain auraient réprimé sans peine l'au- 
dace de ce forcené , comme le feront sans dqute les consuls 
désignés, dés qu'ils seront en exercice, Is ont d’excellentes 
intentions, une sagesse rare, et sont.entre eux dans la plus 
parfaite harmonie. Quant à moi, telle est mon ardeur, non- 
seulement je brüle de vaincre, je ne puis méme souffrir le 
moindre délai. Car enfin, jusques à quand verrons - nous de 
simples particuliers repousser en leur propre nom une guerre 

si importante, si criminelle, si atroce? Pourquoi l'autorité 


publique ne s'unit-elle pes bus à leurs efforts ? 


|. NH. Au milieu des plus grands emportemens d'Antoine, 
lorsqu'on craignait son funeste et cruel retour, César, qui, 
tout jeune encore *,. et pour ains dire encore enfant, joint 
une sagesse toute divine à une incroyable valeur ; César, sans - 
y être excité par nos sollicitations, sans qu'on y peneàt , sang 
méme qu'on en concüt le désir, tant la chose semblait impos- 
sible, a composé une puissante armée des excellentes troupes 
de vétérans; il a prodigué son patrimoine ; que dis-je! pro- 
digué? ce n'est pas le mot qui convient ; il l'a placé utilement 
pour le salut de la république. Si nous ne pouvons lui té- 
moigner la reconnaissance qui lui est due, ayons du moins 
dans le cœur toute celle que notre cœur est capable d'éprou- 
ver. Est-il quelqu'un assez peu instruit des affaires, assez 
peu oceupé de la république, qui ne voie que si Antoine, 
comme il nous em menacait, fût venu de Brindes à Reme, 
suivi des troupes qu’il espérait amener avec lui, il n'est point 
de cruautés que sa rage n'eüt exercées sur nous? À Brindes, 
dans ]a maison de son hóte, n'a-t-il pas fait égorger de braveg 
et excellens citoyens ? , qui ont expiré à ses pieds, et dont le 
sang, comme on sait, a rejailli jusque sur le visage de ea 
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jugulari jussit : quorum ante pedes ejus morientium 
sanguine os uxoris respersum esse constabat. Hac ille 
crudelitate imbutus, cum multo bonis omnibus ve- . 
niret irauor, quam illis fuerat, quos trucidarat: cui 
tandem ' nosurum, aut cui omnino bono pepercisset ? 
Qua peste rempublicam privato consilio (nec enim 
fieri potuit aliter) Cesar liberavit, Qui nisi in hac re- 
publica natus esset, rempublicam scelere Antonii 
nullam haberemus. Sic enim perspicio, sic judico, 
nisi unus adolescens illius furentis impetus, crude- 
lissimosque conatus cohibuisset, rempublicam fun- 
ditus interituram fuisse. Cui. quidem hodierno die, 
patres conscripti (nunc enim primum ita conveni- 
mus, ut illius beneficio possemus, quæ sentiremus, 
libere dicere), tribuenda est auctoritas, ut rempubli- 
cam non modoa sesusceptam, sed etiam a nobiscom- 
mendatam possit defendere. 

111. Nec vero de legione martia (quoniam longo 
intervallo loqui nobis de republica licet ) sileri potest. 
Quis enim unus fortior, quis amicior umquam rei- 
publice fuit, quam legio martia universa? qua cum 
hostem populi romani M. Antonium judicasset, co- 
mes esse ejus amentiæ noluit : reliquit consulem; 
quod profecto non fecisset , si eum consulem judica- 
visset : quem nihil sliud agere, nihil moliri, nisi eæ- 
dem civium , atque interitum civitatis, videret. Át- 
' que ea legio consedit Alba. Quam potuit urbem eli- 
gere, aut opportuniorám ad res gerendas , aut fidelio- 


"à Vauum. 


| 
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femme? Après ce trait de barbarie, beaucoup plus irrité contre 
tous les citoyens honnêtes, que jamais il ne le fut contre ceux 
qu'il venait d'immoler à sa fureur , nous aurait-il épargnés à 
son arrivée ? aurait-il épargné un seul homme de bien? César, 
de son chef, ne le pouvant d’une autre ^ manière, a sauvé 
Rome du désastre ; et, s’il ne fût né dans cette république , 
la république n’existerait plus pour nous. Tout me le dit, en 
effet, tout me l'annonce : si le jeune César n'eüt réprimé les 
efforts d'Antoine; s'il n'eüt arrêté ses prójets barbares, la 
république, par les attentats de ce furieux, eüt été perdue 
sans ressource. Il faut, sénateurs , en ce jour où nous sommes 
assemblés, où nous pouvons, grâces à la valeur d'un jeune 


Romáin, manifester sans crainte nos vrais sentimens; il 


faut l'armer d'une autorité légitime *, lui confier le soin de 
la république, pout-qu’il puisse la défendre, non plus en son 
nom, mais au nom du sénat. 


I. Et puisqu'enfin il nous est permis de rompre un trop 


_ Jong stlence , nous ne pouvons nous taire sur les louanges de 


la légion martiale 5. Un seul homme témoigna-t-il jamais 
plus de fermeté, plus d'attachement à la patrie, que toute 
gette légion en corps? Dès qu'elle a vu dans Antoine l’ennemj 
du peuple romain, elle a refusé de partager ses fureurs; elle 
a abandonné un consul, ce qu'elle n'eüt pas fait assurément, 
si elle eût regardé comme consul celui qu'elle voyait méditer 
la destruction de Rome et le massacre dés citoyens. Elle s'est 
arrétée dans Albe : pouvait-elle choisir une ville plus favo- 


* Qu aurait tort de proire qne Cicéron cüt l'intention de faire PR au 
jeune Octave va pouvoir absola. Tout prouve qu ^l le croyait porté Hüceremeot 
à sauver, et non pas à asservir in 
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rem, aut fortiorum virorum, aut amiciorum popule 
romano civium ? Hujusce legionis virtutem imitata 
quarta legio , duce L. Egnatulejo quaestore , cive op- 
timo et fortissimo Caesaris auctoritatem atque exer- 
citum persecuta est. Faciundum est igitur nobis, pa- 
tres conscripti, ut ea, quæ sus sponte clarissimus 
adolescens atque omnium præstantissimus gessit et 
gerit, hiec auctoritate nostra comprobentur : vetera- 
norumque, fortissimorum virorum, tum legionis 
marüa&, quartæque mirabilis consensus ad rempu- 
blicam recuperandam, laude et testimonio nostro 
confirmetur : eorumque commoda, honores , præ- 
mia, cum consules designati magistratum inierint, 
curæ nobis fore, hodierno die spondeamus. 

IV. Atque ea quidem, que dizi de Caesare, de 
que ejus exercitu, jam diu nota sunt nobis. Virtute 
enim admirabili Cæsaris, constantiaque militum ve- 
teranorum , legionumque earuo optimo judicio,quæ 
auctoritatem nostram, hbertatem populi romani 
virtutem (C. Caesaris: secuiæ sunt, a cervicibus vos- 
tris est depulsus Antonius. 8ed , ut dixi , hæc supe- 
riora : hec veroreeens edictum D. Bruti, quod paullo 
ante propositum est , certe silentio non potest præie- 
riri. Pollicetur eaim, se provinciam Galliam reten- 
turum in senatps populique romani potestate. O pi- 
vem natum reipublice, memorem sui nominis, imi- 
tatoremque majorum! neque enim, Tarquinio ex- 
pulso, majoribus nostris tam fuit optata libertas, 
quam est, repulso Antonio, reünenda nobis. lili re- 
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rable à l'exécgtion de nos projets, une ville plus fidele, plus 
remplie d'hommes courageux et dévoués au peuple romain ? 
À son exemple, la guntriéme légion, sons la conduite du 
questeur Egnatuléius, aussi brave guerrier que citoyen ver- 
tueux, a suivi les ordres et l'armée de César. Nous devons 
donc, sénateurs, autoriser et légitimer tout ce«qu' 8 déja fait 
et ce que fait encore de ]pi-même un jeune Romain , aussi dis- 
tingué par son nom que par ses vertus; nous devons sceller 
de notre approbation , et confirmer, par nos éloges, l'accord 
admirable de nos braves vétérans et de nos légions fidèles 
pour le rétablissement de la république. Engageons-nous an“ 
jourd’hai à nous oceuper de leurs intérêts, de leurs honneurs 


et de leurs récompenses , ——— deque serae | 
en exercice. : | VES 


IV. Tout ce que j'ai dit de César et de eon armée, nous 
est connu depuis. long-temps, Grâces à la valeur ingarbpt: 
rable de ce jeune guerrier, à l'inébranlable fermeté des vétéa 
rans , à la conduite judicieuse des légions qui ont suivi l'au- 
torité du sénat, le parti de notre liberté et le courage de César à 
Antoine éloigné ne menace plus nos jours. Ces faits, comme 
p le disais tout à l'hepre, sont déjà anciens ; nous avons l'édit 
tout récent de Déciinus Brutus, qu'on vient de publier, e 
qui ne doit pas étre passé sous silence. Il s'engage à retenir 
Ja province de Gaulle sous là puissance du sénat et du peuple. 
© citoyen né pour le bféu de sa patrie, digne du nom qu’il 
porte, fidèle intiiur de ses mieux ! Non, sans doute, après 
avoir chassé T'ogçoin $, nos ancêtres n'avaient pas sutant de 
raison de désuer:le Mberté que noës en: avons de ls retenip 
aprés avoir repoussé Antoine. Nos ancêtess, depuis la fon- 
datjon de Roine, avaient appris à obéir à des rois; et nous . 
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gibus parere jam a condita urbe didicerant : nos post 
reges exactos servitutis oblivio ceperat. Átque ille 
Tarquinius , quem majores nostri non tulerunt, non 
crudelis, non impius, sed superbus habitus est et 
dictus : quod nos vitium in privatis sepe tulimus, id 
majores nostri ne in rege quidem ferre potüerunt. L. 
Brutus regem superbum non tulit : Decimus scelera- 
tum atque impium regnare ' patietur? quid Tarqui- 
nius tale, qualia innumerabilia et fecit et facit Anto-^ 
nius ? Senatum etiam reges habebant : * nec tamen , ut 
Antonio senatum habenti, in consilio regis versaban- 
. tur barbari armati. Servabant auspicia reges; quse hic 
consul augurque neglexit, neque solum legibus con- 
tra auspicia ferendis, sed etiam collega una ? ferente 
eo, quem ipse ementitis auspiciis vitiosum fecerat. 
Quis autem rex umquam fuit tam insignite impudens, 
ut haberet omnia commoda, beneficia , jura regni ve- 
nalia? 5 hic quam immunitatem, quam civitatem, 
quod praemium , non vel singulis hominibus, vel ci- 
vitatibus, vel universis provinciis vendidit? Nibil 
humile de Tarquinio , nihil sordidum accepimus : at 
vero hujus domi inter quasilla pendebatur aurum, 
numerabatur pecunia : una in domo omnes , quorum 
intererat , totum imperium populi ramani nundina« 
bantur, Supplicia vero in cives romgnos nulla Tar- 
quinii accepimus : at hic et Suéssæ jugulavit eos, 
quos in custodiam dederat, et Beundisii trecentos 
fortissimos viros, civesque optimos trucidavit. Pos. 
4 Patetar Antonium. — » Nec tum, — 3 Referente, — # Quanr hic imm, 
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| depuis leur expulsion, nous avions oublié la servitude. Tar- 
quin, que nos ancétres n'ont pu souffrir, n'a pas eu le renom 
ni la dénomination de pervers et de cruel, mais de superbe; 

et cet orgueil que plus d'une fois nous avons toléré dans des 
particuliers , ils n'ont pu le pardonner à un roi. Lucius Brutus 
f'a pu supporter un tyran superbe ; Décimus Brutus suppor- 
tera-t-il la tyrannie d'un pervers et d'un scélérat? Tarquin 
a-t-il rien fait qui approche des attentats innombrables que 
s'est permis et que se permet Antoine ? Les rois eux-mêmes 
tenaient le sénat, mais sans se faire escorter d'une troupe de 
soldats barbares, comme Antoine quand il préside cette au- 
guste compagnie. Legrois respectaient les auspices qu'An- 
toine, augure et consul, a méprisés en portant des lois contre 
Jes auspices, je dis méme de concert avec son collègue *, dont 
il avait empéché l'élection par des auspices supposés. Aucun 
roi poussa -t-il jamais l'impudence jusqu'a rendre vénales 
toutes les charges, toutes les grâces , tous les priviléges de son 
royaume ? Est-il exemption , est-il droit de cité, est-il récom- 
pense qu’Antoine n'ait pas vendus aux particuliers , aux villes, 
à des provinces entières ? Nous ne connaissons de Tarquin au- 
cune action basse et sordide : Antoine faisait peser l'or, fai- 
sait compter l'argent dans sa maison, sur la toilette méme de 
sa femme ; sa maison était le comptoir où quiconque avait in- 
térét à la chose, trafiquait de toutes les parties de l'empire. 
Nous ne voyons pas que Tarquin ait fait subir aucun sup- 
plice aux citoyens romains : pour Antoine, il a fait égorger 
à Suesse ? tous ceux qu'il y tenait prisonniers ; et, à Brindes, 
près de trois cents hommes , aussi pleins de courage que de 
zèle pour la patrie, ont été massacrés par ses ordres. Enfin 


Tarquin, au moment qu'il fut chawé du trône, défendait le 
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tremo Tarquinius pro populo romano bellum gerebat 
tum, cum est ezpulsas : Ántonius contra populum 
romanum exercitum adducebat tum , cum a legioni- 
busrelictus, nomen Cesaris exercitumque pertimuit, 
neglectisque sacrificiis sollemnibus, ante lucem, 
vota ea, quæ numquam solveret, nuncupavit : et hoc 
tempore in provinciam populi romani conatur inva- 
dere. Majus igitur a Decimo Bruto beneficium popu. 
lus romanus et habet et exspectat, quam majores nos- 
tri acceperunt a L. Bruto, principe hujus maxime 
conservandi generis et nominis. # 

V. Cum autem ' omnis servitus est misera : tum 
vero intolerabile est servire impuro, impudico, ef- 
fæminato : numquam , ne in metu quidem, sobrio. 
Hunc igitur qui Gallia prohibet, privato presertim 
consilio, judicat , verissimeque judicat, non esse con- 
sulem. Faciendum est igitur, patresconscripti, nobis, 
ut D. Bruti privatum consilium auctoritate publica 
comprobemus. Nec vero M. Antonium consulem 
post Lupercalia putare debuistis. Quo enim ille die, 
populo romano iuspectante , nudus , unctus , ebrius 
concioratus est, et id egit, ut collegæ diadéma impo- 
neret : eo die non modo. consulatu , sed etiam liber- 
tate se abdicavit. Esset enim ipsi certe atatim servien- 
dum , si Cesar ab eo regni insigne &ccipere voluis- 
set. Hunc igitur ego consulem, hunc civem roma- 
num, hunc liberum, huuc denique hominem putem, 
qui foedo illo et flagitioso die, ét quid pati, Caesare 
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peuple romain avec ses armes : Antoine conduisait une armée 
contre ce même peuple, lorsque, abandonné par les légions, 
il redouta le nom et l’armée de César ; lorsque , négligeant les 
sacrifices solennels, il fit préecipitauimént, sans attendre le 
jour,.des vœux qui ne seront jamais " acquittés; et méme à 
présent il s'efforce d'envahir une province romaine. Le peuple 
romain a done recu et attend de Décimus Brutus un plus 
grand service que celui qu'ont recu nos ancétres de l'ancien 
Brutus, chef d'une famille et d'un noin si précieux à l'état. 


V. Bl est triste d’être esclave : mais combien n'est-il pas 
insupportable d'obéir à un impudique, à un infáme, à un 
efféminé , à un homme dont l'adversité méme ne peüt conte- 
nif l’intempérance ? Celui donc qui, de son propre mouve- 
ment 9, l'empéche d'envabir la Gaule, juge, et avec bien de 
la vérité, qu'il n'est pas consul : nous devons donc donner 
la sanction de l'autorité publique au jugement privé de Déci- 
mus Brutus. En effet, sénateurs, vous n'avez pas dà , depuis 
les Lupercales , regarder Antoine comme consul. Oui, dés le 
jour où, en présence du peuple romain, aprés l'avoir haran- 
gué dans une indécente nudité, dégradé par l'ivresse, il tenta 
de poser le diadéine sur la tête de son collègue, dès ce jour, 
il & abdiqué, non :seulement le consulat, mais la liberté 
mére, puisqu'il aurait sur-le-champ subi le joug de la ser- 
vitude, si César eût voulu recevoir de lui cette marque d'un 
pouvoir tyrannique. Vertai-je dónc un consul, un citoyen 
romain , un homme libre, un homme enfin, dans celui qui, 
en ee jour triste et déshonorant, a montré 9e qu’il pouvait 
souffrir pendant la vie de Géser, et co qu'il voulait obtenir 
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vivo, posset, et quid, eo mortuo, consequi ipse cue 
peret , osteudit? Nec vero de virtute, constantia, et 
gravitate provincie Galliæ taceri potest. Est enim 
ille flos Italie, illud firmamentum imperii populi - 
romani , illud ornamentum dignitatis. Tantus autem 
est consensus municipiorum , coloniarumque pro- 
vinci Galliæ, ut omnes ad auctoritatem hujus ordi- 
nis, majestatemque populi romani, defendendam 
conspirasse videantur. Quamobrem , tribuni plebis, 
quamquam vos nihil aliud, nisi de presidio, ut se- 
natum tuto consules kalendis jan. habere possent, 
retulistis, tamen mihi videmini magno consilio, at- 
que optima mente potestatem nobis de tota republica 
fecisse dicendi. Cum enim tuto senatum haberi sine 
praesidio non posse judicavistis : illud etiam statuis- 
tis, intra muros Antonii scelus, audaciamque ver- 
sari. : | 

VI. Quamobrem omnia , mea sententia , complec- 
tar, vobis, ut intelligo , non invitis, ut et præstantis- 
simis ducibus a nobis detur auctoritas, et fortissimis 
militibus spes ostendatur praemiorum : et judicetur 
non verbo, sed re, non modo non consul, sed etiam 
hostis Antonius. Nam, si ille consul; fustuarium me- 
ruerunt legiones, qua consulem reliquerunt; scele- 
ratus Caesar, Brutus nefarius, qui contra consulem 
privato consilio exercitus comparaverunt: sin autem 
militibus exquirendi sunt honores novi, propter eo- 
rum divinunt atque imiuortale meritum : ducibus au- 
tem ne referri quidem potest gratia : quis est, qui 
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apres sa mort ? On ne doit pas non plus se taire sur le cou- 
rage, la constance et la fermeté de la province de Gaule, cette 
province, l'honneur de l'Italie, le soutien de cet empire et 
l'ornement du nom romain. Tel est l'accord des villes muni- 
cipales et des colonies qui la composent, qu'elles paraissent 
toutes conspirer à défendre l'autorité du sénat et la majesté 
du peuple. Ainsi, tribuns , vous n'avez fait votre rapport que 
sur les gardes qu'on doit donner aux consuls, pour qu'ils 
puissent tenir en süreété le sénat aux calendes de janvier ; il 
me semble néanmoins que les vues sages de votre politique 
vigoureuse nous ont mis en.état de donner librement notre 
avis sur toutes les parties de la république : car, en jugeant 
qu'on ne pouvait sans gardes tenir en süreté le sénst, vous 
avez décidé '* que l'audace:et la perversité PA étaient 
restées dans l'enceinte de nos murs. 


VI. Afin dono de ni'expliquer.en peu de mots; je pense, 
et je ne crois pas en cela vous déplaire, que nous devons ap- 
puyer de notre autorité nos chefs illustres '', assurer de l'es- 
poir des récompenses nos braves soldats, et, loin de recon- 
naître Antoine pour consul, le déclarer, non par d des paroles ^ 
mais par des effets, ennemi de la république. S'il est vrai- 
ment consul , les légions qui ont abandonné ün consul méri- 
tent la punition militaire :* ; César et Brutus , qui ont levé des 
troupes en leur proprénom contre un consul , sont des per. 
vers et des scélérats. Mais s'il faut trouver de nogveuux hou. 
neurs pour récompenser les soldats des services signalés ei 
immortels qu'ils nous ont rendus; s’il ne nous est pas méme 
possible de nous acquitter envers les chefs, peut-on ne poin 
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eum non hostem existimet; quem qui armis perse- 
quuntur, conservatores reipublice judicantur? At 
quam contuméliosus in edictis? quam barbarus? 
quam rudis? Primum in Caesarem ut maledicta con- 
gessit; depromta ex recordatione impudicitiæ et stu- 
prorum suorum ? Quis enim hoc adolescente castior ? 
quis modestior? quod in juventute habemus illus- 
trius exemplum veteris sanctitatis? quis autem illo 
maledico impurior ? Ignobilitatem objicit C. Caesaris 
filio, cujus etiam naturalis pater, si vita suppeditas- 
set, gonsul factus esset. Aricina mater. Trallianam 
aut Ephesia putes dicere. Videte, quam despicie- 
mur omnes, qui sumus e municipiis, id eàt, omoes 
plane. Quotus enim quisque non est? quod autem 
municipium non contemnit is, qui Áricinum tanto- 
pere despicit , vetustate antiquissimum , jure foedera- 
tum; propinquitate pene finitimum, splendore mu- 
niciputn -honéstistimuwm ? Hine Voconiæ, hinc Scati- 
piæ leges: zhitic nite selle curules , et patrum me- 
moria, et nostra : hinc equites romani, lautissimi 
plurimi et honestissimi. Sed si Aricinam uxorem non 
probas, cur probas Tusculanam? quamquam hujus 
sanctissime fæminæ atque optimae pater, M. Auius 
Balbus, inprimis honestus, prætorius fuit: tus con- 
jngis , bonæ ftgmipa, locupletisquidem. certe, Bam- 
balio quidam patet, honjo nullo numero. Nihil illo 
contemtius , qui propter bæsitantien livgnæ, stupo- 
remque egrdis, cognomen ex couturaclià itsaxerit 
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regarder Antoine comme ennemi de la république, pcd 
ceux qui le poursuivent, les armes à la main, en sont jugé 

les Nes Mais qu’il est outrageux dans ses édits ! quil 
est grossier ! qu'il est barbare! De quelles injures n'accable- 
t-il point César, injures puisées dans les ressouvenirs de ses 
prostitutions et de ses infamies? Est-il eh effet up jeune 
homme lus chaste, phas modéré dans ses plaisirs ? avons- 
mous parmi notre jeunesse un plus illustre modèle de la pu- 
reté des mœurs antiques? est-il un homme plus dissolu que 
son calumniateur ? dl reproche le défaut de naissance à celui 
qui. est fs adoptif de César, et dont le propre pere '?, s'il 
eût vécu, elt été élevé au consulat. Mais, dit-il, sa mère est 
d’Aricie. Ne dirait-on pas, à l'entendre, qu’elle est de Tralle '$ 
au d’Éphèse ? Voyez combien on nous méprise, nous autres 
qui avons une origine municipale, c'est-a-dire, nous tous 
sans exception; car, qui de nous n’a pas cette origine? et 
quelle ville municipale ne méprisera-t-on point , si on dédai- 
gue Áricie, qui est de la plus haute antiquité, qui jouit des 
plus beaux droits par son alliance avec Rome, qui touche 
presque aux cónfins de notre territoire, et dont beaucoup de 


citoyens sont recommandables par la plüs illustre naissance ? 


De là nous viennent les dois Voconia et Scatinia ‘; de là 
nombre de dipnités ourules du temps de nos ancétres et du 
nôtre; de là nne raultitude de chevaliers rowajas aussi no- 
bles que riches. Mais, Antoine, fi vous dédaigaez une épouse 
d'Aricie, pourquoi en avoir choisi ‘ une de Tusçulum ? Il y 
a cette. différence cependant que la mère de Cesar, daye irré- 
prochable , avait pour pére Attius Balbus, homme d'une 
naissance distinguée et ancien préteur, et que le père de votre 
premiere épouse , femme qui avait de la vertu, au moius des 
richesses, était un certain Bambaliôn, personnage méprisable 
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At avus nobilis. Tuditanus nempe ille, ' ille qui cum 
palla et cothurois nummos populo de rostris spar- 
gere solebat. Vellem hanc contemtionem pecuniæ 
suis reliquisset : * haberetis nobilitatem generis glo- 
riosam. Qui autem ? eonvenit , ut tibi * Aricina natus 
ignobilis videatur, cum tu eodem materno gerere so- 
leas gloriari ? que porro amentia est, eum dicere ali- 
quid de uxorum ignobilitate, cujus pater Numito- 
riam Fregellanam, proditoris filiam , habuerit uxo- 
rem : ipse ex libertini filia susceperit liberos? Sed 
hoc clarissimi viri viderint, L. Philippus, qui habet 
Aricinam uxorem, C. Marcellus, qui Aricinæ filiam : 
quos * certo scio dignitatis optimarum fæminarum 
non pœnitere. 


VII. Idem etiam Q. Ciceronem, fratris mei filium, 
compellat edicto : nec sentit amens, commendatio- 
nem esse compellationem suam. Quid enim accidere 
huic adolescenti potuit optatius, quam cognosci ab 
hominibus , Cesaris consiliorum esse socium, Anto- 
nii furoris inimicum ? Át etiam gladiator ausus est 
scribere, hunc de patris et patrui parricidio cogi- 
tasse. O admirabilem impudentiam, audaciam, teme- 
ritatem! in eum adolescentem 5 hoc scribere audere , 
quem ego, et frater meus, propter ejus suavissimos, 
atque optimos mores, præstantissimumque inge— 
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wt sans nul mérite, C'est à son bégaiement et à ss. stupidité 
: qu'il doit son surnom injurieux. Mais l'aieul de votre épouse 
actuelle * était noble. Oui, c'était ce Tuditanus, qui, monté 
sur des cothurnes et revêtu d'une. robe traînante, prenait 
plaisir à jeter au peuple des pieces de monnaie du haut de 
la tribune. Que n'a-t-il laissé du moins à ses enfans cette in- 
différence pour l'argent! Telle est, Antoine, la haute noblesse 
de vos épouses. Mais comment reprocher à un autre, comme 
obscure, son origine d'Aricie, quand soi-même on tire gloire 
d'une origine maternelle '? entièrement semblable? et n'est-ce 
pas une folie de relever la naissance des femmes, à vous dont 
le père a épousé une Numitoria de Frégelles , fille d'un traître ; 
à vous qui avez eu des enfans de la fille d'un affranchi :°? 
Mais-je laisse cette discussion à Philippus et a Marcellus, ces 
deux hommes d'une naissance illustre, qui ont pour épouse, 
l'un une citoyenne, l'autre la fille d'une citoyenne d'Aricie, 
dames infiniment estimables, dont ils ne rougissent, j'en suis 
sûr, ni l'un ni l'autre. 

VII Il attaque encore, dans un de ses édits, Quintus mon 
neveu, et, aveugle par la fureur, il ne voit pas que ses repro- 
ches sont des éloges. Quoi de plus avantageux, en effet, pour 
ce jeune homme, que d’être regardé généralement comme op- 
posé aux fureurs d'Antoine et associé aux projets de €ésar? 
Cet infâme gladiateur a méme eu l'audace d'imputer, dans son 
édit, au méme Quintus, d'avoir médité la mort de son père et 
de son oncle. Quelle hardiesse! quelle témérité! quel excès 
d'impudence ! oser écrire une telle calomnie contre un jeune 
homme '9 que nous aimons à l'envi, mon frére et mpi, pour 
l'aménité de son caractère, la pureté de ses mœurs et la beauté 
de son génie; que nous regardons, que nous éooutons aveo 
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nium , certatim amamus, omnibusque horis, oculis, 
auribus, complexu tenemus? Nam me eisdem, edic- 
tis , nescit, lædat an laudet. Cum idem supplicium 
minatur optimis civibus , quod ego de sceleraüssimis 
sumserim , laudare videtur, quasi imitari velit : cum 
autem illam pulcherrimi facti memoriam réfricat : 
tum a sui similibus invidiam aliquam in me commo- 
veri putat. 

VIII. Sed ipse quid fecit? Gum tot edicta propo- 
suisset, edixit ,'ut adesset senatus frequens a. d. vin 
kalendas decembres; eo die ipse non affuit. At quo- 
modo edixit? hzc sunt, ' opinor, verba in extremo. 
Si ? qui non affuerit, hune omnes existimare potuerliit et 
interitus mei et perditissimorum consiliorüm auctorem 
fuisse. Quæ sunt perdita consilia? an ea, quæ perti- 
nent ad libertatem populi romani recuperandam? 
quorum consiliorum Cesari me auctorem et horta- 
torem et esse et fuisse fateor. Quamquam ille non 
eguit consilio cujusquam : sed tamen, currentem, ut 
dicitur, incitavi. Nam interitus quidem tui quis bo- 
nus non esset auctor, cum in eo salus et vita optimi 
cujusque , et libertas populi romani dignitasque con- 
sisteret? Sed cum tan atroci edicto nos concitavisset, - 
cur ipse non affuit? num putatisaliqua re tristi ac sc- 
vera? vino atque epulis? retentussest : si epulæ po- 
tius quam popinz nominandæ sunt. Diem cdicti 
obire neglexit: in ante diem quartum * kalendas de- 
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complaisance, que nous comblons de toutes nos caresses ! 
Quant à ce qui me regarde, il ne sait, dans ses édits, s’il me 
loue ou s’il me blàme. Lorsqu'il menace d'excellens citoyens 
du méme supplice que j'ai fait subir à des citoyens scélérats 
et pernicieux , il parait me louer et vouloir m'imiter; mais, 
en rappelant le souvenir de la plus glorieuse de mes acUons; 
il croit alors m'attirer la haine de ses pareils. 


VHI. Mais lui, qu'a-t-il fait? Aprés avoir mis tant d'édite 
sous les yeux du public, il fit signifier aux sénateurs de sb 
trouver tous au Capitole le vingt-deux de nóvénihre * ; e 
lui-même ne s’y trouva point ce jour-la. Mais comment l'ordre 
est-il congu? Voici, je pense, les paroles qui le.terminent ; 
Quiconque ne se trouvera point à l'assemblée , pourra être 
regardé comme occupé à me perdre et à seconder des 
projets funestes. Quels sont ces projets funestes? sont-ce 
ceux qui tendent à rétablir la liberté du peuple romain? Je 
seconde, je l'avoue, et j'ai secondé César dans ces derniers 
projets. Mais César n'a pas besoin d'être secondé ; je l'ai seu- 


‘lement animé dans sa course. Quant à vous, quel homme de 


bien ne serait pas occupé à vous perdre, puisque de .Rà dé- 
pendreient Je salut et la vie de tous les citoyens vertueux, 
Ja liberté et la dignité du peuple romain? Mais, après nous 
avoir signifié, .en termes si durs, de nous rendre à l'assem- 
blée, pourquoi ne s'y est-il pas rendu lui-méme ? Croyez-vous 
qu'il. fût retertu par quelque affaire grave et sérieuse? Non. 
Arrêté par un repas, ou plutôt par une partie de débauche 
et de crapule, il manqua au jour donné, et remit l'assemblée 
au vingt-six de novembre. Il l'indiqua au Capitole, et il y 
monta par un chemin détourné, par la voie souterraine des 
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cembres distulit. Adesse in Capitolio jussit : quod 
in templum ipse, nescio qua, per Gallorum cuni- 
culum, adscendit. Convenerunt corrogati, et quidem 
ampli quidam homines, sed immemores dignitatis 
suæ. Is enim erat dies, ea fama, is, qui senatum vo- 
carat; ut turpe senatori esset , nihil timere. Ad eos 
tamen ipsos qui convenerant , ne verbum quidem au- 
sus est facere de Cæsare, cum de eo constituisset ad 
senatum referre. Scriptam attulerat consularis qui- 
dam sententiam. Quid est aliud, seipsum hostem ju- 
dicare , nisi de eo referre non audere, qui contra se 
consulem exercitum duceret ? necesse erat enim alte- 
rutrum esse hostem : nec poterat aliter de adversariis 
ducibus judicari. Si igitur C. Cesar hostis, cur con- 
sul nihil refert ad senatum? sin ille a senatu notandus 
non fuit : quid potest dicere, quin, cum de illo ta- 
cuerit, ' se hostem confessus sit? quem in edictis 
Spartacum appellat, hunc in senatu ne — 
quidem dicere audet. | 

IX. Atin rebus tristissimis quantos excitat risus! 
sententiolas edicti cujusdam memoriæ mandavi, quas 
videtur ille peracutas putare : ego autem, qui intelli- 
geret, quid dicere vellet, adhue neminem inveni. 
Nulla contumelia est, quam facit dignus. Primum quid 
est, Dignus? nam etiam malo digni multi, sicut ipse. 
An quam facit is, qui cum dignitate est? quz autem 
potest esse major ? quid est porro, Facere contume- 
liam? quis sic loquitur ? Deinde : ec timor, quem de 
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Gaulois *'. Ceux dont on avait mendié la présence, y vinrent. 
Je l'avouerai, il y avait parmi eux des sénateurs de distinc- 
tion, mais ils oubliaient ce qu'ils se devaient à eux-mémes. 
Tels étaient, en effet, le jour de l'assemblée , le motif qu'on 
y donnait dans le public, la fureur de celui qui la convoquait , 
qu'un sénateur ne pouvait sans honte ne point prendre l'a- 
larme. Cependant il n'osa pas, méme devant des hommes 
rassemblés per son ordre, dire un mot de César, quoiqu'il 
eüt résolu de le dénoncer au sénat : un consulaire avait ap- 
porté un avis par écrit. N'était-ce donc pas se déclarer lui- 
méme ennemi de Rome, que de n'oser dénoncer un simple 
particulier qui marchait contre un consul ? Rome devait né- 
cessairement voir un ennemi dans César ou dans Antoine: 
et comment eüt-elle vu autre chose dans deux chefs opposés ? 
Si donc César était ennemi de l'état , pourquoi le consul ne 
le dénonçait-il pas ? Mais si le sénat était loin de flétrir ce 
jeune Romain, Antoine peut-il nier que son silence sur Cé- 
sar n'ait été un aveu que lui-même était ennemi de l'état? 
Comment ! celui qu'il appelle dans ses édits un Spartacus **, 
il n'ose devant les sénateurs lui faire le plus léger reproche! 

IX. Mais combien ne donne-t-il pas envie de rire dans les 
sujets les plus sérieux ? J'ai lu dans un de ses édits, et j'ai re- 
tenu quelques sentences qu'il croit fort subtiles : pour moi, 
je n’ai encore trouvé personne qui püt comprendre ce qu'il 
voulait dire. Le mépris n'est rien, dit-il, quand il est fait 
par un homme digne. D'abord, qu'entend-il par un homme 
digne ? Beaucoup de gens sont dignes du supplice, lui, par 
exemple. Entend.il un homme constitué en dignité? le mépris 
peut-il étre plus accablant que quand il vient d'un homme en 
place? D'ailleurs, qu'est-ce que faire du mépris? À-t-on 
jamais parlé de la sorte? La crainte aussi n'est rien, ajoute- 
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nuntiat inimicus. Quid ergo? ab amico timor denun- 
tiari solet? horum similia deinceps. Nonne satius est 
mutum esse , quam , quod nemo intelligat, dicere? 
En, cur magister ejus, ex oratore arator ' factus, 
possideat, in agro publico populi romani, campi 
Leontini duo millia jugerum immunia; ut hominem 
' solidum magis etiam infatuet mercede publica. Sed 
hec leviora fortasse : illud quaro, cur tam subito 
mansuetus 1n senatu fuerit, cum in edictis tam fuis- 
set ferus. Quid autem auinuerit, L. Cassio, tribuno 
plebis fortissimo, et constantissimo civi, mortem 
denuntiare, si in senstum venisset : D. Carfulenum, 
bene de republica sentientem , e senatu vi et minis 
mortis expellere : Ti. Canutium , a quo erat hones- 
tissimis contentionibus, et szpe, et jure, vexatus, 
non templo solum , verum etiam aditu prohibere Ca- - 
pitolii. Cui senatusconsulto ne intercederent , vere- 
batur? de supplicatione, credo, M. Lepidi, claris- 
simi viri. Atque id erat periculum, de cujus honore 
extraordinario quotidie aliquid cogitabamus, ne ejus 
usitatus honos impediretur. Ac, ne sine causa vide- 
retur edizisse , ut senatus adesset; cum de republica 
relaturus fuisset, allato nuntio de legione quarta, 
mente concidit : effugere festinans , senatusconsul- 
tum de supplicatione per discessionem fecit , cum id 
factum esset antea numquam. 


1 Factus sit. — P Stalin. 
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t-il, quand elle vient par un ennemi. Quoi dono! est-ce un 

ami qui a coutume de causer de la crainte? On lit ensuite 
d'autres absurdités pareilles. Ne vaudrait-il pas mieux être 
muet, que de dire des choses que personne n'entend? Voilà 
pourquoi son maitre ?! est devenu d'orateur agriculteur ; voila 
pourquoi il posséde deux mille arpens de terre, exempts de 
tout impôt, dans les campagnes des Léontins , lesquels sont 
des domaines de la république : c'est pour achever de ren- 
verser la tête d'un homme déja fou, qu'il a été récompense 
aux dépens de l'état. Ces observations, peut-être, sembleront 
trop peu importantes. Je le demande maintenant, pourquoi 
Antoine, aprés avoir donné des ordres si sévères, est-il de- 
venu tout à coup si traitable dans le sénat ? Qu'était-il besoin 
de menacer de la mort, s'il venait à l'assemblée, Luctus Cas- 
sius *5, tribun du peuple, homme ferme et courageux ? Fal- 
lait-il en éleigner par la violence et par de semblables me- 
naces, Carfulénus ei bien intentiohné pour la république ? 
fallait-il écarter de l'intérieur du temple, et même du vesti- 
bule, Canutius , qui avait eu avec lui de vifs et fréquens dé- 
mélés, mais toujours pour des causes légitimes? A quel 
sénatus - consulte craignait-il qu'ils ne s'opposassent? sans 
doute au sénatus-consulte par lequel on devait décerner des 
prières publiques pour les victoires de Lépide *5; et il était 
à craindre qu'on ne refusàt un honneur usité chez nous à 
ce personnage illustre, pour qui nous imaginions tous les jours 
quelque honneur extraordinaire. Mais afin de ne point pa- 
raître avoir indiqué sans sujet une assemblée du sénat, dans 
laquelle il devait faire son rapport sur l'état de la république, 
à la premiere nouvelle que la quatrieme légion l'avait aban- 
donné, effrayé, abattu, pressé de fuir, il fit rendre un séna- 
tus-consulte en faveur de Lépide, aveg upe précipitation 
dont il n'y avait pas d'exemple *6, 
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X. Quæ vero profectio postea? quod iter palu- 
dati , quz vitatio oculorum, lucis, urbis, fori? quam 
misera fuga? quam fœda ? quam turpis? præclara ta- 
men senatusconsulta * illo ipso die vespertina, pro— 
vinciarum religiosa sortitio : divina vero opportuni- 
ta5, ut, que cuique apta esset, ea cuique obveniret. 
Præclare igitur facitis , tribuni plebis, qui de presi- 
dio consulum senatusque referatis : meritoque vestre 
maximas vobis gratias omnes et agere et habere debe- 
mus. Qui enim carere metu et periculo possumus in 
tanta hominum cupiditate et audacia? Ille autem 
homo afllictus et perditus , qua de se exspectat judi- 
cia graviora, quam amicorum suorum ? familierissi - 
mus ejus, mihi homo conjunctus, L. Lentulus, et 
P. Naso, omni carens cupiditate, nullam se habere 
provinciam, nullam Antonii sortitionem fuisse judi- 
caverunt. Quod idem fecit L. Philippus, vir pestre, 
avo, majoribus suis, dignissimus. In eadem sententia 
fuit homo summa integritate atque innocentia, M”. 
Turranius. Idem fecit * P. Oppius, ipsi etiam, qui 
amicitiam M. Antonii veriti, plus ei tribuerunt, 
quam fortasse vellent, M. Piso , meus necessarius, 
et vir et civis egregius, parique innocentia M. Vebi- 
lius , senatus auctoritati se obtemperaturos esse.dixe- 
runt. Quid ego de L. Cinna loquar? cujus spectata 
multis magnisque rebus singularis i integritas , minus 
admirabilem ? facit hujus honestissimi facti gloriam: 
qui. omnino provinciam neglexit : quam item magne 

' In illo. — ? 8p. Qi; ins, — 3 T'ecit. 
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X. Et quel fut ensuite son départ? comment sortit ce 
consul qui allait se mettre à la téte de son armée? avec quel 
soin évita-t-il les regards des citoyens, la lumière du jour et 
l'entrée du forum? quelle fuite honteuse et misérable! Ce fut 
néanmoins ce jour-la méme, sur le soir, que furent rendus 
ces beaux sénatus-consultes, qu'on tira au sort les provinces 
avec un scrupule religieux , qu'enfin le ciel disposa tout de 
manière que chacun eut la province qui lui convenait. Ainsi, 
tribuns, c'est, de votre part, une vigueur louable, de de- 
mander des gardes pour la sûreté du sénat et des consuls 
désignés ; c'est un service dont nous devons ressentir et té- 
moigner la plus vive reconnaissance : car, pouvons-nous étre 
exempts de crainte au milieu de tous les projets de la passion 
et de l'audace? Mais cet homme renversé et ruiné sans res- 
. source, attend-il, à son sujet, des jugemens plus accablans 
que ceux de ses amis? Lentulus, avec lequel il est étroite- 
ment lié, comme je le suis moi-méme, et Nason que la pas- 
sion n'aveugle jamais, ont jugé tous deux qu'ils n'avaient 
point de province, que le pertage fait par Antoine était nul. 
Philippus *?, vraiment digne de son père, de son aieul, de 
ses ancêtres, a fait la même chese. C'était le sentiment de 
Turranius, cet homme intègre et irréprochable ; c'était celui 
d'Opius. Pison et Véhilius eux-mêmes , qui, par égard pour 
leur amitié avec Antoine, lui ont peut-être plus accordé qu ’ils 
ne voulaient, ces deux personnages, dont l'un , mon ami in- 
time, est aussi excellent homme qu'excellent citoyen , et dont 
l'autre ne lui cède pas en intégrité, ont déclaré qu'ils se sou- 
mettraieht à l'autorité du sénat. Que dirui-je de Lucius Cinna, 
dont la probité singuliére, reconnue dans tant de grandes 
oecasions , rend moins surprenante la gloire qu’il s'est aequise 
par sa conduite actuelle? Il a dédaigné un gouvernement de 
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animo et constanti C. Cæsetius repudiavit. Qui sutit 
igitur reliqui, quos sors divina delectet? ' C. Anto- 
uius, et M. Antonius. O felicem utrumque! nibil 
enim maluerunt. C. Antonius Macedoniam. Hunc 
quoque felicem! hanc enim semper habebat in ore 
provinciam. C. Calvisius Africam. Nihil felicius. 
Modo enim ex África decesserat, et quasi divinans se 
rediturum; duos legatos Uticæ reliquerat. Deinde 
M. Iccius Siciliam , Q. Cassius Hispaniam. Non ha- 
beo, quid suspicer. Duarum credo provinciarum sor- 
tes minus divinas fuisse. 

XI. O C. Casar (adolescentem appello), quam 
tu salutem reipublice attulisti! quam improvisam! 
quam repentinam! qui enim hzc fugiens fecerit, 
quid faceret insequens ? etenim in concione dixerat, 
se custodem futurum urbis : usque ad kalendas ma- 
jas ad urbem exercitum habiturum. O præclarum 
custodem ovium (ut ajunt ) lupum) custosne urbis, 
an direptor et vexator esset Antonius? Et quidem se 
introiturum in urbem, dixit, exiturumque, cum vel- 
let. Quid illud? Nonne audiente populo, sedens pro 
sede Castoris, dixit, nisi qui viciget, victurum ne- 
minem? 

Hodierno die primum, patres conscripti, longo 
intervallo in possessionem libertatis pedem ponimus; 
qujus quidem ego, quoad potui , non modo defeusor, 
sed.etiam qenservator fui. Cum autem. 1d facere non 
qossem , quievi : nec — Uec.siog aliqua digni- 

| LL Ant : 
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province, qu'a rejeté Césétius avec une fermeté. non moins 
courageuse. Qui sont donc les autres que flatte un sort dirigé 
par les dieux *? Lucius et Marcus Antonius **. Qu'ils sont 
heureux l'un et l'autre ! Ils n'ont jamais rien tant désiré. 
Caius Antonius a obtenu la Macédoine. Quel bonheur! il ne 
parlait que de cette province. Calvisias a eu l'Afrique : rien 
de plus heureux encore. Il venait de quitter l'Afrique, et 
comme s'il eût deviné qu'il devait y revenir, il avait laissé à 
Utique ses denx Heatenañs. La Sicile est échue à Marcus Ic- 
cius, et l'Espagne à Quintus Cassius "9. Ici je ne soupconne 
ries; je coois que, pour ces deux provinces, le. aort a été 
moins conduit pan la aisl. 

XI. O César (c'est du jeune César que ne ), par quelle 
voie, inattendue et soudaine vous avez opéré. le salut de la ré- 
publique! ! Quel mal ne ferait point notre ennemi en attaquant, 
puisqu'en fuyant il gous portait de si terribles coups? Il avait 
annoncé dans une assemblée qu'il serait le gardien de la ville, 
qu’il aurait une armée près de Rome jusqu’ aux calendes de 
mai. Quel gardien - troupeaux qu'un loup prét à les 
dévorer! Aütoine aurait-il été le gardien de la ville? n'en 
aurait-il pas été plutôt le persécuteur et le déprédateur? Il 
devait, avait-il-dit lui-même, entrer dans Rome et en sortir 
quand ib voudraiti Es n'est pas tout : n'n-t-il pas dit encore, 
parlant au. peuple, et siégeant devant.le templo de En que 
les. seuls vainqueurs sorgient éparguás ? . 

C'est d'anjourd'buj.seulemient, ségateurs, qu’après-un trop 
long. intervalle nous rentrons'en possession de la liberté. Je 
m'en suis montré, tant que j'ai pu; le défenseur et le conser; 
vateur. Quand je ne pouvais la défendre, je me suis teny 
tranquille ; j'ai supporté sans bassesse, et même avec quelque 


* C'est une ironie. 
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tate casum illum temporum et dolorem tuli. Hanc 
vero tæterrimam belluam quis ferre posset , aut quo- 
modo? Quid est in Ántonio prater libidinem, cru- 
delitatem , petulantiam , audaciam ? ex his totus con- 
glutinatus est. Nihil apparet in eo ingenuum, nihil 
moderatum , nihil pudens, nihil pudicum. Quaprop- 
ter, quoniam res in id discrimen adducta est, utrum 
ille poenas reipublice luat, an nos serviamus : ali- 
quando, per deos immortales! patres conscripti, pa- 
trium animum virtutemque capiamus, ut aut liberta- 
tem propriam romani generis et nominis recupere- 
mus, aut mortem servituti anteponamus. Multa, quse 
in libera civitate ferenda non essent , tulimus et per- 
pessi sumus : alii spe recuperands libertatis , alii vi- 
vendi nimia cupiditate. Sed , si illa tulimus , quz nos 
necessitas ferre coegit, quæ vis quedam pæue fatalis: 
quæ tamen ipsa non tulimus: etiamne hujus impuri 
latronis feremus tæterrimum crudelissimumque do- 
minatum ? 

Xll. Quid hic ' faciet, si potuerit , iratus, qui cum 
succensere nemini posset , omnibus bonis fueris ini- 
micus? quid hic victor non audebit, qui nullam 
adeptus victoriam; tanta scelera post Cesaris interi- 
tum fecerit? refertam ejus domum exhauserit? hor- 
tos compilarit? ad se ex his omnia ornamenta trans- 
tulerit? cædiset incendiorum causam quæsierit ex fu- 
nere? duobus aut tribus senatus consultis bene et e 
republica facüs , reliquas res ad lucrum prædamque 

t. Facíat. 
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dignité ; le malkéur des temps et la rigueur: es circonstances, 
Mais comment supportèr le monstre affreux qui. nous persé: 
eute? Trouve-t -on.dans Antoine autre ‘chose que passion, 
cruauté , insolence, audace? C'est un mélange, uix composé 
de tous les vices : en lui, nul sentiment honnête et généreux; 
nulle retenue, nulles pndeur4Or , puisqu'il faut aujogrd'hui 
qu'Antojne soit puni, ou que nous soyons esclaves, prenons 
enfin, sénateurs, prenons la résolution couregeuse *, digne 
de nos ancétres, ou. de recouvrer. la liberté, cet attribut es- 
sentiel d un Romain, ou de préférer la mort à la servitude. 
Nous avons souffert ^ enduré beaucoup de choses ' qu'on ne 
devait pas souffrir dani une" ville libre, les uns dans l'espé- 
rance de recouvrer la' liberté , les sucre par un trop grand’ 
amour de la vie. Miis s? nous ‘avons souffert ce que la néces- 
sité, ce qu'une éspète de-fatalité nous contraignait'de subir, 
et que nous n'avons pas enduré’ jusqu'à-]a fin **, .souffri- 
rons-gous enooon l'odieuse:et éruelle deinination de ce. pus 
gand infàme?.. 5,5. 50. siot HR 
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revocaverit? vendideritim munitateg? civitates libera- 
verit? provincias universas ez imperii populi romani 
juve sustulerit ? exsules reduzerit? falsas leges C. Cæ- 
saris nomine , et falsa decreta in æs incidenda, et in 
Copitolio figenda curaverit, earumque rerum om- 
nium domesticum mercatufii inslituerit ? populo ro- 
mano leges imposuerit? armis et præsidiis, et ' po- 
pulum et "s atus foro excluserit? senatum stipa- 
rit armis ? armatos in cella Concordiae , cum senatum 
haberet , incluserit? ad legiones DEG. edam cucur- 
rerit ? ex hisoptime sentientes centuriones jugulavee 
. rit? cum exercitu Bomam sit ad interitum nostrum 5 
et ad disperditionem urbis venire conatus? Atque is 
ab hoc impetu abstractus canailio et copiis Cæsaris, 
consensu velerabarum, virtute legionum ; ne fortuna 
quidem fractus minuit audaciam : nec ruere demgns , 
nec furere desinit. In Galliam mutilatum ducit exer- 
citum : cum una legione, et ea vacillante, L. fratrem. 
exspectat : quo neminem reperire potest sui Similio- 


rem. llle antes e3 rpirmillone dux , ex gladissore jm- 

perator , quas fecit strages, ubicumque posuit xggtá- 
gia? codit greges armentprum, reliquigue péroria, 
quodcuusque nsesus est : epulaniue milites ; ipse au- 
tem se, ut fratrem imitetur; obruit vino : vpstantür 

agri : diripiuntur ville : matresfamilias, virgines , 

pueri ingenui abri piuntur, militibus traduntur. Hc 

éadem , qques exercitum quai, fecit M. Anto-' 
nmAus. o | 


' Pop. romanum. 
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vidé entiérement la maison de ce dictateur, pillé ses jardins, 
transporté chez lui tout ce qu'il y avait d'ornemens, a cherché 
daus ses funérailles des occasions de carnage et d' endis 3o; 

lui qui, à l'exception de deux ou trois décrets fort sages qu il 
a fait rendre par le sénat pour le bien de la république, n'a 
écouté dans tout le reste que son insatiable avidité, a vendu 
les priviléges et les exemptions , soustrait à notre puissance 
des provinces entières, rappelé les exilés, consigné sur l'ai 
rain et placé au Capitole les lois prétendues et les. décrets 
supposés de Gésar, dont il a trafiqué dans sa propre maison 
qui a imposé des lois au peupla romain, distribué des gardes 
dans le forum pour en écarter le penple et les magistrats, in4 
vesti le sépat de gens armés, enfermé des soldats dans le tem 
ple de la Concorde lorsqu'il y présidait les sénateurs; qui a 
couru à Brindes vers les légions, dont il a fait égorger les cen- 
turions les plus zélés pour la patrie; qui enfin a formé le pro- 
jet d'entrer dans Rome pour nous perdre et ruiner la ville? 
Arrété dans ce projet téméraire par la sagesse et par les armes 
de César, par l'aecord des vétér ans, par le courege des lé- 
gions, terrassé par la fortune, il ne perd rien de son audace, 
il ne cesse de s'emporter, de se précipiter en furieux. Il con- 
duit dans la Gaule son armée mutilée avec une seule légion, 
et une légion toute prête à l'abandonner. Il attend Luciüs son 
frère. Peut-il'trouver personne qui lui ressemble davantage? 
De gladiateur 4! devenu général, quels ravages n'a pas faits 
ce Lucius partout où il a posé ? ll fait main-basse sur tous les 
troupeaux quil sençontre, pes snldats se livrent à le débauche, 
lui-même il ae gorge de vin à l'exemple de.son frère. Les cam. 
pagnes sont dévasiées, les maisons pillées ; lep femmes, les 
filles, les jeunes gens libres , qnt enlevés et livrés aux soldats. 

Dans tous les lieux où il a conduit ses troupes, Antoine a 
exercé les mémes violences. 


150 PHILIPPICA TERTIA. 


Xlll. His vos tæterrimis fratribus portas aperie- 
tis? hos umquam in urbem recipietis ? non, tempore 
oblato, ducibus paratis, animis militum incitatis, 
populo romano conspirante , ltalia tota ad libertatem 
recuperandam excitata, deorum immortalium bene- 
ficio utemini? Nullum erit tempus, hoc amisso. A 
tergo , a fronte, a lateribus ' tenebitur, si in Galliam 
veuerit. * Nec ille armis solum , sed etiam nostris de- 
cretis urgendus est. Magna vis est, magnum nomen 
unum et idem sentientis senatus. ? Videtis refertum 
forum, populumque romanum ad spem recuperandæ 
]ibertatis erectum : qui longo intervallo cum frequen- 
tes hic videt nos, tum sperat etiam liberos conve- 
nisse. Hunc ego diem exspectans , M. Antonii scele- 
rata arma vitavi , tum, cum ille in me absentem inve- 
hens, non intelligebat, ad quod tempus me et meas 
vires reservarem. Si enim illi tum, cædis initium a 
me quærenti, respondere voluissem, nunc reipu- 
blicæ consulere non possem. Hanc vero nactus facul- 
tatem , nullum tempus patres conscripti , dimittam, 
neque diurnum , neque nocturnum, quin de libertate 
populi romani, de dignitate vestre quod.cogitandum 
sit, cogitem : quod agendum atque faciendum, idem 
non modo non recusem , sed appetam etiam atque 
deposcam. Hoc 5 feci, dum licuit : intermisi , quoad 
non licuit. Jam non solum licet, sed etiam necesse 
est, nisi servire malumus , quam , ne serviamus , ani- 
mis armisque decernere. Dii immortales nobis hee 


a. Tenetur, — * Non. — 3 Videtisne. — 4 Feci semper. 
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XIII, Ouvrirez-vous vos portes à ces fréres barbares ? les 
recevrez-vous dans la ville? ne profiterez-vous pas de l'occa- 
sion, du zèle des chefs, de l'ardeur des soldats, de l'union 
du peuple romain, de l'empressement de toute l'Italie pour 
recouvrer la liberté, de la protection et de la faveur des dieux 
immortels ? Cette occasion échappée, nous n'en retrouverons 
plus de semblable. Antoine, s'il va attaquer la Gaule, se trou- 
vera enfermé par le front, par derrière, par les deux côtés: 
il faut le poursuivre, non-seulement avec des troupes, mais 
par nos décrets. Le pouvoir du sénat est grand, son auto- 
torité est' imposante quand tous ses membres agissent de 
concert. Ne voyez-vous pas le peuple romain se répandre en 
foule dans la place publique, animé par l'espoir. de.recouvrer 
Ja liberté? Il nods voit réunis en grand nombre, ce que depuis 
long-temps il n'a point vu , et.il est persuadé qne nous nous 
sommes assemblés librement. C'est dans l'attente de ce jour 
que j'ai évité les armes criminelles d'Antoine, lorsque, dé- 
clamant contre moi , en mon absence, il ne voyait point pour 
quelle conjoncture je réservais et ma personne et mes forces. 
Si j'eusse voulu lui répondre lorsqu'il cherchait un prétexte 
pour commencer le carnage, pourrais:je aujourd'hui veiller 
aux intérêts de la république? Mais à présent que mon zèle 
peut se déployer , nuit et jour je serai tout entier aux moyens 
de maintenir la liberté du peuple et la dignité du sénat ; loin 
de me refuser au travail et a la peine, je les demanderai, 
je les rechercherai. Je l'ai fait tant qu'il m'a été possible de le 
faire; quand il s'est présenté des obstacles insurmontables, 
j'ai suspendu mes efforts. Aujourd'hui, non-seuleiment nous 
pouvons agir, nous le devons, si nous n'aimons mieux étre 
esclaves que d'employer et nos décrets et nos armes pour éloi 
gner la servitude. Les dieux iunmortels nous ont suscité de 
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præsidia dederunt : urbi Cæsarem, Brutum Galliæ. 
Si enim ille urbem opprimere potuisset statim ; si 
Galliam tenere paullo post : optimo cuique pereun- 
dum , reliquis esset serviendum. 


XIV. Hanc igitur occasionem oblatam tenete , per 
deos immortales! patres conscripti, et amplissimi or- 
bis terrz consilii principes vos esse, aliquando re- 
cordamini. Signum date populo romano, consilium 
vestrum non deesse reipublicz, quoniam ille virtutem 
$uam non defuturam esse profitetur. Nihil est, quod 
moneam ' vos. Nemo est tam stultus, qui non intel- 
ligat, si indormiérimus huic tempoti, non modo 
crudelem superbamque dominationem nobis, sed 
jgnominiosam etiam et flagitiosam * feretidam. Nostis 
3nsolentiam Antonii , nostis amicos, nostis totàm do- 
mum. Libidinosis, petulantibus , impuris, impudi- 
cis, aleatoribus, ebriis servire, ea est summa mise- 
ria, summo dedecore conjuncta. Quodsi jam (quod 
dii omen avertant!) fatum extremum reipublice ve- 
nit : quod gladiatores nobiles faciunt, ut honeste de- 
cumbant, faciamus nos, principes orbis terrarum 
gentiumque omnium , ut cum dignitate potius cada- 
mus, quam cum ignominia serviamus. INihil est de- 
aestabilius dedecore, nihil fœdius servitute. Ad decus 
et libertatem nati sumus : aut hac tenearnus , aut cum 
dignitate moriamur. Nimium diu teximus , quid sen- 
tiremus : nunc jam apertum est : omnes jam patefece- 


ts 


(Abest vos. — * Esse fcrendum. 


| 
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braves défenséeits, Géshr * pdut protéger Rome, e& Brütus 
pour conserver la Gale. Si Antoine eût pu ou surprendre la 
ville, ow quelque temps apres envihir la Gaule, bientôt les 
meilleurs eitoyens éuraient péri ue les sure 
auraient subi un joug bonteur, 

XIV. Au nom des dieux , sénateurs, saisissez l'occasion, 
et rappelez-yous enfin que vous étes les chefs du plus auguste 
conseil de l'univers. Faites connaître au peuple que votre pru- 
dence ne manquera poirit ài la république, puisqu "il déclare 
abe courage ne vous manquera p vous-mêèmes. Est-il 

in dé vods averür? est-il quelqu'uip assez dépourvu dé 
räison pour né pas comprendre que, si nous nous endórmons 
dans cette conjoncture, il àous faudta supporter uhe dimit 
mation, non-seulement superbe et cruelle, mais déshenoráhte 
et ignominieuse ? Vous connaissez l'arrogance d'Antóine, vous 
connaissez ses àuis , vous connaissez toute sa maison. Obeir a 
des hommes diséolus, à des Joueurs, à des déliauchés, à des 
impudiques, à des infámes,, c'ast le comble du malheur joint 
au comble de la honte. Que si, aux dieux ne plaise! Je terme 
fatal de la république est arrivé, eh bien ! de généreux gladia- 
teurs montrent une noble assurance méme en tombant ; nous 
aussi , nous les chefs de tout l'univers et de toutes les na- 
tions, tombons avec dignité plutót que d'obéir avec ignominie. 
Rien de plus liorrible que le déshonneur, rien de plus affreux 
que lá servitude. Nous sommes nés pour la gloire et pour là 
liberté, il fuut ou les consétver ou s’ensevelir glorieusement 
avec ellas. Asbéb ét trop long-temps nous avons retenu le se: 
eret de nos cœurs; il est aujourd'hui dévoilé. Ou connaît les 
sentimens et les volontés de chaque Romain favorables oa 
contraires à la république. Sand doute il est {rap de maurain 

* Le jeune Octave. | 
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runt, in ulramque partem quid sentiant, quid ve- 
lint. Suet impii cives, pro caritate reipublice , ni- 
mium multi : pro multitudine bene sentientium , ad- 
modum pauci : quorum opprimendorum dii immor- 
tales incredibilem reipulicz potestatem et fortunam 
dederust. Ad ea enim præsidia, quæ habemus, jam 
' accedent consules summa prudentia, virtute, con- 
cordia, multos menses de populi romani libertate 
commentati atquegneditati. His auctoribus et duci- 
bus, diis juvantiffs , nobis vigilantibus , et multum 
1n posterum providentibus, populo romano consen- 
tiente, erimus profecto liberi brevi tempore. Jucun- 
diorem autem, faciet libertatem servitutis recordatio, 

XV. Quas ob res, quod tribuni plebis verba fece- 
runt, ut senatus kalendis Januar. tuto haberi, sen- 
tentiæque de summa republica libere dici ? possent : 
de ea re ita censeo, ? uti C. Pansa, A. Hirtius, con- 
sules designat , dent operam, í uti senatus kalendis 
jinuar. tuto. haberi. possit : quodque edictum D. 
Bruti, imperatoris, consulis desiguati , optime de re- 
publica meriti , propositum sit, senatum existimare, 
D. Brutuin, Amperatorem, consnlein designatum, 
optime de republica * mereri, cum senatus auctorita- 
tem, populique romani libertatem ; imperiumque 
defendat. Quodque 5 provinciam Galliam citeriorem, 
epumorum et fortissimoruni virorum » àmicissimo- 
rum populo romano civiüm ; exercitumque in sena- 
tus potestaje retineat, id eum; exércitumque ejus, 


! Accedunt, — 2 Possiu. — 34 Ut, — 5 Promereii, — 6 Gal. prot. cit, 
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citoyens, vu l'amour qu'on dpit à la patrie; mais.il en est fort 
peu, vu la multitude des partisans de la bonne cause ; et pour 
réduire nos ennemis, les dieux nous procurent, au-delà de 
notre attente, les moyens les plus puissans et les plus fa- 
ciles. En effet, aux ressources que nous avons déjà, se join- 
dront bientót les consuls ?* , dont la fermeté égale la sagesse; 
qui , dans une parfaite union, nes "occupent, depuis plusieurs 
mois , que de l'indépendance du peuple romain. Sous l'auto- 
rité de tels chefs, avec le secours des dieux, avec la plus 
active vigilance du sénat, avec l'accord unanime du peuple, 
nous serons libres, nous le serons bientót ; et le soüvenir de 
la servitude nous fera mieux sentir le prix de la liberté. 


XV. * À ces considérations, eu égard aux demandes faites 
per les tribuns du peuple pour que le sénat puisse se tenir 
en süreté aux calendes de janvier, et qu'on puisse opiner li- 
brement sur les intéréts de la république , mon avis est que 
Caius Pansa et Aulus Hirtius, consuls désignés, s'occupent 
des moyens de faire tenir le sénat en süreté aux calendes de 
janvier; et quant à ce qui concerne l'édit de Décimus Brutus, 
impérator, consul désigné, qui a rendu à la république les 
plus importans services, le sénat pense que Décimus Brutus, 
impérator, consul désigné , sert la république en défendant 
l'autorité du sénat, la liberté et l'empire du peuple romain ; 
qu'en reteriant sous l4 puissance du sénat son armée et la 
Gaule citérieure , remplie d'excellens citoyens, d'hommes cou- 
pageux et zéks pour la république, lui et son armée ne font 


* Ici ce n’est plus l'orateor. qui entraîne, qui sabjugue ees auditeurs; c'est 
Phomme d'état qui, après avoir découvert les maux de la patrie, en indique lo 
remède avec sagesse. 
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fnidieipia, eolonias provintig Galli, rette atque 
ordideé , exque républiéa fecisse et facere : setiauim 
ad summam rémpublica pertinere arbitrati, à D. 
Bruto; et ab L. Planco, imperatoribus, consulibus 
designalis, itémqué à ééteris, qui provincias obü- 
nent , obtineti ex lege Julia, quoad ex senatuscon- 
sulto cuique eorurh successum sit : eosque dare ope- 
ram, ut ez provincie exercitusque iu senatus popu- 
lique romani potestate, præsidioque reipublice eint: 
cumque opera, virtote, consilio C. Gésaris, sum 
moque consehsu rbilitum veteranorum, qui ejus auc- 
toritatem secuti, reipublice presidio sunt et fue- 
runt; et a gravissimis periculis populus romanus de- 
fensus sit, et hoc tempore defendáiur. Cumque legio 
Martia Albe constiterit , in municipio fidelissimo et 
fortissimo, séseque ad senäths auctoritatém , populi- 
que romani libertatem coritulerit : quod pari consi- 
lio , eademque virtute legió quart usa, L. Egdiatu- 
lejo duce, civi egregio, senatus auctoritatem , popu- 
lique romani libertatem defendat, defenderit : sena- 


tui magnæ curz esse, ac fore, ut pro tantis eorum in : 


rempublicam meritis honores eis habeantur, gratiz- 
que referantur : senatui placere, ut C. Pansa, A: 
Hirtius, consules designati, cum magisuatum inie- 
rint , si eis videbitur, primo quoque tempore de his 
rebus ad hunc ordinem referapt , ita uti € republiea 
fideque sua censuerint. 
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rien et n’ont rien fait que de conforme à la règle, à l'ordre 
et au bien de la république ; le sénat en outre estime qu'il 
est de l'intérêt de la république que Décimus Brutus et Lu- 
cius Plancus, consuls ?? désignés, ayant tous deux le titre 
d'impéretor , et les autres qui ónt óbteüu dés provihcés, les 
gardent en vertu de la loi Julie, jusqu'a ce qu'il leur ait 
été donné des successeurs ; ils ferunt en sorte que leurs ar- 
mées et ces provinces -défendent la république au nom du 
sénat et du. peuple; et puisque les soins, le courage et la 
sagesse de Caius César, secondés par l'accord admirablé des 
soldats vétérans, défenseurs constans et intrépides de la 
république, ont garanti et garantissent encoré le peuple ro- 
maih des plus grands périls ; puisque la légion thäftiale 
s'est arrêtée dans Albe, ville aussi fidele que courageuse, 
et s'emploie à maintenir l'autorité du sénat et la liberté du 
peuple ; puisque, sous la conduite de Lucius Egnatuléids, 
aussi bon questeur que bon citoyen , Ja quatrième légion, 
animée par l'exemple de la légion martiale, se conduit avec 
la méme sagesse et le méme courage , mon avis est que le sénat 
annonce combien il s’occube et s'oceupera de leur adresser 
les remercimens et de leur décerner les honneurs qu'ils méri- 
tent pour les grands services rendus par eux à la république; . 
que le même sénat autorise Caius Pansa et Aulus Hirtius, 
consuls désignés , aussitôt qu'ils seront entrés en fonctions , a 
lui proposer à cet égard l'avis qui leur paraîtta le plus con- 
venable au bien de la république. 


à 


REMARQUES 


SUR LA 
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1 — I. Décimus Brutos, un des consuls désignés pour l’année d’après Pansa 
et Hirtius. — Une province, la Gaule citérieure ou cisalpine. | 

* — II. Octavien ou Octave, qui prit le nom de César, comme fils adoptif 
de Jules César ; et qui ensuite fut si connu sous celui d’Auguste, n'avait 
alors que dix-neuf aos. , 

5 — Id. C'étaient des centurions et des soldats, au nombre de trois cents, 
qui refusaient de le suivre. | 

4 — Id. Y fallait de la promptitude; le jeune César ne pouvait attendre 
qu'il fût autorisé par la république. : 

$ — /d. Qai avait abandonné Antoine lorsqu'il revenait de Brindes, ot 
qu'il s'avaugait contre Rome. 

6 — IV. Le parallèle de Tarquin et d'Antoine est un des plus beaux traits 
oratoires de ce discours. 11 annonce une profonde connaissance du cœur 
bumaib , et rappelle de grands souvenirs. 

7 — Id. Suesse, ville du Latium. hd 

8 — Id. Parce qu'il ne réussira point dans ses projets. 

9 — V. I n'en avait pas recu l’ordre du sénat. 

10 — Jd. Cestà-dire, vons avez décidé que, quoique Antoine fût absent, 
on avait à craindre de ses amis audacieux et pervers. 

11 — Jd. Caius César et Décimus Brutus, qui de leur chef avaient levé une 
| armée Contre Antoine. 

13 — Id. Mot à mot, le supplice de passer par les baguettes. 

55 — VI. Cnéius Octavius, père du jeune César, mourut lorsqu'il revenait de 
Macédoine, qu'il avait gouvernée après sa préture; il se disposait à dc. 
mander le consulat. 

14 — Id. Tralle, ville de Lydie; li&phése, ville d'Ionie. 

35 — Id. Lois portées par les triDtins Voconius et Scatinius, l'une suc les 
successions des femmes, l'autre contre les impudiques. 


16 — Id. Fille de Marcas Fadius Bambalio, dont il est parlé plus bas, af- 
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franchi, dela ville de T'usculum.— Bumbalio, du verbe grec Ba Ga Xe, 
bégayer. 

“3 — VI. Antoine avait pour mère Julia, sœur de Lucius César, de la ville 
d'Aricie. Des éditions portent : us Julia natus ignobilis. — Fille d'un 
traître, fille d'un Numitorius, qui avait fait révolter Frégelles sa patrie, 
et qui ensuite la livra aux Romains. Frégelles, ville du Latium. 

8 — Jd. Du temps de Cicéron, libertinus , affianchi, et non fils d'un af- 

franchi. — Une citoyenne d' 4ricie , Atia. La fille d'une citoyenne 

d' Mricie , Octavie, sœur d'Augaste, mère de ce jeune Marcellus dont 

Virgile a déploré la mort. 

*9 — VII. Cependant l’histoire, et Cicéron lui-même, dans ses lettres à 

* Auicus, parlent de ce Quintas comme d'un caractère qui avait donné 

bien des sujets de chagrin à sa famille. Il fut enveloppé avec son pére 

dans les horribles proscriptions du triumvirat , et il signala dans ses der- 

niers momens une tendresse filiale vraiment louable. Il cachait son père, 

et, quoique livré aux bourreaux qui , à force de tourmens, voulaient lui 

arracher son secret, il s’obetinait à garder un généreux silence. Le père, 

qui entendait tout, ne pouvant souffrir que son fils fût si cruellement 

' tourmenté à cause de lai , vint se dévouvrir lui-même. Il y eut un combat 
entre eox à qui mourrait le premier. 

% — VIII. Le vingt-deux de novembre, et plus bas, le vingt-six de 
novembre : mot à mot, le huitième et quatrième jour avant les calendes 
de décembre. | 

(#1 — Id. Cicéron parle encore, dans le plaidoyer pour Cécina, de cette 
voie souterraine des Gaulois dont nul autre que lui ne fait mention. 77 oy. 
Tit.- Liv., liv. V, chap. 47. 

où — 41d. Spartacus, gladiateur, qui, ayant levé une armée d'esclaves , fat 
attaqué par Marcus Crassus , et tué en combattant vaillamment. 

— IX. Son mattre , Sextus Clodius , rhéteur de Sicile, dont il est parlé 
dans le discours qui précéde. 

3$ — Id, Lucius Cassius, frère du Cassius meurtrier de César. Je ne sais 
rien de particulier de Décimus Carfulénus ct de Tibérius Canutius. Joy. 
Ep. fam., liv. XII, ép. 2, ét la 2°. ép. du Iiv. XIV des Lettres à 
Atticus, ce qui a trait à Cassius, 

— Id. De Lepide, auquel on décerna ensuite le triomphe p'onr ces mémes 
victoires. . 

16 — Id. Latin, pir discessionem , en faisant passer les opinans à droite ou 

à gauche suivant leur avis, et non cn demandant son avis à chaque séna- 


teur, ce qui était d'usage quand on décernait les prières publiques. — 
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Sur le soir. Il était défendu de faire ancan rapport au sénat avant lc 
lever et aprés le coucher du soleil. 

97 — X. Ce n'est pas ici le Lucius Philippus, beau-père du jeune César, 
qni avait été consul avec Lentulus Marcellinus : c'est son fils, nommé 
comme lui Lucius Philippus. — Pison, c'est probablement le Marcus 
Pupius Pisa dant il est parlé dans quelques disconrs de Cicéron, différent 
du Lucius. Calpproius Piso » beau-père de Jules César. Il serait trop 
loug et inutile de faire connaitre tons les persoonages dont il est fait men- 
uon dgns cet article. 

— Id. Lucius et Coius Antonius, frères de l'Antoine dont il est question 
dans toutes ces Philippiques , ayaient été préteurs cette année. Mais quel 
est Je Marius Antonins dont il est parlé ici ? Ce ne peut pas être Autoine 
lui-même, qui , ayant obtenu du peuple la Macédoine , s'était fait ensuite 

* donner par le même peuple la Gaule citécieure on dia plus propre 
à «es desseins. Or, il n'est pas naturel qu'il eût abandonné au sort une 
province dont il était en possession par le choix du peuple. Un savant 
oroit que c'était un autre Marcus Antonius, qui existait en méme temps 
que le fameux Marc Antoine. Mais qu'est-ce qui confirme cette suppo- 
sition ? n'est-elle pas bien gratuite? Au reste, on ne trouve pas d'autre 
solution de la difficulté. 

29 — Id. Marcus Iccius et Quintus Cassiqs étaient bons citoyens et nulle 
ment amis d'Antoine : celui-ci n'avait pas intrigoé pour ces deux bom— 
mes, afin d’ôter tout sonpcon de fraude dans les autres nominations par 
le sort. Qn doit sentir l'iranie qui vient après. L'Espague échue à 
Quintus Cassius était l'Espagne ultérieure : la citérieure avait été livrée 
auparavant à Lépide. | 

30 — XH. Par Je discours qu’il adressa au peuple afin de l'excitec à Ja sédition. 
]l ne s’y montra popolaire que pour tromper ses coucitoyens , qu'il vou- 
, lau asservir. J"oyez la 2°. Philippique. 

31 — Jd. Mot à mot, de mirmillon : les mirmillons étaient une classe de 

glsdiateura ajosi nommés, parce qu'ils portaient sur leurs casques la 
figure d'un poisson. 

— XIV. Aulps Hirtius et Caius Pansa, conspjs désignés, qui devaient 
bientôt entrer en exercice. 

— XV. César avoit fait désigner Décimus Broins et Lacius Plancus , 
pour être consuls aprés Pansa et Hirtius; — De /a loi Julia; ; de la 
loi de Jules César, qui avait assigné des provinces aux depx Brutus, à 
Casins , à Plancus, età d'autres citoyens. 
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Le méme jour où Cicéron avait parlé dans le sénat, il ha- 
rangue le peuple, il lui rend compte de ce qui s'est dit et 
fait dans cette compagnie; il comble de louanges le jeune 
César, Décimus Brutus , les légions Martiale et quatrième ; 
louanges que le peuple confirme par des acclamations: Il 
appelle Antoine ennemi de l'état; il lui refuse le titre de 
consul , ce que le peuple approuve par des cris. Il inspire 
aux Romains des sentimens magnanimes, les sentimens 
dont furent toujours animés leurs ancêtres ; il leur montre 
une victoire facile, et les enflamme par l'amour d’une li- 
berté qu’il se propose de La cb avec eux, en se mettant 
àaleurtéte. — , 
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. ORATIO 6$BXTA ET QUADRAGESIMA. 


1. | pm '! vestra incredihilis , Quirites, cón- 
cioque tanta , quantam meminisse non videor, et ala- 
critatem mibi summam affert reipublice defendenda, 

et spem recuperandæ libertatis. Quamquam animus 
quidem mihi numquam defuit, tempora defuerunt: 
qui simulac primum aliquid lucis ostendere yisa 
suut, princeps vestrzelibertaüs defeudendæ sui. Quod 
si ante facere conatus essem, nunc facere non possem, 
Hodierno enim die, Quirites, * ne mediocrem rem 
actam. arbitremini , fundamenta jacta. sunt reliqua- 
rum actionum. Nam est hostis a senatu nondum 
verbo appellatus, sed re jam judicatus Antonius. 
Nunc vero multo sum erectior, quod vos quoque, 
hostem illum esse, tanto consensu, tantoque clamore 
approbavistis. Nec enim fieri potest, ut non aut ii 
sint impii, qui contra consulem exercitus compara- 
verunt : aut ille hostis, contra quem jure arma sumta 
sunt. Hanc igitur dubitationgm, quamquam nulla 


t: Vestrum, — ? Ne adbuc, 
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QUARANTE-SIXIEME DISCOURS. 


I. | sisse: incroyable avec lequel vous êtes accou- 
rus Ici, Romajns, cette assemblée la plus nombreuse que je 
me souvienne d'avoir jamais vue ,. quoi de plus capable d'en- 
Hammer mon ardeur pour la défense de la république, et de 
m'affermir dans l'espérance de recouvrer bientót sa liberté? 
Cependant jamais je ne manquai de courage, mais d'occasions 
favorables. Dès qu'elles ont patu m'offrir un rayon d'espoir, 
j? me suis mis à la tête des défenseurs de votre indépen- 
dance. S4 j'eusse essayé de de faire plus tót, je serais mainte- 
nant dans l'impossibilité de l'egtreprendre. Ne croÿgz pas, 
Bomaiss , qu’on ait arrèté aujourd'hui une délibération peu 
importante ; on vient de poser la bese de nos opérations à l'a- 
venir. Antoine n'a pas encore été formellement déclaré en- 
nemi de l'état par un ségatus consulte , mais il est jugé tel 
par le fait. Vous relevez mon courage en applaudissant * vous- 
mêmes, par vos cris unanimes, à ce nom qui lui convient. 
Oui, i] faut absolument reconnaître, ou des citoyens pervers 
dans ceux qui font marcher des troupes contre untousul, ou 
un ensieini de l'état dans celui contre lequel on a pris juste- 
ment les armes. 1l ne restait déja aucun douie, le sénat vient 
d'en écarter jusqu'a l'apparence. Le jeune César, qui, par 
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erat, tamen ne qua posset esse, senatus hodiermo die 
sustulit. C. Cæsar, qui rempublicam libertatemque 
vestram suo studio, consilio ,. patrimonio denique 
tutatus est, et tutatur , maximis senatus laudibus or- 
natus est. Laudo, laudo vos, Quirites, cum gratissimis 
animis prosequimini nomen clarissimi adolescentis , 
vel pueri potius. Sunt enim facta ejus, immortalitatis, 
' non setatis. Multa memini, multa audivi, multa 
legi : nihil ex omni seculorum memoria tale cognovi : 
qui, cum servitute premerémur, * in dies malum 
cresceret, præsidii nihil haberemus, capitalem et 
pestiferum ! a Brundisio M. Antonii reditum timere- 
mus, hoc insperatum omnibus consilium , incogni- 
tum certe ceperit, ut exercitum invictum ex * pater— 
nis miliubus 5 conficeret, Antoniique furorein, cru- 
delissimis consiliis incitatum, a pernicie reipublicæ 
averteret. 

IL. Quis est enim , qui hoc non intelligat, nisi Cæ- 
sar exercitum paravisset , non sine exitio nostro fütu- 
rum ; iine reditum fuisse? Ita enim se recipiebat 
erdens odio vestri, cruentus sanguine civium , quos 
Suessæ, quos Brundisii occiderat, ut nibil, nisi de 
reipublice pernicie cogitaret. Quod autem erat præ- 
sidium saluüs libertatisque vestræ, si C. Cesaris 
fortissimorumque sui patris militum exercitus non 
fuisset ? gujus de laudibus , et honoribus, qui ei, pre 
divinis et immortalibus meritis, divini immortales- 
que debentur, mihi senatus assensus paullo ante de- 

! Nemen et. — * Et in. d. — ? Abest a. — ^ Hispanis. — 5 Conduceret. 
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son zele, par sa sagesse, et aux dépens de son patrimoine, a 
soutenu et soutient la république et -votre liberté, se voit 
comblé par le sénat des plus grands éloges. Je vous loue, 
Romains, je vous loue d'accueillir *, avec les transports de la 
reconnaissance la plus vive, le nom de celui qui s'est acquis 
tant de gloire dans l'adolescence , ou plutót dans l'enfance. 
Ses actions n'appartiennent point à son âge , elles appartien- 
nent a l'immortalité. Je me rappelle, j'ai lu, j'ai oui raconter 
beaucoup d'exploits héroiques; tous les siècles passés ne. 
m'offrent rien de pareil. Nous gémissions sous une dure ser- 
vitude , le mal augmentait de jour en jour ; absolument dé- 
nués de ressources , nous redoutions le retour funeste d'An- 
toine qui menacait nos tétes, lorsque César a pris sur-le- 
champ, contre notre attente , ou du moins à notre'insu , la 
résolution de former une armée invincible des soldats de sou 
pere, de réprimer la fureur d'Antoine , guidé par les inten- 
tions les plus cruelles, et de détourner le coup fatal qu ‘il al- 
lait porter à la république. 


II. Eh ! qui ne reconnait que, si César n'eüt pas levé ung. 
armée , le retour d'Antoine eût opéré notre entière destruc- 
tion? Enflammé de haine contre vous, tout couvert du sang 
des citoyens romains qu'il avait égorgés a Brindes et à Suesse, 
il ne songeait en revenant à Rome qu'à renverser la répu- 
blique. Quelles forces auraient mis à l'abri votre liberté. et 
votre existence, si César ne se füt créé une armée des plus | 
braves soldats de son père ? Le sénat s’est rangé de mon avis, 
et vient de décider qu’on délibérerait au plus tôt sur les éloges 
et les honneurs divins et immortels que lui méritent des ser- 
vices immortels et divins. Qui. ne voit qu'Ántoine, par cette 
décision, est jugé l'ennemi de l'état ? Car quel autre nom, 
lui donner, quand le sénat croit devoir chercher de nou- 
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crevit, ut primo quoque tempore referretur. Quo de- 
creto , quis non perspicit, &ntonium hostem esse ju- 
dicatum ? quem eninr appellare possumus eum, con- 
tra quem qut exercitus ducunt , iis senatus arbitratur 
fingulares exquirendos honores? Quid legio Martia? 
qua mihi videtur divinitus ab eo deo traxisse nomen, 
a quo populum romanum generatum accepimus; 
' non ipsa suis decretis prius , quam senatus, hostem. 
judicavit Antonium? nam, ille si non hosus : qui 
consulem reliquerunt, hostes necesse est judicemus, 
* Praeclare et loco, Quirites , reclamatione vestra fac- 
tum pulcherramum Martialiure comprobasus : qui se 
ad senatus auetoritatem , ad libertatem esuwam, ad. 
universam rempublicam contulerunt. Hostem illum, 
et latronem , et parricidam patriæ reliquerunt. Nec 
solum id animose et fortiter, sed considerate étiam, 
sapienterque fecerunt. Albe constiterunt, in urbe 
opportuna , munita, propinqua, fortissimorum vi- 
rorum, fidelissimorum. civium, atque optimorum. 
Hujus Martiæ legionis legio quarta imitata virtutem, 
duce L. Egnatulejo, quem senatus merito paullo ante 
laudavit, C. Csesaris exercitum persecuta est. 

IlI. Qu: exspectas , M. Antoni, judicia graviora? 
Cesar fertur in caelum, qui contra te exercitum com- 
paravit. Laudantur exquisitissimis verbis legiones ,, 
quæ te reliquerunt, quæ a te arcessitæ sunt, ? quo 
, €Ssent, si te consulem quam hostem ^ maluissent, 


$ 
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veawx lontreure pow envi qui lóvéht et fort éidréhér dei 
troupes contre lei ? Et la legies Martisie , qui. mé semble , 
per wae destiñalidn partieuliére du ciel, avoir tiré son nom 
du dieu premier auteur du peuplé romain ; n'a--elle «pef 
elle-mème , avant le sénat, jugé et détlaré Antoine énnemi 
de la patrie ? Si Antoine n'est point votre ennemi , nous de- 
vons tenir pour ennemis ceux qui ont abandonné votre con- 
sul. C'est à propos, Romains, et avec raison que vous ap- 
plaudissez * à la démarche glorieuse de ces guerriers géné- 
réux qui 8e sont employés à défendre l'autorité du $énat, 
Votre Bbetté ét toute la république, qui ont abándonné l'efi- 
next, le brigand et le mieurtriér de $a patrie. 11s óni inontré, 
hon:seulédient de l'ardeur ét du eôûrage, mais éncóré dé là 
réflexion et de ld smgessé, én S’arrétant dans Albe ville voi: 
sind, forffiéu, propre f leurs désséins ; réinplie de citoyens 
excellens , d'homnies breves et üdbles. A l'esemple dé Hi 
légion Martialé , la amitriètie légion, sods ln coddeké 
d'Egnetuléjós , que le sésht vient d'heuorer de justes loueir- 
ges , est venue se joindre aux troupes. de Gésaf. 0d 


[y 


ILE Anferdéa-vous , Antuind ,' des décisions flás' scca- 
blontes? On porte jusqu'au die] César qui s luré une d'méè 
coutre vows ; on loue en termes distingués les légions qui 
| vous ont abaridosaé, que vous aviez appelées cotume consul, 
et qui, sí vous n'eussie2 préféré d'être notre ennefhi , mar- 
cheraient sous vos ordres. Ce jugement des légions, aussi 


* Les Romains applaudissent l'orateur. 
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tug. Quarum legionum fortissimum verissimumque 
judicium confirmat senatus, comprobat universus 
populus romanus , nisi forte vos, Quirites, consu- 
lem , non hostem, judicatis Antonium. Sic arbitra- 
bar, Quirites, vos judicare, ut ostenditis. Quid? mu- 
nicipia, colonias, prafeoturas, num aliter judicare 
censetis? omnes mortales una mente consentiunt : 
omnia arma eorum, qui hzc salva velint, contra il- 
lam pestem esse capienda. Quid ? D. Bruti judicium, 
Quirites, quod ex hodierno-ejus edicto perspicere 
potuistis, num cui tandem contemnendum videtur? 
Recte et vere ' negatis, Quirites. Est enim quasi deo- 
.rum immortalium beneficio et munere datum reipu- 
blicæ Brutorum genüs ef nomeh, ad libertatem po- 
puli romani vel constituendam vel recuperandam. 
Quid igitur D. Brutus de M. Antonio judicavit? ex- 
clusit provincia : exercitu obstitit : Galliam totam 
hortatur ad bellum, ipsam sua sponte, suoque judi- 
cio excitatam. Si consul Antonius : Brutus hostis. Si 
conservator reipublice Brutus : hostis Antonius. 
Num igitur, utrum horum sit, dubitare possumus? 

IV. * Atque, ut vos una mente, unaque voce du- 
bitare vos negatis : sic modo decrevit senatus , D. 
Brutum opüme de republica mereri, cum senatus 
auctoritatem , populique romani libertatem impe- 
riumque defenderit. À quo defenderit? nempe ab 
hoste, Quæest enim alia laudanda defensio ? Deinceps 
Jaudatur provincia Gallia, meritoque ornatur verbis 

i Negastis, — 9 Atqui, 
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juste que courageux, est confirmé par le sénat, approuvé 
par téut le ? peuple... A moins peut-être, Romains, que 
vous ne jugiez Antoine votre consul et non votre ennemi... 
J'étais assuré que vous pensiez comme vos cris maintenant 
l'annoncent. Et les villes municipales, les colonies, les 4 pré- 
fectures , croyez-voàs qu'elles pensent autrement d'Antoine ? 
Tous conviennent généralement que quiconque désire le salut 
de l'état, doit s'armer contre celui qui en est le fléau. Et le 
jugement de Décimus Brutus que vous avez pu voir dans son 
édit qu'on vient de publier, paraît-il méprisable à quelqu'un 
de vous? Vous dites non; Romains , et c'est avec justice, 
avec vérité : car c'est pour ainsi dire per un bienfait et une 
faveur des dieux immortels que les Brutus ont été donnés à 
la république pour établir ou pour recouvrer la liberté du 
peuple rofnain. Quel jugement Décimus Brutus a-t-il dono 
porté sar Marc Antoine? Il l'écarte de sa province, il lui 
ferme le passage avec ses troupes, il anime à la guerretoute 
la Gaule déjà excitée par elle-méme et par ses propres sen- 
timens. Si Antoine est consul, Brutus est l'ennemi de Rome; 
Antoine est l'ennemi de la république, si Brutus en est 
le, conservateur. Lequel des deux est ennemi, peut-on en 
douter ? 


IV. Mais si, d'un accord unanime et d'une méme voix *, 
vous criez tous ensemble que vous n'en doutez pas, les sé- 
nateurs aussi viennent de prononcer que Brutus se montrait 
le bienfaiteur de la république en défendant l'autorité de 
Jeurs décrets, la liberté du peuple romain et son empire : et 
contre qui les at-il défendus? sans doute contre un ennemi ; 
car quelle autre défense mérite des éloges? Le méme sénat 
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atplissimi$ à statu, quod resistat Attilo. Qr 
$1 consulem illa provincia pbutaret, neque éunt tecta 
puse magno scelere sé adstringeret. Oinües eniñi 
‘in consulis jure et imperio debent esse provinciæ, 
Negat boc D. Brutus imperator, consul designatus, 
natus reipublice civis : negat Gallia, négat cuncta 
Italia, negat senatus, negatis vos. Quis igitur illum 
consulem , nisi latrones, putant? quamquam ne ii 
quidem ipsi, quod loquuntur, id sentiunt : nec a ju- 
dieio ommum mortalium , quamvis impii nefariique 
sint, sicut sunt, dissentire possnnt. Sed spes rapiendi 
atque prædandi occscatanimos eoram : quos nón ko: 
horum * donatio, non agrotum assiguatio , non illa 
infinita ? hasta satiavit : qui sibi urbem, E bona et 
fortanas civium ad prædarn proposuerunt. Qui, duni 
sit quod rapiant, quod auferant, nihil sibi defutu- 
rum arbitrantur : quibus M. Antonius (0 dii immor- 
tales, avertite et detestamini, quaso, hoc omen! 

un se divisurum esse promisit. lta vero, Quirites, 
ut precamini, eveniat, hujusque amentia poena 1n 
ipsum familiamque ejus recidat, quod ita futurum 
esse confido. Jam enim non solum homines, sed 
etiam deos immortales ad rempublicam conservän- 
dam arbitror consensisse. Sive enim prodigiis atqué 
portentis dii immortales nobis futura prædicunt; ita 
sunt aperte denunaiata , ut et illi poena, et nobis li- 
bertas appropinquet: sive tantus consensus omnium 
sine impulsu deorum esse non potuit; quid est, quod 

, Sub. c. j. — ? Damoatio. — 3 Pompeji hasta. — 4 Libertas nobis app. 
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leue ehsüite la Gaule, et oet dloge est conçu , cemméd il de- 
vait l'être, dens les termes les plus distisighés ; il loue cette. 
province de résister à Antoine. Si la Gaule: regardait Àn- 
toine comme cousul et qu'elle refusát de le recevoir; elle se 
rendrait doupable d’un grand erime, parce que toutes les. 
provinces doivent être soumises à l'autorité et aux ordres du 
consul. Décimus Brutus, impérator, consul désigné , citoyen 
né pour 5a patrie, lai refuse ce titre, la Gaule le lui refuse, 
l'Italie, le sénat , vows-riémes. Qui sont donc ceux qui lé 
jugerit consul, sinoti des Bfigunds? et ces brigarids méme né 
pensent pds: comme ils parlent. Tout criminels et tout pervers. 
qu'ils sont, ils ne peuvent corirbettré Ie sentiment universel. 
Maïs l'espoir du pillage et des rapines aveugle: les esprits de: 
ces hommes avides et jasatiables, que les distributions: dé 
terres , que toutes lee largesses/du vainqueur, et ses immenses 
cenfiseations * n’ont pu assouvir ; de ces hommes qui se sont 
adjugé pour proie et la ville. et les fortunes des citoyens... 
qui croient qe rien ne leur manquera tant qu'ils auront a 
prendre et à piller. Antoine leur a promis ( Dieux immor. 
tels, éloignez, je vous en conjure , et détournez ce malheur). 
Antoine leur a promis les dépouilles de Rome. Que vos 
vœux 6 soient exaucés , Romains, et que la peine de ses fu- 
reurs retombe sur lui et sur sa maison, comme il arrivérá , 
sans doute ! Nen-seulement les hommes, mais les dieux tic 
semblent s'étre réunis pour conservet Ix république. €ar en- 
fin, ou Fón dira: due les imitiortels nous dévoilent l'eeemiv 
per des prodiges'et par: des signes extraordinaires ; et alors 
cet avenir clairement révélé nous annonce comme prochaines: 
la punition d'Antoine et La liberté de Rome : ou l'on pré-: 
tendra qu’un: accord des hommes si unanime ne saurait être. 
que l'effet de l'inspiration des dieux ; et alors pouvons-nous 
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de voluntate oœlestium dubitare possimus? Reli- 
quum est , Quirites, ut vos in ista sententia, quam 
pre vobis fertis » perseveretis. 

V. Faciam igitur, ut imperatores instructa acie so- 
lent : quamquam paratissimos milites ad preliandum 
* vident , ut eos tamen * adhortantur : sic ego vos ar- 
dentes et erectos ad libertatem recuperandam, cohor- 
tabor. Nan est, non est vobis, Quirites, cüm eo 
hoste certamen , quocum aliqua pacis conditio esse 
possit. Neque enimille servitutem vestram , ut antea, 
sed jam iratus sanguinem concupiscit. Nullus ei lu- 
dus videtur esse jucundior, quam cruor, quam cæ- 
des, quam ante oculos trucidatio civium. Non est vo- 
bis , Quirites, res cum scelerato homine atque nefa- 
rio, sed cum immani tætraque bellua: que quoniam : 
10 foveam incidit, obruatur.$Si entm illinc emerse- 
rit, nullius supplicii crudelitas erit recusanda. Sed 
tenetur, premitur, urgetur nunc iis copiis, quas jam. 
. habemus : mox iis, quas paucis diebus novi consules 
comparabunt. Incumbite in causam, Quirites, ut fa- 
citis. Numquam * major vester consensus in ulla 
causa fuit : numquam tiam vehementer cum senatu 
consociati fuistis. Nec mirum. Agitur enim non qua 
conditione victuri, sed victurine simüs, an cum supe 
plicio ignominiaque perituri. Quamquam mortem 
: quidemomnibusnatura proposuit: crudelitatem mor- 
tis et dedecus virtus propulsare solet; quæ propria 
est romani generis et seminis. Hanc retinete, qu&so, ' 
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douter de la volonté du ciel? Il ne vous reste, Romains, 
qu'à persévérer dans les sentimens que vous manifestez en 
ce jour. | 

V. Je ferai donc ce que font ordinairement les généraux 
quand leur armée est rangée en bataille. Quoiqu'ils voient 
leurs soldats animés et tout prêts à combattre, ils les âniment 
cependant par des exhortations ; moi aussi, je vous exhorterai, 
quoique vous soyez pleins d'ardeur et de feu pour le recou- 
vrement de la liberté. Vous n'avez pas, Romains, vous n'a- 
vez pas à combattre un ennemi avec lequel on puisse con- 
clure des conditions de paix. Ce n'est plus maintenant votre 
indépendance qu'il attaque, sa rage est.altérée de votre sang. 
1l n'est point pour lui de passe-temps plus doux que le sang 
et le carnage, que le massacre de ci@yens égorgés sous ses 
yeux. Enfin , ce n'est pas un méchant , un scélérat , que vous 
aves pour ennemi, mais un animal farouche. Puisqu'il est 
tombé dans le piége ; accablons-le ; s'il se relève, attendons- 
nous de sa part aux plus cruels supplices. Mais nous tenons 
notre ennemi, nous le serrons, nous le pressons avec les 
troupes que nous avons maintenant, nous le presserons bien- 
tót avec celles qui vont étre levées par les nouveaux consuls. 

Continuez, Romains, continuez à signaler la méme er- 
deur. Vous ne montrâtes jamais en aucune circonstance un 
si parfait. accord entre vous, une union si étroite avec le 
sénat. Et qu'y a-t-il d'étonnant ? Hi s'agit pour nous de sa- 
voir, non pas à quelle condition nous vivrons, mais si nous 
vivrons , ou si nous périrons dans les supplices et au sein de 
l'opprobre. La nature, il est vrai, nous marque à tous la 
mort comme un terme inévitable ; mais une mort cruelle et 
déshonorante doit être repoussée par«cette vertu magna- 
nime , inséparable du nom romain et de notre origine. Con- 
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Quirites, quam vobis tamquam hereditatein majorés 
vestri reliquerunt. Quamquam * alia omnia incerta 
snnt , caduea , mobilia : virtus est una altissimis de- 
fixa radicibus : que numquam ulla vi labefactari po- 
test, npmquam demoveri loco. Hac virtute majores 
vestri primum universam ltaliam devicerunt, deinde 
Carthaginem exsciderunt, Numantiam everterunt, 
potentissimos reges, bellicosissimas gentes, in ditio- 
nem hujus imperii redegerunt, | 

VI. Ac majoribus qnidem vestris, Quirites, cum 
eo hoste res erat, qui haberet rempublicam , curiam, 
#rarium, consensum et eoncordiam ciyium , ratio- 
nem aliquam , si re ita tulisset, pacis et fœderis : hic 
vester hostis vestram rempublicam oppugnat, ipse 
habet nullam : senatum, id est, orbis terrz consilium, 
delere gestit, ipse consilium publicum nullum ha- 
bet : ærarium vestrum exhausit, suum non babet. 
Nam concordiam civium qui habere potest , nullam 
qui habeat civitatem? pacis vero quz potest esse cum 
eo ratio, in quo est incredibilis crudelitas, fides 
Qulla ? Est igitur populo romauo victori ownium 
gentium, omne certamen cum * percussore, eum la- 
trone, cum Spartaco. Nam, quod se similem esse 
Cauling gloriari solet; * scelere par est illi, indugs 
tria inferior. Ille, cum exercitum nullum haberet, 
repente conflavit : bic eum. ipsum exercitum , quem 
5 habebat, amisit. Ut igitur Catilinam diligentia mea, 
setiatus auctoritate", Vestro studio et virtute fregistis : 

1 Ownia aka. — 3 Excursoie. — 3 Sc. p. est, bellii. i, — 4 Accepit. 


QUATRIÉME PHILIPPIQUE. 207 


servez-la donc cette vertu , le plus noble héritage que vous 
aient laissé vos ancêtres. Tout Je reste est incertain, mobile, 
périssable ; la vertu seule reste attachée par de longues et 
profondes racines, sans que pulle viplence puisse la renver- 
ser, ni méme l'ébranler. C'est par cette vertu que nos an- 
cétres ent d'abord subjugué toute l'Italie, qu'ensuite ils ont 
détruit Carthage, ruiné Numance; qu'enfin les rois les plus 
puissans, les nations les plus belliqueuses , ils les ont as- 
sujettis aux lois de cet empire. 


VI, Vos ancêtres epmhattaient un ennemi qui aypit une ré- 
publique, un sénat, pp trésor, des citoyens unjs d'intéréts entre 
eux , et qui, dans l'ocasion , savaient respecter un traité de 
paix. Votre -ennemi actuel attaque votre république pans en 
avoir aucune; jl brûle de détruire le sénat, ce premier con- 
seil de l'univers, lui qui ne préside aucun conseil; il a 
épuisé votre trésor , et n'en a point à lui : comment peut-il 
avoir à sa disposition des citoyens unis d'intéréts, celui qui 
ne connait pas de cité? et quel respect aura pour un traité 
de paix un homme aussi perfide que cruel? Le peuple ro- 
main, vainqueur de toutes les nations, n'a donc en téte 
qu'un brigand , un assassin, un Spartacus? Il se compare 
à Catilina ! il lui est égal en perversité , inférieur en talent, 
Catilina, qui n'avait point d'armée, en a formé une tout à 
coup: celle qu'il avait, Antoine l'a lajssée dissiper. Vous 
avez su triompher de l'un par ma vigilance, par l'autorité 
du sénat, par votre ardeur et votre bravoure ; vous appren- 
drez bientót que le triminel brigandage de l'autre est ré- 
primé par votre union avec le sénat , la plus étroite qui fût 
jamais, par le bonheur et le courage de vos armées et de vos 
chefs. Pour 1noi, je consacre à votre liberté tous mes efforts, 
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sic Ántonii nefarium fMatrocinium vestra cum senatà - 
concordia tanta ; quanta numquam fuit, felicitate et 
virtute exercituum ducumque vestrorum, brevi tem- 


pore oppressum audietis. Equidem, quantum cura; 


labore, vigiliis , auctoritate , consilio, eniti atque ef- 
ficere potero , nihil prætermittam, quod ad liberta- 
tem vestram pertinere arbitrabor. Neque enim id pro 
vestris ' amplissimis in me beneficiis sine scelere fa- 
cere possum. Hodierno autem die primum, referente 
viro fortissimo vobisque amicissimo, M. hoc Servi- 
lio, collegisque ejus , ornatissimis viris, optimis ci- 
vibus, longo intervallo, me auctore et principe, ad 
spem libertatis exarsynus. 


* Lo me ampl. b. 
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' mes soins, mes conseils, mes travaux, mes veilles, toute la 
considération que m'ont acquise quelques vertus; je ne puis 
la trahir sans crime cette liberté si précieuse, après les bien- 
faits inestimables dont vous m'ayez comblé. C'est aujourd'hui 
pour la premiére fois, aprés un trop long intervalle, c'est au- 
jourd'hui que, sur le rapport de Servilius *, ce tribun ferme 
qui vous est dévoué , et sur eelui de ses collègues , citoyens 
excellens , en qui le mérite égale la vertu, d'aprés mes 
exhortations et d'aprés mon exemple, nous nous sommes 
tous enflammés par le seul espoir de la liberté. 


* Marcus Servilius, alors tribon du peuple. 
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* — [. Le peuple romain fémoigwe per ses acclammions qu'il approuve le 
nom d'ennemi douné à Ántoine. tet 

* — 4d. Au nom du jeune César, le peuple romain donne un signe de joie 
par ses cris. Chez les Romaine, le nom de puer se prolongesit presque 
jusqu'à vingt ans , et le jeune Octave n'en avait alors que dix-neuf. 

3 — LII. Il y a après le mot peuple une suspension : l'orateur semble de- 
mandet leur avis aux Romains, qui & donnent avec de grandes acclama- 
tions. 

4 — 1d. Préfectures, villes dans lesquelles oa envoyait des officiers pour 
rendre la justice. 

$ — [V. Mot à mot, et celte pique d'une longueur démesurée, infinie, 
pour marquer l'extréme cupidité d'Antoine. L'orateur fait surtout ici 
allnsion aux biens de Pompée vendus à l'encan. On sait qu'une pique 
fichée en terre était l'annonce d'une venie publique. 

6 — Id. Les Romains annoncent encore ici par des cris quels sont leurs 

| sentimens. 
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Exrix les calendes de janvier , aprés lesquelles on atten- 
dait, étaient arrivées ; les nouveaux consuls Caïus Pansa 
et Aulus Hirtius étaiént entrés en exercice , l'an 710 de 
Rome; ils tensient le sénat aux calendes ou premier jour 
de janvier , suivant l'usage; ils avaient fait leur rapport, 
comme on en était convenu dans l'assemsblée du 19 dé- 
, gmbre, sur les honneurs et les récompenses qu'il faltas 
^ décerner aux chefs et aux soldats qui avaient bien servi la 
république en arrêtant les projets d'Antoine : Quintus 
Fufius Calénus, beau-père du consul Pansa, premier opi- 
nant, avait été d'avis d'envoyer des députés à Antoine, 
qui continuait d'assiéger Décimus Brutus renfermé dans 
Modéne. 

Cicéron , quand ce fut son tour à opmer, après s'être plaint 
qu'on eût attendu les calendes de janvier , après avoir 
applaudi au discours des consuls, attaque avec force l'avis 
du premier opinant. Il montre combien il est absurde d'en- 
voyer des députés à un homme déclaré ennemi par les 
premiers arrétés du sénat, par la conduite des légions à 
son égard, par ses propres excès depuis la mort de César. 
L'oreteur rapporte tous ces excès, abus de pouvoir, mal- 
versations, violences , cruautés , injustices énormes ; il les 
détaille d'une maniere non.moins étendue qne véhémente. 
Il prouve qu'une députation, outre qu'elle serait absurde 
et déraisonnable , serait inutile et méme nuisible; Antoine 
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ne se soumettra à vien de juste, et l'on aura perdu un 
temps précieux. 1l fgut recourir aux armes, prendre les 
habits de guerre, fermer les tribunaux comme dans un 
éminent péril de la république, faire partout des levées 
rigoureuses ; c'est la comme la première partie du dis- 
cours, qui est traitée avec la plus grande vigueur, du 
style le plus vif et le plus pressant. 

Dans la seconde partie, Cicéron, propose de. décerner dei 
honneurs et des récompenses à Décimus Brutus, à Lépide, 
au jeune César, au questeur Egnatuléius , et aux légions 
qui ont si bien secondé l'ardeur des chefs. Il fait un ar- 

. ticle pour chacun , offre pour chacun un modèle de dé- 
cret , et expose. les raisons qui le motivent. Il s'arrête sur- 
tout au jeune César, pour lequel il demande.un titre de 
commandement et des distiuctiong extraordinaires ; il se. 
rend sa caution ; il promet pour lui et assure qu'il n’abu- 
sera jamais des honneurs qu’on lui accorde, qu'il sera tou. 
jours un citoyen tel qu'on peut désirer qu'il soit. 

Cette Philippique et les suivantes ont été prononcées l'an 
710 de Rome, dans la 64°. de Cicéron, 
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LN umquam longius ' bis kalendis jan, mihi 
visum est, patres conscripti : quod idem intellige- 
bam perhos dies unieuique vestrum videri. Qui enim 
helium cum republica gerunt, lunc diem non * ex- 
apeóctabant. Nos autem tum , cum maxime consilio 
nostro subvenire communi saluti oporteret , in sena- 
turs non ? vocabamur. Sed querelam præteritorum 
dierum sustulit oratio consulum : qui ita locuti sunt, 
ut magis exoptatæ kalendæ jan. quam stro esse vi- 
deantur. Atque ut oratio consulum animum meum 
erexit, spemqueattulit non modosalutis conservandæ, 
verum etiam dignitatis pristinz recuperandæ : sic me 
perturbasset ejus sententia, qui primus rogatus est, 
nisi vestre virtuti constantiæque confiderem. Hic 
enim vobis, patres conscripti, dies illuxit, hæc po- 
testas data est, ut, quantum virtutis, quantum cons- 
tantie , quantum gravitatis in hujus ordinis consilio 


esset, populo romano declarare possetis. Recorda- 
e 
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QUARANTE-SEPTIÈME DISCOURS. 
\ 
IN ors époque, sénateurs, ne m'a jamais paru arriver 
plus lentement que ces calendes de janvier, aprés lesquelles 
je vous voyais aspirer avec ‘la même impatience que moi. 
Ceux qui font la guerre à la république n'attendaient point 
après ce jour; et nous, lors méme que le salut commun ré. 
clemait le plus nos conseils , nous ne songione pas à noua 
assembler au sénat. Mais ce que viennent de dire les consuls 
a Ôté tout sujet de se plaindre du passé ; ils ont parlé assez 
bien pour que les calendes de janvier p plutôt s'être 
fait désirer , qu'être arrivées trop tard. Non, je n'ai pu en- 
tendre les consuls sans être rempli d'assurance , sans espérer 
le salut de la patrie, et même le rétablissement de notre 
ancienne splendeur : j'aurais été alarme néanmoins par l'avis 
du sénateur * premier opinant, si je ne comptais sur votre 
fermeté et sur votre courage. Sénateurs, voici le jour où 
vous pouvez donner au peuple romain dés preuves de l’un 
et de l'autre, et lui montrer combien les décisions de cet 
ordse ont de poids. Rappelez-vous ee que vous avez fait , À 
y a treize jours *, avec quel concert, quelle aedeur et quelle 
suite vous avez agi, quels éloges et quels spplaudissemens veus. 
avez obtenus du peuple romain. Telles ong été vos décisions. 
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mini , qui dies nudiustertius decimus fuerit, quan- 
tus consensus vestrum, quanta virtus, quanta cons— 
tentia : ' quantam sitis'a populo romano laudem, 

* quantam gloriam, quantam gratiam consecuti. Át- 
que illo die, patres conscripti, ea constituistis, ut 
vobis nikil jam sit integrum , nisi aut honesta pax, 
aut bellum necessarium. Pacem vult M. Antonius? 
arma ponat, roget , deprecetur. Neminem æquiorem 
me reperiet : : cui, dum se civibus impiis commendat, 
Inimicus esse, quam amicus maluit. Nihil est pro- 
fecto, quod dari possit bellum gerent : erit fortasse 
aliquid , quod concedi possit rogant. 

]I. Legatos vero ad eum mittere, de quo gravissi- 
mum judicium nudiustertius decimus feceritis , non 
jam levitatis est, sed, ut, quod sentio, dicam, de- 
mentiæ. Primum duces eos laudavistis, qui contra 
illum bellum privato consilio suscepissent : deinde 
milites veteranos , qui, cum ab Antonio in colonias 
essent deducti, illius benelicio libertatem populi ro- 
mani anteposuerunt. Quid? legio Martia : quid? 
quarta, cur laudantur? si enim consulem suum reli- 
querunt, vituperande sunt : si inimicum reipublice, 
jure laudantur. Atqui cum consules nondum habere- 
tis, decrevistis, ut et de praemiis militum, et de ho- 
noribus imperatorum primo quoque tempore refer- 
retur. Placet, eodem tempore præmia constituere 
lis, qui contra Ántonium arma ? ceperint, et legatos 
ad Antonium mittere? ut jam pudendum sit ; hones- 
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dans ce grand jour, que vous n'avez plus à choisir qu'entre 
une paix honorable et une guerré nécessaire. Antoine veut-il 
la paix *? qu'il mette bas les armes , qu'il la demande, qu'il 
nous supplie de la lui accorder, il ne trouvera personne 
mieux disposé que moi-méme ; quoiqu'en voulant plaire aux 
méchans, il ait mieux aimé être mon ennemi que mon ami. 
Il n'obtiendra jamais rien , s'il continue la guerre ; on pourra 
lui accorder quelque chose quand il se soumettra. 


II. Mais envoyer des députés à un homme contre lequel 
vous avez rendu, il y a treize jours, le décret le plus sévère, 
il n'y aurait pas simplement de la légereté, mais, disons-le 
sans détours , il y aurait de la démence. En effet , vous avez 
loué d'abord les chefs qui ont entrepris contre lui la guerre 
de leur autorité privée, ensuite les soldats vétérans qui, 
conduits par Antoine en colonie, ont préféré à ses faveurs la 
liberté du peuple romain. Et la légion Martiale , la légion 
quatrième, pourquoi leur donne-t-on des louanges? Si c'est 
leur consul qu'elles ont abandonné, elles sont blàmables ; si 
c'est l'ennemi de la république, on a raison de les louer. Ce- 
pendant, quoique vous n'eussiez pas encore de consuls , vous 
avez statué qu'on délibérerait au premier jour sur les récom- 
penses des soldats et sur les honneurs des généraux. Veut- 
on en méme temps décerner des récompenses pour ‘ceux 
qui ont pris les armes contre Antoine, et envoyer à Antoine 
des députés? avoir à rougir que des soldats aient mis plus de 


+ Pison prétendait qu'Antoipe la désirait ardemment. 
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tiora decreta esse legiannm à quam. Sema : arguidem 
legiones decreverunt seustum defendere entra Ae: 
tonium:senatus$ deceroit legatos ad Antonium. Utram 
hoc est copfirmare militum animos , an debilitare vir- 
tutem ? Hoc dies duodecim profecerunt, ut, quei 
nemo, prster Cotylam, tum inventus sit, qui de- 
fenderet, is habeat jam patronos etiam consulares. 
Qui utinam omnes ante me sententiam rogarentur 
(quamquam suspicor, quid dicturi * sint quidam eo- 
rum, qui post me rogabuntur)! facilius contra dice- 
rem, si quid videretur. Est enim opinio, decretu- 
rum aliquem M. Antonio illam ultimam Galliam, 
quam Plancus obtinet. Quid est aliud , omnia ad bel- 
lum civile hosti arma largiri? primum nervos belli, 
pecuniam infinitam , qua nunc eget : deinde equita= 
tum, quantum velit, Equitatum dico? dubitabit, 
credo, gentes barbaras secum adducere. Hoc qui non 
videt , excors * est: qui, cum videt, decernit, impius. 
Tu civem sceleratum et perditum , Gallorum etGer- 
manorum exercitu , pecunia, peditatu, equitatu, eo« 
piis jnstrues? Nullæ ists excusationes sunt : meus 
amicus est. Sit patrie prius. Meus cognatus. Án po- 
test cognatio ulla propior esse, quam patriæ, in qua 
5 etiam parentes continentur? Mihi pecuniam attri- 
buit. Cupio videre, qui id audeat dicere. Quid autem 
agatur, cum aperuero, facile erit statuere ? ques &p- 
tentiam dicatis , aut quam sequamini. 


1 NM, Ant. — * Sont, — ? Abest ect. — 4 Parentes etiarn. 
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dignité dans leurs dénisiens que le sénat même ? Les légions 
ont décidé de défendre le sénat contre Antome ; et le sénat 
décide qu'on enverra à Antoine des députés | Est-ce là ferti- 
fier ou abattre le courage des soldats ? Quels ehangemens en 
douze jours! celui qui n'a trouvé que Cotyla ? peur défen- 
seur , sera-t-il défendu à présent méme par des consulaires ?. 
Ah ! eombien je voudrais qu'on leur demandât à tous avant 
moi leur avis ! Je devine ce que diront quelques-uns de ceux 
qui seront consultés avant moi ; je les réfuterais néanmoins 
plus facilement sur le point que je jugerais a propos. Le 
bruit court que quelqu'un d'entre nous veut décerner à An- 
toine la Gaule ultérieure que gouverne Plancus. Ne serait-ce 
pas la fournir à l'ennemi de la patrie tout ce dont il a besoin 
pour la cembattre? d'abord des sommes immenses d'or et 
d'argent qui lui manquent, et qui sent le nerf de la guerre ; 
ensuite autant de çavaleria qu'il voudra. Je dis cavalerie ! 
Oui, sans doute , craindre-t-il d'amener avec lui des waupes 
barbares ? Il faut être dépourvu de sens pour ne pas voir ces 
conséquences : si on les voit, il faut être ennemi de la pa- 
trie pour ‘décerner lg Gaule à Antoine. Comment ! un scélé- 
rat, un citoyen perŸers , vous le meitrez en forces , vous lui 
donnerez une armée de Gaulois et de Germpins , de | argent, 
de Y'infanterie , de la cavalerie , tout ce qui lui est nécessaire ? 
En vain dites-vons pour excuse : C'est mon ami. Qu'il le soit 
de la petrie d'abord ! C'est mon parent proche. Peut-il y 
avoir de parenté plua proche que celle de la patrie, qui em- 
brasse dang son étendue méme les auteurs de nos jeurs? J'en 
ai ree de l'argent. Kih bien! que celui qui oserait en conve- 
nir se présente. Quand j'aurai exposé le vrai poiat de la 
délibération, il sera Tacile à ebaeun de déterminer l'avis qu'il 
doit donner ou suivre. 
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III. A situr, uirum M. Antonio facultas detur op- 


primendæ reipublicæ , cadis faciendæ bonorum, di- 
ripiendz urbis, agrorum suis latronibus condonandi, 
, populum romanum servitute opprimendi : an horum 
nihil facere ei liceat. Dubitate, quid agatis. At non 
'eadunt hec in Antonium. Hocne Cotyla quidem di- 


cere auderet Quid enim in eum non cadit? qui, cu= 


jus acta se defendere dicit , ejus eas leges pervertit 
quas maxime laudare poteramus. llle paludes siccare. 
voluit : hic omnem Italiam moderato homini, L. An- 
tonio, dividendam dedit. Quid? hanc legem populus 
romanus accepit ? quid? per auspicia ‘ ferri potuit à 
Sed augur verecundus sine collegis' de auspiciis. 
Quamquam illa auspicia non egent * interpretatione. 
Jove enim tonante cum populo agi non esse fas , quia 
ignorat? Tribuni plebis tulerunt de provinciis, contra 
acta Cesaris, ille biennii, iste sexennii. Num etiam 
hanc legem populus romanus accepit? quid? pro- 
mulgata fuit? quid? nonne ante laf, quam scripta? 
nonne ante factam vidimus, quam futuram quisquam 
est suspicatus? Ubi lex Cæcilia et Didia? ubi pro- 
mulgatio, trinuudinum? ubi pœnæ , recenti lege Ju- 
nia et Licinia? possuutne hz leges rata esse sine in- 
teritu legum reliquarum ? Eccui potestas in forum 
3 insinuandi fuit? Quz porro illa tonitrua? quz tem- 
pestas? ut , si auspicia M..Antonium non moverent, 
sustinere tamen eum, ac ferre * posse tantam vim 
tempestatis , imbris ac turbinum, mirum videretur, 
| Ferre, — ? Joterpr. angurum. — ? Iotroenndi. — 4 Potaiste, 
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. HI. Il s'agit de décider si l'on offrira ou non à Antoine 
les moyens d'opprimer la république, de massacres les gens 
de bien, de piller Rome, d'en #bandonner le territoire à des 
brigands, de réduire le peuple romain en servitude. Hésitez , 

oui, hésitez sur le parti que vous avez à prendre. Mais, dit- 
on , Antoine n'est point capable de ces attentats. Cotyla bue 
n’oserait le dire. Eh! de quoi n'es pas capable un homme 
qui se déclare le défenseur des actes de César , et qui parmi 
les lois de César renverse celles qui pouvaient mériter le 
plus notre approbation ? César voulait dessécher les marais 
de l'Italie : Antoine abandonne le partage de toute l'Italie à 
un homme plein de modération gà Lucius son frère. Miis le 
peuple romain at-il adopté cette loi? les auspices permet-* 
taient-ils de la porter? En augure scrupuleux et timide, il a 
interprété les auspices sans ses collègues *. Toutefois les 
auspices alors n'avaient pes besoin d'interprétation : car qui 
ne sait pas qu'il est défendu par la religion de traiter d’af- 
faires avec le peuple lorsque le tonnerre se fait entendre ? 
César restreignait à deux années le gouvernement des pro- 
vinceà consulaires ; Antoine les étend à six, en vertu d'une 
loi qu'il fait porter par les tribuns, au mépris des actes de 
César. Le peuple romain a-t-il encore adopte cette loi ? que dis- 
je ^ a-t-elle méme été # affichée? n'a-t-elle pas été portée avant 
que d'étre rédigée ? la chose n 'était-elle pas faite avant qu’on 
soupconnât qu'elle düt be faire? qu'étaient devenues la loi 
Cécilia Didia 5, l'obligation d'afficher pendant trois marchés 
tonsécutifs , les peines imposées récemment par la loi Junia 
Licinia ? Les lois -d'Antoine peuvent-elles subsister sans en-, 
traîner la ruine des autres ? Qui est-ce qui a pu pénétrer 
dans là place publique lorsqu'on les portait ? quels tonnerres 

ne se sont pas fait entendre ? quel orage et quelle tempête ? 
| * Sine collegis , sous-entendez, agit et interpretatur. 


222 PHILIPPICA QUINTA. 

Quam legem igitur se augur dicit tulisse, eo mode 
tonante Jove, sed prope cælesti elamore probibente, 
henc dubitabit contra evflpicia latem confiteri ? Quid? 
quod eum eo collega tulit , quem ipse fecit sna nun— 
tistioné vitiosum , aihilsa ad aüspieiá honus augur 
arbitrátus est pertinere ? 


IV. Sed auspiciorum nos fortasse erimus interpre- 
tes, qui sumus ejus coll ga. Num ergo etiam armos 
' rum interpretes quærimus ? Primum omnes fori adi- 
tus ' ita septi, ut etiamsi nemo ebstaret armatus, ta- 
men, nisi septis evulsis, introiri in forum nullo modo 
. posset. Sic vero érant disposita præsidia, ut, quo^ 

.tnedo aditus hostium prohibetur castellis et operi- 
bue, ite ab inpressione fori. populuth iribunosque 
plebis propulsäri videres. Quibus de causis eas leges, 
quas M. Ahionius tulisse dicitur; othne$, censeo, 
per vim et cótitràü auspiciá latas; iisque legibus popu- 
lum nón teóeri. Si quam legem, de actis Cesaris con- 
firmatidis, deve dictaturà in _perpetuum tollenda, 
déve coloniis in agros deducendis , tulisse M. Anto« 
nius dicitur; easdem leges de integro, ut populum 
teneant, salvis auspiciis * ferri plaeet. Quamvis ergd 
leges bonas vitiose, per vimque wlerit : tamen hse 
leges non sunt habendes : otanisque pugeers pen 

r Fa sud spi. -2 s Ferre. 
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Quand la violation môme des auepices n'aurait fait aucune Im- 
pression sur Antoine , on était surpris qu'il püt tenit contre 
une tempéte si affreuse, contre un tel ‘déchatnement dés 
vents et de la pluie. Une loi que lui auguré dit avoir portéb 
lorsque le tonnerre grondait , lorsque la voix du ciel seni- 
blait sy opposer, pourra- -t-il disconvenir qu'elle n'ait été 
portée tuntfé les auspices ? Mais ne l’a-t-il pas ehcore por- 
téé cohjointement avec son collègue 5, dont il avait rendu 
Ini-t&éme l'élection défettueuse en annoncant des auspices 
contruires ? Cet habile augure a-t-il cru que cette circons- 
tance était indiffdierte pour les auspicés ? | 

LV, Mais qn mous prelidra peut-être pour éxpliquer les 
auspices, noub bes collègues : cheérchera-t:oir sussi des hom- 
mes pour justifier la voie des armes qu'il a employée? D'a- 
bord toutes les issues du ferum étaient si bien fermées ?, 
que, sans parler: des gardes qui en défendaient l'entrée , ori 
ne pouvait y avoir accès qu'en arréchaat les barrières. Des 
troupes de soldats étaient placées dans des fortifications et 
dans des ouvrages qu'on avait construits pour. éloigner le 
peuple et les tribuns, pour les empécher d'entrer dans la 
place publique, comme on empêche les ennemis d'entrer dans 
che ville. D'après ces raisons, les lois.qu'on dit avoir été 
portéés par Antoine, l'estiirie qu'elles ont été toutes portées par 
la viléice ét contre les tuspices, qu'elles n'obligent pas le 
peuple. Gdles mêthé dars lesquelles il a eû pour but de con- 
firmer les actes de César, d'ubolir Ia dictatuté, d'établir de 
noëvelles colores , je suis d'avis qw'óH les porte de nouveau 
en observant les auspices, afin qu'elles vbligent le peuple : car, 
même les lois utiles, portées contre les règles et pat la violence, 
ne doivent pas être regardées oomme des les; et l'autorité 
du sénat doit anéantir tout ce qu'a produit l'audace d'un gla- 
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ris amentis auctoritate nostra repudianda est. Îlla 
vero dissipatio pecuniz publice ferenda nullo modo 
est, per quam ' septies millies falsis perscripuoni- 
bus, donationibusque avertit : ut portenti simile vi- 
deatur, tantam pecuniam populi romani tam brevi 


tempore perire potuisse. Quid? illi immanes questus. 
fetendine, quos M. Antonii tota exhausit domus? 


decreta falsa vendebat. Regna, civitates, immunita- 
tes, in æs, accepta pecunia, jubebat incidi. Hæc se 


ex commentariis Caesaris, quorum ipse auctor erat ,- 
agere dicebat. Calebant in interiore ædium parte to-. 


tius reipublice nundine : mulier, sibi felicior, quam 


viris, auctionem provinciarum regnorumque facie- - 


bet: restituebantur exsules, quasi lege, sine lege : quæ 
nisi auctoritate senatus * rescindantur, quoniam in- 
gressi in spem reipubhicæ recuperandæ sumus, imago 
nulla libere civitatis relinquetur. Neque solum com- 
mentariis commenticiis, chirographisque venalibus 
innumerabilis pecunia congesta in illam domum est, 
cum, qua vendebat Ántonius; ea se ex actis Caesaris 
agere diceret : sed senatus etiam consulta, pecunia 
accepta , falsa referebat : syngraphæ obsignabantur : 
senatusconsulta, tamquam facta , ad ærarium refere- 
bantur. Hujus turpitudinis iestes erant etiam exteræ 
nationes. Foedera interea facta : regna data : populi, 
provinciæque liberate : earumque rerum false ta- 
bulæ, gemente populo romano, toto Capitolio fige- 
bantur. Quibus rebus tanta pecunia una in domo coa- 
! Besterüam sept. m. — ? Resciadantur. 
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diateur forcené. Mais peut-on souffrir en aucune manière 
cette dissipation des deniers publics, qui luia fait détourmer 
sept cents millions de ses terces? par de fausses signatures, far 
de fausses donbitions ; et n'est-ce pas une chose prodigieuse que 
de si grands fonds appartemant au peuple romain aient pu 
disparaître en si peu de temps? Peut-on souffrir ces trafics dont 
la seule maison d'Antoine a englouti les produits énormes? IL 
vendait de faux décrets ; il faisaitgraver sur l'airain pour de 
l'argent des donations de royaumes, de droits de cité et d'eremp- 
tions. En tout cele il agissait, disait-il , d’après les actes de Cé- 
sar, qu'il avait fabriqués.lui-méme. L'intérieur de sa maison 
était un marché toujours ouvert, où l'on trafiquait de toute la 
république : une ? femme , plus heureuse pour elle que pour 
ses époux, y mettait à l'enchére les provinces et les royaumes. 
Les exilés étaient rappelés en apparence par une loi , quoique 
en effet il n'existát point de loi. Puisque nous afons enfin 
concu l'espoir de recouvrer la république, il ne nous restera 
pas méme une ombre de liberté, si tous ces abus de pouvoir 
ne sont abolis par l'autorité du sénat. Et ce n'est pas seule- 
ment eneupposant des registres, en fabriquant des écritures 
vénales, qu'AÁntoine a entassé dans sa maison des sommes 
immenses , lorsque les grâces qu’il vendait, il les accordait, 
disait-il, d’après les actes de César; mais encore lorsqu'il pu- 
hjiaità prix d'argent de faux sénatus-consultes. On faisait 
signer '* des conventions; on faisait porter sur les registres 
des décrets que le sénat n'avait jamais rendus : les nations 
étrangères étaient méme témoins de cette infamie. Cependant 
des édits qui annoncaient des royaumes donnés , les plus 
beaux priviléges prodigués à des peuples età des provinces, 
étaient affichés: dans tout le-Capitole, et faisaient gémir le 
peuple. Ces moyens honteux ont accumulé dans une afüle 
AIT. 15 
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cervata est, ut, si hoc genus in unum redigatur, non 
sit pecunia populo romano defutura. 

e | 
V. Is * etiam legem judiciariam tulit, homo castus 
alque integer : judiciorum et juris auctor. In quo nos 
fefellit. Antesignanos, et manipulares, et Alaudas, 
judices se constituisse dicebat. At ille legit aleatores, 
legit exsules, legit. Grecos. O consessum judicum 
praeclarum! o dignitatem consilii admirandam! Avet 
animus apud €&onsilium illud pro reo dicere, Cydam 
Cretensem , portentum insule ; hominem audacissi- 
mum et perditissimum. Sed fac ita non esse, num 
latine scit? num est ex judicum genere et forma? 
num leges nostras , moresve novit? num denique ho- 
mines? et enim Creta vobis notior, quam Roma 
Cyda. * Dilectus autem, et notauo judicum, etiam. 
in nostris civibus haberi solet. Gortynium vero judi- 
cem quis novit, aut quis nosse potuit? Nam Lysia- 
dem Atheniensem plerique novimus. Est enim Phæ- 
dri , philosophi nobilis , filius : homo preterea festi- 
vus , ut ei cum M’. Curio, consessore eodem et col- 
lusore , facillime possit convenire. Quæro igitur , si 
Lysiades citatus judex non responderit, excuseture 
que areopagites esse, nec debere eodem tempore 
Romæ et Athenis res judicare : accipietne excusatio- 
nem is, qui questioni præerit, Græculi judicis, 
modo palliau , modo togati? An Atheniensium anti- 
quissimas leges neghget? Qui porro 1lle consessus, 

1 Legem eiam j. — * Dclecios. ° | 
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X&aisos des sommes si considérables, que, si on en faisait 
une masse pour les transférer au trésor, l'argent ne man- 
querait pas sitót au peuple romain. x 
V. Cet homme pur etintègre, ce réformateur de la juris- 
prudence et des tribunaux, a aussi porté une loi pour l’é- 
lection de nouveaux juges '' : en quoi, certes, il nous trompa 
fort. Il nous annoucçait pour juges de simples soldats de la 
légion alaudienne ; et il a choisi des joueurs, des exilés, des 
Grecs. O le beau tribunal! ó la compagnie majestueuse ! je 
brüle de defendre un accusé devant ce conseil auguste. Nous 
y voyons un Cyda , Crétois, l'opprobre de son ile, le plus 
audacieux et le plus pervers des hommes. Mais je suppose 
qu'il n'est pas tel que je dis : sait-il parler notre langue? 
est-il d'état et de condition à être juge? et, ce qu'il y de 
” plus essentiel, connait-il nos lois et nos usages? connait-il 
seulement nos '* Romains ? La Crète, sénateurs, vous est 
plus connue que Rame ne l'est à Cyda. Même parmi nos ci- 
toyens on choisit ceux qui peuvent étre juges , on ne prend 
pas tout le monde indistinctement ; mais qui de nous a conny 
ou peut connaître le juge crétois? Quant à l'Athénien Ly- 
siade, nous le connaissons pour la plupart. Il est fils de 
Phedre '?, ce fameux philosophe; c'est d'ailleurs un homme 
agréable, qui peut fort bien aller de pair avec Curius , dont 
il sera en méme temps le confrère au tribunal et:le compa- 
gnon au jeu. Je le demande donc, si Lysiade, appelé pour 
juger, ne répond pas, s'il s'excuse sur ce qu'il est aréopapgite, 
et qu'il ne doit pas juger en même temps à Rome et à Ath 
nes, le président du tribunal recevra-t.il l'excuse d'un per- 
sonnage méprisgble, qui prendra tour à tour le manteau grec 
et la toge romaine? ou bien Lysiade ne fera-t-il aucun cas 
des plus anciepnes lois *$ d'Athènes? Quel tribunal, grands 
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dii boni! Cretensis judex , isque nequissimus. Quem 
ad hunc reus alleget ? quomodo accedat? dura patio 
est. Àt Athenienses misericordes. Puto, né Curium 
quidem esse crudelem , qui quotidie periculum for- 
tunz faciat. Sunt item lecii jhidices, qui fortasse ex 
cusabuntur. Habent enim legitimam excusationem , 
exsilii causa solum vertisse, nec esse postea restitu- 
tos. Hos ille demens judices legisset : horum nomina 
ad ærarium detulisset : his magnam partem reipu- 
blicz credidisset , si ullam speciem reipublice cogi- 
tavisset ? 

VI. Atque ego de notis judicibus dixi. Quos mi- 
nus nostis, nolui nominare : saltatores, citharistas, 
totum denique comissationis Antonianæ chorum, ie 
tertiam decuriam judicum scitote esse coujectum. 
* En causam, cur lex tam egregia, tamque præclara, 
maximo imbri , tempestate, ventis, précellis, turbi- 
nibus, inter fulmina et tonitrua ferretur : ut eos ju- 
dices haberemus, * quos hospites habere nemo velit. 
Scelerum magnitudo, conscientia maleficiorum, di- 
reptio ejus pecuniz, cujus ratio in æde Opis confecta 
est, hanc tertiam decuriam excogitavit : nec ante tur- 
pes judices quasiti , quam honestis judicibus nocen- 
tium salus desperata est. Sed illud os, illam impuri- 

atem cœni * fuisse, ut hos judices legere auderet! 
quon lectione duplex imprimeretur reipublicæ de- 
decus : unum , quod tam turpes judices essent : alte- 
rum, quod patefactum esset, quam multos in civi- 
3 Hac cansa, — 3 Quos socios ad epulas hospites h. n, v. = % Feci. — 
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dieux! On y verra un Crétois pour juge, et le plus vil des - 
Crétois. Par qui l'accusé le feca-t-il supplier ? comment l'a- 
bordera-t-il? Les €réteis sont durs ; mais les Athéniens sont. 
eompatissans. À mon avis, Curius lui-même n'est pas cruel, 
lui qui risque tous les jours sa fortune :5. Parmi les juges 
choisis , il en est qui s’excuseront peut-être. Ils ont une ez- 
cuse légitime : nous nous sommes retirés, pourront-ils dire, 
dans le lieu de notre exil, et depuis nous n'avons pas été 
rappelés. L'insensé * aurait-il choisi de tels juges ? aurait-il 
porté leurs noms sur les registres ? leur eùt-il confié une par- 
tie importante de la république, s'il eüt pensé qu'il subsis- 
tait un simulsece de. république? ' 

VI. Et je n’ai parlé que des juges qui sont connus. Je- 
nai pas voulu nommer ceux que vous ne connaissez pas :. 
sachez que des musiciens, des danseurs , enfin toute la tronpe 
des compagnons de débauche d'Antoine, ont été jetés dans 
la troisiéme classe des juges. Voilà ce qui a fait porter cette. 
belle et excellente loi, malgré le plus affreux déchainement 
des vents et dela pluie, malgré la plus violente tempête, 
au milieu de la foudre et des tonnerres : on voulait placer. 
dans nos tribunaux des hommes que nul de nous ne voudrait 
recevolr à sa table. C'est l'énormité des crimes et des forfaits 
d'Antoine que Fui reprochait sa conscience ; c'est la dissipa- 
tien dé cet argent dont il avait forgé l'emplei dans le temple 
de Cybèle, qui lui ont fait imaginer cette troisième classe 
de juges ; et il n'a cherché des juges infámes que quand les 
coupables ont craist de ne pouvoir échapper: devant des 
juges honnêtes. Mais, quelle impudence , quelle indignité 
dans cette âme de boue '6, d'ofer élire des. juges dont l'élec- 
tion imprimait à la publique le double déshonneur d'avoir 
des juges infàmes , et de faire conuaître à toute la terre com-. 


LI 
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tate tarpes haberemus. Hanc ergo, et reliquas ejus- 
modi leges, etiamsi sihe vi, salvis auspiciis, essent 
rogat» , censerem tamen abrogandas. Nunc vero ' cur 
abrógandas censeam , quas judico non rogatas? 


“An illa non gravissimis ignominiis, monumentis- 
que hujusordinis , ad posteritatis memoriam sunt no- 
tanda , quod unus M. Antonius in bac urbe post ur- 
bein conditam palam secum habuit armatos : quod 
neque reges fecerunt, neque ii, qui , regibus exac- 
tis, regnum occupare voluerunt. Cjnnam memini : 
vidi Sullam : modo Cæsarem. Hi euim tres post ci- 
vitatem a L. Bruto liberatam , plus potuerunt, quam 
universa respublica. Non possum affirmare, nullis 
telis eos stipatos fuisse : hoc dico, nec multis, et oc- 
cultis. At hanc pestem agmen armatorum sequeba- 
tur : Classitius, Mustela, Tiro, gladios ostentantes, 
sui similes greges ducebant per forum : certum agmi- 
nis locum tenebant barbari sagittarii. Cum autem erat 
ventum ad edem Concordiæ, gradus complebauinr, 
lecticæ collocabantur : nan quo ille scia occulta esse 
vellet, sed ne familiares, si seuta ipsi ferrent , labo- 
rarent. 


. VH. Jlud vero tseterrimam auditu, nom modo 
adspectu , in cella Concordiæ collocari armatos, la- 
trones, sicarios : e templo carcerem fleri , opertis val. 
vis Concordiz , cum inter subsellia senatus versaren- 

t Cur Bon abr. c. 
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bien il y &vait de gens infámes dans la ville de Rome ? Oui, 
quand tame la loi dont je parle et d'autres semblables .au- 
aient été portées sans violence, conforménient aux auspices 
je serais d'avis de les abolir. Mais pourquoi opinerais-je à ee 
qu'elles soient abolies , quand je pense quelles n'ont pas 
méme été proposées ? 

. Ne devons-nous pas flétrir par des arrêts diffamans , qui 
passent à la postérité comme des monuwens mémorables, 
l'audace d'Antoine, qui, seul dans Rome, depuis que Rome 
existe , s'est fait accompagner publiquement de soldats armés: 
ce que n'ont fait ni les rois, ni, depuis l'expulsion des rois , 
ceux qui ont voula s’arroget une autorité toyale? Je ne con- 
mais Citina que d’après l'histoire, j'ai vu Sylla, et après lni 
César. Ce sont les trois hommes qui, depuis qué le grenier 
Brutys rendit à Rome da liberté, ont eu plus de puissance 
que la republique entiere. J'aurais tort de dire qu'ils n'é- 
taient pas entourés d'épées ; je dis qu'elles étaient cachées et 
en petit nombre. Mais Antoine, ce fléau de l'état, était suivi 
de tout un bataillon. Classitius , Tiron, Mustela *, faisaient 
briller leurs épées, et conduisaient à travers la place pu- 
blique une troupe d'hommes qui leur ressemblent. Des ar- 
chers barbares avaient une place marquée dans la troupe. 
Lorsqu'on était arrivé au temple de la Concorde, Antoine en 
faisait occuper les degrés ; il faisait déposer les boucliers dans 
des litiéres, non pour qu'ils fussent cachés, rhajs pour que 
ses bons amis fussent déchargés de ce poids. 

VII. Et, ce dont le spectacle , ce dont le simple récit était 
une horreur, on voyait des soldats armés, des brigands et 
des assassins, portés jusque daus le sanetunire du temple dé 
la Concorde ; un temple converti en prison , où les sépateurs. 


* C'étaient les trois principaux agens de la faction d'Antoine. 


232 . PHILIPRICA QUINTA. 


tur latrones, patres conscriptos sententias dicere. 
Huc etiam nisi venirem kalend. septemb. fabros se 
missurum, et domum meam disturbaturum esse dixit. 
Magna res, credo, agebatur. De supplicatione refe— 
rebatur. Veni postridie : ipse non venit. Locutus sum 
de republica , minus equidem libere, quam mea con- 
suetudo; liberius tamen, quam pericula minæque 
postulabant. Atillehomo vehemens et violentus , qui 
hanc consuetudinem liber& dicendi excluderet (fe— 
cerat enim hoc idem, maxima cum laude, L. Piso 
xxx diebus ' ante), inimicitias mihi denuntiavit : 
adesse in senatu jussit a. d. xii kalend. octob. lpse 
interea * xvii dies de me in Tiburtino Scipionis de- 
clamitavit, sium quærens. Hao enim ei causa esse so- 
let declamandi. Cum is dies , quo me adesse jusserat, 
venisset, tum vero agmine quadrato in edem Con- 
cordiz venit, atque in me absentem orationem ore 
impurissimo evomuit. Quo die, si per amicos mibi 
cupienti in senatum venire licuisset , cædis initium 
fecisset a me. Sic enim statuerat. Cum autem semel 
gladium scelere imbuisset, nulla res ei finem cæ- 
dendi, nisi defatigatio et satietas, attulisset. Etenim 
aderat L. frater, gladiator asiaticus, qui mirmillo 
Mylasis depugnarat : sanguinem nostrum sitiebat, 
suum in illa gladiatoria pugna multum profuderat. 
Hic pecunias nostras æstimabat : possessiones nota- 
bat et urbanas et rusticas : bujus mendicitas aviditate 


» Ante me. — * Decem et septem dies ( ot di bd potius quam declamatio 
videretur )d. m. 
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donnaient leurs avis, :7 les portes fermées, au, milieu d'asses- 
eins placés entre leurs bancs. Antoine menaca méme d'en- 
voyer des ouvriers armés de haches pour renverser ma mai- 
son, si je ne me rendais au sénat le premier jour de sep- 
tembre. Il était, sans doute, question de quelque objet im- 
portant : il ne s'agissait que de décerner des prières '* . Je 
me rendis le lendemain au sénat, où Antoine ne se trouva 
point lui-même. J'y parli dela république moins librement 
que je n'avais coutume, mais plus hardiment que ne semblait 
le permettre le péril dont j'étais menacé. Cet homme violent 
et emporte, qui voulait fous ravir la liberté de la parole, 
parce que, sans doute, Pison s'était couvert de gloire, il y 
avait trente jours, en s’expliquant avec franchise, se declara 
mon ennemi, et me fit signifier de me rendre au sénat le 
dix-sept du mois ‘9. Lui cependant, dans la maison de cam- 
pagne de Scipion à Tivoli, passa dix-sept jours à composer 
contre moi une déclamation, pour allumer sa soif; car c'est 
la raison pour laquelle il s'exeree dans ce genre. Arrive le 
jour auquel il m'avait fait signifier de me rendre au sénat : 
il se rend lui-méme , suivi de son bataillon, au temple de la 
Concorde, où, de sa bouche impure, il vomit contre moi en 
mon absence un torrent d'invectives. Si mes amis se fussent 
prétés a mes désirs , et m'eussent permis de me rendre en ce 
jour au sénat , cet homme cruel, d’après le dessein qu'il en 
avait formé, aurait commencé par moi le massacre ; et, son ' 
glaivé une fois essayé au crime, il-n’aurait cessé le carnage 
que fatigué et rassasié de meurtres. Lucius , son frère , le se- 
condait, Lucius, ce gladiateur d'Asie, quj avait combattu à 
Mylase **, qui, prodigue de son sang dans ce fameux combat 
où il se donnait en spéctac]e, était altéré du nôtre. Ce misé- 
rable faisait l'estimation de nos biens; il marquait nos pos- 
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conjunéta, in fortunas nostras imiminebat : dividebat 
. agros, quibus et quos volebat : nuHus aditus erat pri- 

vato, nulla æquitatis deprecatio. 'T'antum quisque ha- 
bebat possessor, quantum reliquerat divisor Ánto- 
nius. Qus quamquam, si leges irritas feceritis, rata 
esse non possunt ; tamen separatim suo nomine no— 
tenda censeo; judicandumque, nullos septemviros 
fuisse : nibil placere retum esse, quod ab iis actum 
diceretur. 

9 

VIII. M. vero Antonium quis est, qui civem pos. 
sit judicare potius, quam tzeterrimum et crudelissi- 
mur hostem , qui pro æde Castoris sedens , audiente 
populo romano, dixerit, nisi victorem, victurum 
neminem? num putatis, patres conscripti, dixisse 
eum minacius, quam facturum fuisse? Quid vero, 
quod in concione dicere ausus est, se, cum magis- 
tratu abisset, ad urbem ' futurum cum exercitu? in- 
troiturum, quotiescumque vellet? quid erat aliud, 
nisi denuntiare populo romano servitutem ? Quod 
autem ejus iter Brundisium? quz festinatio? qua 
spes, nisi ut ad urbem, vel in urbem potus, exer- 
citum maximum adduceret ? Qui autem dilectus cens 
turionum? qua effrénatio impotentis $nimi? Cum 
éjus promissis legiones fortissima reclamassent , do- 
fnüm ad se venire jussit centuriones, quos bene de 
republica sentire cognoverat:eosque àhte pedes suos, 
uxorisque sug, quam secum gravis imperator ad 


' Ventum. 
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sessions, séit à la ville, soit à la cathpagne. Dans une indi-: 
gence. que pouvait seule surpasser son avidité, il brülait d'en- 
vahir no$ fortunes ; il partageait les terres qu'il. voulait et à. 
qui il voulait. Aucun particulier n'avait acoés auprès de lui à. 
on ne pouvait lui faire aucune remontranoe, Chaque proprié-. 
taire ne conservait de ses propriétés que ce que lui en avait 
Jaissé le distributeur Lucius. De tels partages, sans doute, ne 
peuvent subsister, si vous annulez les lois de son frere ; je 
crois néanmoins que vous devez les noter nommément et à 
part, pronoucer que l'autorité des septerhv irs *' était nulle, 
et qu'aucune de leurs opérations ne doit être confirmée. 
VIL Est-il quelqu'un qui pulsse regarder Antoine comme. 
un cituyeh, et tior plutôt comme un ennemi attoce e bare 
bare ; Antoine, qui, siégeant devurit le temple de Cástór, & 
dit, en présence de tout le peuple , qu'il n'y eureli d'épar« 
gné que les vainqueurs ? Croyez-vous qu'il ait fait de siniples. 
menaces , sana dessein d'en venir à l'exécution ? Et lersqu'il- 
a osé dire en pleine assemblée, que, sorti du consulèt ; il se 
tiendrait avec des troupes aux portes de Rome, qu'il entre- 
rait toutes les fois qu'il voudtait , n'était-ce pas mesacer le. 
peu ple romain de la servitude? Que dirai-je de son voyage à 
Brindes ? quelle précipitation | quel était son projet , sinon 
d'amener une puissante armée prés de Rome, ou plutót dans 
Rome ? Comment a-t-il choisi les centurions ** qu'il voulait, 
ettré à mort ? Quels ont été ses fureurs et ses émporte- 
mens ? Les l&glons &ourageuses &yàrit accuéilli ses prótnesses 
par des eris d'indibfalion ; il manda les tenturións qu'il sa- 
vat “être bien -intentiómmés pour la république , et les ftt 
égorger à ses pieds ; aux pieds de son épouse, que ce brave 
général :avait emjmenée avec lui à la guerte. Quels auraient 
6lé , ezoyet-vous, dos senlimens envers nous qu'il hajessig , 
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exercitum duxerat , jugulari coegit. Quo animo hüne- 
futurum fuisse censetis ia nos, quos oderat, cum in. 
eos, quos numquam viderat , tam: crudelis fuisset ?* 
et quam ?vidum in pecuniis locupletum , qui pau- 
perum sanguinem concupisset? quorum ipsorung' 
bona, quantacunque erant, etatim comitibus suis. 
compotoribusque descripsit. Atque ille furens in- 
festa jam patrize signa Bruudisio inferebat : cum Cz 
sar deorum immortalium beneficio, divini animi y. 
ingenii, consilii magnitudine, quamquam sua sponte; 
eximiaque virtute, tamen approbatione auctoritatis. 
mes , colonias patris adiit : veteranos milites convoc- 
cavit : paucis diebus exercitum fecit : incitatos latro—. 
nis impetus retardavit. Postea vero, quam legio Mac-. 
tia ducem praestantissimum vidit, nibil egit aliud, 
bisi, ut aliquando liberi isis quam est imitata 
qua legio. wx uk x . 
IX. Quo ille nuntio audito, cum senatum vocas« 
set, adhibuissetque cousularem, qui sua sententia 
C. Cæsarem hostem judicaret, repente concidit, Post 
autem neque sacrificiis sollemnibus factis , neque vo« 
tis nuncupatis, non profectus. cat, sed orat git pa- 
Judatus. At que? in provinciam firmissimorum et 
fortissimorum civium : qui illum, ne si ita quidem, 
venisset, ut nullum bellum inferret, ferre potuis-, 
sent : impotentem, iracundum , contumeliosum , sy. 
perbum , semper pofcentem, sem per rapientem, sem 
per ebrium. At ille, cujus ne pacataw quidem nequi- 
tiam quisquan farre poeset ; bellum intalit provin 
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puisqu'il s'est montré si cruel envers des hommes qu'il n'a- 
vait jamais vus ?: Avec quelle.avidité n'aurait-il pas envahi 
la fortune des riches, lui qui était si altéré du sang des pau- 
vres? Le peu de. biens qu'avaient possédé les centurions, il 
le distribua sur-le-champ à ses bons amie , à ses compagnons 
de table. Furieux , il avait quitté Brindes, et marchait en 
enpemi vers Rome, lorsque César *, par une faveur des im- 
mortels, par un effet de son grand cœur , de son génie divin: 
et de sa rare prudence, alla, de lui-méme sans doute et 
obéissant à son courage , mais aussi déférant à mes conseils , 
alla , dis-je, visiter les colonies de son père, rassembla les 
soldats vétérans, et en peu de jours composa une armée, 
avec laquelle il ralentit la fougue impétueuse de ce brigand. 
Des que la légion Martiale se vit un chef aussi illustre , elle 
ne*travailla plus qu'à nous remettre enfin en liberté. La lé- 
gion quatrième suivit son exemple. 


€ 


IX. Antoine avait convoqué le sénat et chargé un consu- 
laire d'ouvrir un avis tendant à déclarer César ennemi de l'é- 
tat, lorsqu'il apprit tout à coup cette nouvelle, dent il fut 
saisi et consterné. Bientót aprés , sans avoir fait les sacrifices 

. "ordinaires, saris avoir formé les vœux *? d'usage , il s’enfuit plu- 
tôt qu'il ne partit avec les ornemens de gén*ral. Et où se re- 
tira - t-il? Dans une province péuplée de citoyens fermes et 
courageux , qui, supposé méme qu'Antoine ne fût pas venu 
avec l'intention de leur déclarer la guerre, n'auraient pu sup- 
porter un homme violent , emporté, fier, outrageux , toujours 

andant , toujours pillant, toujours ivre. Mais cet infáme, 

«4. on ne gourrait soutenir les débauches qui ne seraient 


* Le jeune Octave. 
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ciæ Gallis : circumsedit Mutinam, Grmissimant et 
splendidissimam populi roman: coloniam : oppugnat 
D. Brutum, imperatorem, consulem desiguatum, 
civem non sibi , sed nobis et reipublice natum. Ergo 
Hannibal hostis , civis Antonius? quid ille fecit hos- 
tiliter, quod hic non aut fecerit, aut faciat, aut mo- 
Jiatur et cogitet ? Totum iter ' Antoniorum quid ha- 
buit, nisi depopulaüones, vastationes , cædes, rapi- 
nas? quas non faciebat Hannibal, quia multa * ad 
usum reservabat : at hi, qui in horam viverent, non 
modo de fortunis et de bonis civium, sed ne de uuli- 
tate quidem sua cogitaverunt. 


Ad hunc (du boni!) legatos mitti placet? norunt 
isti homines formam reipublice , jura belli , exempla 
majorum? cogitant, quid populi romani majestas, 
quid senatus severitas postulet? Legatos decernitis ? 
si, ut deprecentur, contemnet : si, ut imperetis, non 
audiet : denique quamvis severa legatis maudata de- 
derimus , nomen ipsum legatorum, bunc , quem vi- 
demus, populi romani resünguet ardorem : mupici- 
piorum etque ltalim franget animos. Ut omittam 
hec, quas magna sunt : certe ista legatio moram et 
tarditatem afferet bello. Quamvis dicant , quod quoe- 
dam audio dicturos : Legati proficiscantur : beHum 
nihilominus paretur : tamen legatorurms nomen ipsum 
et: animos * hominum ‘molliet , ‘et belli celeritatem 


morabitur. | e 
e 


! Antonii, — 2 Ad osum sgum. — 3 Abest hominum. 
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méme. suivies d’aueune hostilité, a porté la quérra dans la 
Gaule, a investi Modène, une des plus puissantes ej des plus 
illustres colonies du peuple romain : il assiége Décimus Bru- 
tus , impérator , consul désigné, citoyen né non pour lui, mais 
pour nous et pour la république. Annibal était-il done en- 
nemi, et Antoine est - il citoyen? quelles hostilités a commises 
Annibal que n'ait commises Antoine, qu'il ne commette en- 
core , ou qu’ ne médite? qu'a-t-on vu sur tous les pas des 
Antoines , si ce n'est des ravages, des dévastations , des mas- 
sacres, des rapines? Annibal était plus modéré en pillant, 
parce qu'il réservait beaucoup de choses pour son usage: au 
lieu que les Ántoinés, qui vivent sans songer au lendemain, 
loin d'épargner les fortunes d'autrui , ne ménagesient pas méme 
leurs propres avantages. | | 


Est-ce à de tels hommes, grands dieux ! que vous, êtes 
d'avis d'envoyer des députés? Connaissent-ils denc la forme 
de la république, les droits de la guerre, les exemples de nos 
ancêtres ? Savent-ils ce que demandent la majesté,du peuple 
romain et la gravité du sénat? Vous décidez qu'on enverra 
des députés à Antojne! est-ce pour le prier? il les méprisera: 
pour lui commander ? il ne les écoutera pas. Enfin, quelque 
sévères que soient les ordres donnés aux députés, le nom seul 
de députation éteindra l'ardeur du peuple romain , abattra le 


, eourage de nos villes municipales et de toute l'Italie. Sans 


parler de ces inconvéuieng, qui ne sont pas médiocres, la dé- 
putation au moins causera du retard et apportera des lenteurs 
dens nos opérations. On a beau dire, comme diront, sens 
doute , quelques-uns : Que les députés partent, qu'on se pré- 


' pare toujours à la guerre; le seul nom de députés amallira les 


courages et ralentira nos préparatifs. : 
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X. Minimis momentis, patres conscripü, maximae 
inclinationes temporum fiunt, cum in omni casu rei- 
publice, tum in bello, et maxime civili : quod opi- 
nione plerumque et fama gubernatur. Nemo quæret, 
quibuscum mandatis legatos miserimus ; nomen 
ipsum legationis ultro misse, timoris esse signum vi- 
debitur. Recedat a Mutina, desinat oppugnare Bru- 
tum , decedat ex Gallia : non est verbis rogandus , co- 
gendus est armis. 

Non enim ad Hannibalem mittimus, ut a Sagunto 
recedat , ad quem miserat olim senatus P. Valerium 
Flaccum et Q. Bæbium Tampilum : qui, si Hanni- 
bal non pareret, Carthaginem ire jussi sunt. Nostros 
legatos quo jubebimus ire, * si non paruerit Anto— 
nius? ne imperatorem , ne coloniam populi romani 
oppuguet? Itane vero? hoc per legatos * rogandum 
est? Quid interest, per deos immortales! utrum 
hanc urbem oppugnet, an hujus urbis propugnacu- 
lum, coloniam populi romani, præsidii causa collo- 
catam ? Belli punici secundi, quod contra majores 

nostros Hannibal gessit , causa fuit Sagunti oppug- 
natio. Recte ad eum legati missi. Mittebantur ad Po- 
num, mittebantur pro Hannibalis hostibus , nostris 
sociis. Quid simile tandem? Ngs ad civem mittemus, 
ne imperatorem populi romani, ne exercitum, ne 
coloniam circumsedeat , ne oppugnet , ne agros depo- 
puletur, ne sit hostis? Àe , si paruerit; hoc cive uti 
aut volumus , aut possumus? 

! Nisi p. — * Rogandus. 





CINQUIÈME PHILIPPIQUE. 241 


X. Les moindres causes, sénateurs, peuvent opérer de 
grands changemens daus toutes les. conjonctures , mais sur- 
tous dans la guerre, et dans la guerre civile, sur laquelle la 
renommée et l'opinion ont ordinairement une si grande in- 
fluence. On ne demandera pas de quels ordres nous aurons 
chargé les députés : le nom seul d'une députation que nous 
aurons faite les premiers , paraîtra un signe de crainte. Qu'il 
se retire, dit-on, de devant Modéne, qu'il cesse d'attaquer 
Brutus, qu'il abandonne la Gaule: il ne faut pas l'en prier 
avec des paroles, il faut l’y contraindre les'armes à la main. 
Non ; ce n'est point à Annibal que nous envoyons signifier de 
se retirer de devant Sagonte. Le sénat jadis avait envoyé à 
ce général Flaceus et l'ampilus, avec ordre d'aller à Carthage, 
s’il refusait ce qu'on lui demandait. Où iront nos députés, si 
Antoine refuse d’obéir ? Quoi ! c’est à notre citoyen que nous 
envoyons signifier de ne, pas attaquer un général et une co- 
lonie de la république! est-ce donc là une chose à demander 
par des députés? Quelle différence y a- t-il, grands dieux! 
entre attaquer Rome, ou un rempart de Rome, une colonie 
située pour être la défense du peuple romain? Le siége de 
Sagonte fut cause de la seconde guerre punique qu'Annibal 
entreprit contre nos ancétres. On fit bien alors d'envoyer des 
députés. On les envoyait à un Cartliaginois ; on les envoyait 
pour les ennemis d'Annibal, pour nos alliés. Qu'y a-t-il ici 
de. semblable ? Nous envoyons des deputés à notre citoyen 
pour qu'il cesse d'investir et d'àttaquer un général, une ar- 
mée , une colonie de la république, pour qu'il reaonce à ra- 
váger nos domaines, pour qu'il ne soit pas nótre ennemi. Sup- 
posons qu'il obéisse , voulops-nous op pouvons-nous le trai- 
ter en citoyen ? 


XII. | 16 


\ 
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XI. Ante diem xni kalendas jan. decretis vestris 
cum concidistis : constituistis, ut hxc ad vos kalend. 
jan. réferrentur, qu& referri videus, de honoribus 
et praemiis beue de republica meritorum et meren- 
tium : quorum principem judicasus eum, qui fuit, 
C. Casarem , qui M. Antonii impetus nefarios ab 
urbe in Galliam ' avertit : deinde milites veteranos, 
qui primi Caesarem secuti sunt ; tum illas cœlestes di- 
vinasque legiones, Martiam et -quartam, quibus, 
cum consulem suum non modo reliquissent, sed 
bello etiam perséquerentur, honores et premia spo- 

ndistis : eodemque die D. Bruti , præstantissimi ci- 
vis, edicto allato aique proposito, factum ejus col- 
laudastis : quodque ille bellum privato consilio sus- 
ceperat, id vos auctoritate publica comprobastrs. 
Quid igitur illo die aliud egistis, nisi ut re hosiem 
judicaretis Antonium? his vestris decretis aut ille 
vos æquo animo adspicere poterit, aut vos illum sine 
summo dolore videbitis ? Exclusit illum a republica, 
distraxit, segregävit non solum scelus ipsius, sed 
etiam , ut mihi videtur, fortuna quadam reipublice. 
Qui si legatis paruerit, Romamque redierit ; num 
quando perditis..civibus vexillum, quo concurrant, 
-defutucam patstis? Sed hoc minus vereor : suat aha, 
"6b quis magis putmeuam parebit ille legatis. Novi ho- 
fiiis füsapiami, aeroguntam : mdvi perdita cobsilia 
atilcortith , quibus ille est deditue. Lucius quidem 
frater ejus, utpote qui peregre * depugnavit , fami- 

« Vertit, — ? Depogoarit. 
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X]. Dans une assemblée du dix - neuvième jour de dé+ 
cembre *5, vous l'avez écrasé par vos décrets. Vous avez or- 
donné pour les calendes de janvier le rapport qu'on vous fait en 
ce jour sur les honneurs et lesrécompenses de ceux qui ont bien 
servi et quiservent bien la république. Vous avez misà leur tête, 
comme il y était en effet , le jeune César, qui , réprimant les 
efforts criminels d'Antoiné, a détourné sur la Gaule l'orage 
que ce perfide voulait élever sur Rome. Vous avez nommé en- 
suite les soldats vétérans qui les premiers ont suivi César , 
et aprés eux ces légions divines; hx Martiale et la quatrième, 
suxquelles vous avez prontis de» honneurs ei des récompeni 
ses, quoiqu'elles eussent abandonné leur oonsul, et même 
qu'elles le poursuivissent les sxmes à la inain. Le même jous 
où l'on vous apporta l'édit de’ l’illustre Décimus Brutus, où 
l'os vous em fit lecture, vous avez applaudi unanimement à 
sa démarche ; et la guerre qu'il avait entreprise de son propre 
mouvement, vous l’avez marquée du sceau de l'autorité pu- 
blique. Qu'avez-vous fait autre chose en ce jour , simon décla- 
rer Antoine ennemi de l'état ? À pres. de tels décrets de votre 
pert , pourra-t-il vous voir d'un œil favorable? et vous, pour- 
rez-vous le regarder sans horreur? Ce n'est. pas seulement le 
crime de ce pervers, C’est encore, à ce qu'il me semble, c'est 
la fortune de Rome, qui l'a exclus de la république; qui l'en 
a sépérè et rence S'il obéissdit aux députés , ^ff vevedait 

à Rome, croyez - vous qué les mauvais citoyens’ »'é&raient 
pas dés-lórs vf& clef et un éténdard ?: Mais ce weit pss lice 
que j'appréhende ; j'ai d'auttes. sujets: lo. -r&leeieu ot de 
œainte *5. Jagisis. il :n'obóirs aux dépaitéb ; je connais d'exc 
travagancerl l'arrópeuce du personnage ; je counais lea cohsailé 
violesis des-auris qui legouvergent. Latius, son frère, comme 
ayant combattu en pays étranger, conduit la troupe: et àp- 
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liam ducit. Si per se ipse sanus, quod numquam erit ; 
per hos esse ei tamen non licebit. Teretur interea 
tempus : belli apparatus refrigescent. Unde est adhuc 
bellum, nisi ex retardatione et mora? Ut primum 
post discessum latronis, vel potius desperatam fu- 
gam, libere senatus haberi potuit ; semper flagitavi, 
ut conyocaremur. Quo die primum convocati sumus, 
cum designati consules non adessent , jeci , sententia 
mea, meximo vestro consensu, fundamenta reipu- 
blicæ, serius omnino, quam decuit : nec enim ante 
potui : sed tamen si ex eo tempore dies nullus inter- 
missus esset, bellum profecto nullum haberemus. 
Omne malum nascens facile opprimitur :inveteratum 
fit plerumque robustius. Sed tum exspectabantur ka- 
lendæ jan. fortasse non recte. | 


XII. Verum præterita omittamus. Etismne hanc 
moram afferemus, dum proficiscantur legati ? dum 
revertantur? quorum ezspectatio dubitationem belli 
afferet. Bello autem dubio, quod potest studium esse 
delectus? 

Quamobrem , pates conscripti, legatorum men- 
tionem, nullam censeo faciendam : rem administran- 
dam arbitror sine nulla mora , et confesum geren- 
dam : tumultum decerni, justitium indici , saga sumi 
dico oportere, delectum haberi , sublaus vacationi- 
bus in urbe , et in [talia, ‘ prater Galliam , tota. Quse 
$i erunt facta: opinió ipsa, et fama vestræ eeveritatis 
| 3 Préterea Gillia c. 
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toine püt-i] de lui-même revenir à de bons sentimens, ce qui 
n'est pas possible, ceux qui l’environnent ne le permettront 
pas. Cependant, sénateurs, nous perdrons du temps, les pré- 
paratifs de la guerre ge ralentiront. Qu' est-ce qui a prolongé 
.Ja guerre jusqu'à ce jour, sinon les lenteurs et les délais? 
A prés le départ, disons mieux, aprés la fuite précipitée du 
brigand, aussitôt qu'il fut libre au sénat de s'assembler , je 
ne cessai de demander une convocation. Dès le jour où elle 
eut lieu, quoique les consuls désigués ne fussent pas présens, 
je posai par mon avis, auquel vous applaüdites tous d'une ' 
voix unanime, je posai la base de nos opérations publiques , 
beaucoup plustard qu'il ne convenait, parce que je ne le pou- 
vais plus tót. Mais enfiu si, depuis cette époque, on n'eüt 
perdu aucun jour, nous n'aurions plus de guerre. On étouffe 
sans peine le mal dans sa naissance: il se fortifie. pour l'or« 
dinaire quand on le laisse vieillir, Mais alors on attendait les 
calendes de janvier, que peut-être on avait tort, d'attendre, 

XII. Quoi qu'il en soit, ne songeons plus au passé. Apr 
porterong-nous encore des délais en faisant partir des dépu- 
tés et en attendant qu'ils reviennent? Ce nouveau retard ren- 
dra la guerre incertaine, et dang cette incertitude comment 
faire les levées avec ardeur ? 

C'est pourquoi, sénateurs, je suis d'avis qu'on ne parle 
point de députation, qu'on agisse sur-Ie-champ et sans délai, 
qu'on ferme les tribunaux , qu'on annonce que la république 
est dans un éminent péril ; j'ajoute qu'il: nous faut prendre 
l'habillement de guerre, faire une levée rigoureuse, sans égard 
aux dispenaes , dans Rome et dans toute l'Italie, excepté dang 
la Gaule *6. Si vous exécutez ce que je dia, un gladisteur 
furieux et coupable se verra accablé par l'idée seule; par le 
seul bruit de votre sévérité. Il sentira que c'est contre la ré- 
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obruet scelerati gladiatoris amentiam. Sentiet sibt 
bellum cum republica esse susceptum : experietur 
consentientis senatus nervos atque vires. Nam nune 
quidem partium contentionem esse dictitat. Quarum 
partium ? alteri victi sunt, alteri sunt e mediis C. Cæ- 
saris partibus. Nisi forte Caesaris partes a Pansa et 
Hirtio consulibus, et a filio C. Cesaris oppugnari 
putamus. Hoc vero bellum non est ex dissensione 
paruum, sed ex nefaria spe perdiüssimorum civium 
excitaum : quibus bona fortungque, nostre notatæ 
suat , et jam ad cujusque opinionem distribute. Legi 
epistolam Ántonii, quam ad quendam septemvirum , 
eapitalem-hominem , collegam suum, miserat. Quin 
CONCUPISCAS, TU VIDERIS : QUOD CONCUPIVER18 , 
CERTE HABERIS. " En, ad quem legatos mittamus : 
coi bellum moremur inferre : qui ne sorti quidem 
Tortunas nóstras destituit, sed libidini cujusque nos 
ta addixit, ut ne sibi quidem quidquam integrum, 
quod non alicui promissum jam sit, reliquerit. Cum 
hoc, patres conscri pu, bello, hello inquam , decer- 
tandum est, idque confestim. Legatorum tarditas re- 
pudiauda est. Quapropter, ne multa nobis quotidie 
decernenda sipt :. gonsulibus totetn. rempublicam 
* pecmittendam censeo, hisque ? committendum , ut 
rempablicam defendsnt, provideautque , ne quid res- 
publics detrimenti hocipiet : censeoque, ut iis, qui 
in-exercitu Antonii sunt ; nesit eares fraudi , si ante 
kalendas febr. abeo discesserint. Hæc si censueri- 
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publique qu'il a entrepris la guerrk ; il éprouvera la force et 
la vigueur du sénat.quend tous ses membres sont d'accord : 
car , pour le présent , il affecte de publier que deux partis nous 
divisent. Quels partis vent-il dire ? L'us a été vaincu ; l'autre 
est composé des partisans méme de César : à moins que noug 
ne pensions que le parti de César est attaqué par César son 
fils , par les consuls.Pansa et Hirtius *?. Non, ce n'est peint 
l'esprit de parti qui a allumé cette guerre : ce sont les préten- 
tions criminelles de citoyens désespérés , de scélérats qui ont 
marqué nos biens et nos fortunes , qui se les sont déjà parta- 
gés dans leurs désirs avides. J'ai lu une lettre d'Antoine, écrite 
à un certain septemvir sen collègue *#, homme digne de tous 
les supplices. C'e&r 4 vous, lui dit-il, nz voia ck Qui Pova» 
RAIT VOUS CON VENIR ; CAR VOUS L'AURES CERTALNEMENT. o1 
voila celui à qui nous enyerrions des dépuiés, à. quj nous hé- 
siterions de faire la guerre, un bomme qui n'a pas méme aban- 
donné nos fortunes à l'iucertitude du sort, mais qui nous & 
tellement adjugés nous et nos biens a la cupidité de tous ses 
satellites, qu'il ne lui reste plus rien à promettre. Avec uu 
tel homme, sénateurs, c'est le fer, oui, c'est Je fer qui doit 
décider , et cela sur-le-champ:il faut rejeter les lepteurs 
d'une députation. Ainsi, pour nous EBarEuer tous les jours. 
des arrétés nouveaux, je suis d'avis qu'on abandonne aux 
consuls toute la république, qu'on les laisse libres de la dé- 
fendre, et de pourvoir à sa sûreté par tous les moyens; je 
suis d'avis qu'on n'inquiéte pas ceux qui sont dans l'armée 
d'Antoine , s'ils s'en séparent avant les œalendes de février. 
Faites, sénateurs, ce que je vous propose ; et en peu de temps 
le peuple remain sera libre, votre autorité sera rébblie. Si 
vous agissez avec mollesse, vous eg rcviendrez toujours à 
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tis, patres conscripti, brevi tempore libertatem po-— 
puli romani, auctoritatemque vestram recuperabitis. 
Sin autem lenius agetis : tamen eadem, sed fortasse. 
serius decernetis. De republica ' quod retulistis, satis 
decrevisse videor. 

XIII. Altera res est de honoribus: de quibus dein- 
ceps intelligo esse dicendum. Sed qui ordo in senten. 
tiis rogandis * more majorum servari solet, eundem 
tenebo in viris fortibus honorandis. A Bruto igitur, 
consule designato, * capiamus exordium : cujus ut 
supêriora omittam, quz sunt maxima illa quidem, 
sed adhuc hominum magis judiciis, quam publice : 
laudate : quibusnam verbis ejus laudes hujus ipsius 
temporis consequi possumus? peque enim ullam mer- 
cedem tanta virtus, prater hanc laudis gloriæque, 
desiderat : qua etiamsi careat , tamen sit se ipsa con- 
tenta , atque in memoria gratorum civium , tamquam 
in luce posita lztetur. Laus igitur judicii, testimo- 
niique vestri, tribuenda Bruto est. Quamobrem his 
verbis, patres conscripti , senatusconsultum facien- 
dum censeo : cum D. Brutus, imperator, consul de- 
signatus, provinciam Galliam in senatus populique 
romani potestate teneat : cumque exercitum tantum , 
tam brevi tempore, summo studio municipiorum , 
coloniarumque provinciæ Galliæ, optime de repu- 
blica merita , merentisque, conscripserit, compara- 
rit : id Km recte et ordine, exque republica fecisse : 
idque D. Bruti præstantissimum meritum in rempa- 
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"mon avis, mais trop tard peut-être. Voilà" ce qui suffit, selon 
moi, pour la délibération concernant la république 


i 


XIII. Je vais parler maintenant d'un autre objet, des 
honneurs qu'il faut décerner à des guerriers courageux. Je 
garderai , en décernant ces honneurs, le méme ordre qu'on 
a coutume d'observer en demandant les opinions *9. Com- 
mencons donc, suivant l'usage de nos ancétres, par Bru- 
tus, consul désigné. Sans parler de ses actions précédentes , 
actions vraiment sublimes , mais jusqu'à présent plus applau- 
dies dans l'opinion des hommes que dans les décrets publics , 
quelles expressions peuvent égaler la gloire qu'il s'est acquise 
en ces derniers temps? Une si grande vertu ne demande point 
d'autre récompense que l'honneur et la gloire: et, en füt-elle 
privée, elle se contenterait d'elle-méme; aussi satisfaite de 
vivre dans le cœur des citoyens reconnaissans, que d’être té- 
lébrée par toutes les bouches. Nous devons donc à Brutus un 
témoignage honorable et authentique. Ainsi je suis d'avis que 
nous fassions un sénatus-corisulte en ces termes: Attendu que 
Décimus Brutus, impérator, consul désigné, tient la pro- 
vince de Gaule dans la dépendance du sénat et du peuple 
romain ; que, secondé par lezéle ardent des villes municipales 
et des colonies de la province de Gaule, laquelle a bien servi 
et sert bien la république, il a levé et formé en peu de temps 
une puissante armée : le sénat déclare qu'il a agi suivant les 
règles et pour l'avantage de la république; que ce service si- 
gnalé , rendu à la république par Décimus Brutus , est et sera 
agréable au sénat et au peuple romain ; qu'au jugement du 
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blicam senatui populoque romano gratum esse ei 

fore. Itaque senatum populumque romanum exists 
mare, D. Bruti, imperatoris consulis designati opera, 
consilio, virtute , incredibilique studio, et consensu 
provincie Galliæ, reipublice difficillimo tempore 
esse subventum. Huic tanto merito Bruti, patres 
conscripti , tantoque in rempublicam beneficio, quis 
est tantus honos, qui non debeatur? Nam si M. An- 

tonio patuisset Gallia, si oppressis municipiis , et co- 

loniis imperaus, in illam ultimam Galliam penetrare 

potuisset : quantus reipublice terror impenderet? 

Dubitaret, credo, homo amentissimus, atque ' in om- 
nibus consiliis præceps et devins, non solum cum 

exercitu suo , sed etiam cum omui immanitate barba- 

ric bellum inferre nobis : ut ejus furorem ne Alpium 

quidem muro cohibere possemus. Hzec igitur habenda 

gratia est D. Bruto, qui illum , nondum interposita 
auctoritate vestra, suo consilio atque Judicio, nou ut 
consulem recepit, sed , ut liostem , arcuiv Gallia; se 
que obsideri, quam banc urbem, maluit. Habeat ergo 

hujus tanti facti , tamque præclari decreto vestro tes- 

ümonium sempiternum : Galliaque, qua semper 

praesidet atque præsedit huic imperio, libertatique 

communi, merito vereque laudetur, quod se suasque 

vires non tradidu , sed opposuit Antonio. 

XIV. Atque etiam M. Lepido pro ejus egregiis in 
rempublicam meritis decernendos h@norcs quam am- 
plissimos censeo. Semper ille populum romanum h- 

| Abest ir. 
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sénat et du peuple romain, les travaux, les soins , la sagesse, 
le courage de Décimus Brutus, impérator , consul désigné , et 
aussi l'ardeur incroyableet le concert de la province de Gaule, 
ont sauvé la république dans des conjonctures difficiles. Par 
: quel honneur assez marqué, sénateurs, peut-on récompenser 
une si grande action de Brutus, un si grand service rendu à 
la république? Supposons la Gaule ouverte à Antoine ; sup- 
posons que, nos villes surprises et n'étant pas sur leurs gardes, 
il eût pu pénétrer dans là Gaule ultérieure *° , a quelles alar- 
mes la république ne serait-elle pas livrée? Ce forcené , qui, 
dans toutes ses démarches , se précipite en aveugle, hésiterait 
apparemment à nous déclarer la guerre, suivi de toutes ses 
troupes, et méme des peuples les plus barbares, sans que les 
Alpes fussent un rempart suffisant contre sa fureur. C'est 
donc une obligation insigne que nous devons aveir à Brutus, 
qui, de son propre mouvement, sans être encore autorisé 
par nous, loin de recevoir Autoine comme censul, l’a éloigné 
de la Gaule comme ennemi, et a mieux aimé se voir assiege 
‘dans Modene, que de laisser assiéger Rome. Il faut donc, par 
un sénatus-consulte, rendre un immortel hommage à cette 
. actionadmirable; il faut accorder de justes louanges à la Gaule, 
qui a toujours veillé et veille M à la conservation de cet 
empire et de la liberté commune; il faut louer cette province 
de ce que, loin de se livrer elle et ses forces à Antoine, elle 
les lui oppose avec courage. 


XIV. Je demande aussi qu'on décerne a Lépide ?* les-hon- 
gBeurs les plus distingués pour les services rares qu'il a rendus 
à la république. Ce citoyen généreux ne soupira jamais que 
pour la liberté du peuple romain ; et il en donna une presve 
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berum voluit, maximumque. signum illo die dedie 
voluntatis et judicii sui, cum , Antonio diadema Cæ- 
sari imponente , ae avertit gemituque et meestitia'de- 
olaravit, quantum haberet odium servitutis : quam 
populum romanum liberum cuperet : quam illa, 
quz tulerat, temporum magis necessitate , quam ju- 
dicio tulisset. Quanta vero is moderatione usus sit in 
illo tempore civitatis, quod post mortem Cesaris 
consecutum est, quis nostrum oblivisci potest Magna 
hac : sed ad majora properat oratio. Quid enim ( o 
di immortales)! admirabilius omnibus gentibus , 
quid optatius populo romano accidere potuit, quam, 
cum bellun civile maximum esset, cujus belli exi- 
tum omnes timeremus , sapientia ejus id potius ex- 
stingui , quam armis et ferro rem in discrimen addu. 
cere ? Quodsi eadem ratio Caesaris fuisset , in illo ue- 
tro miseroque bello : ut omittam patrem, duos Ca. 
Pompeji, summi et singularis viri, filios incolumes 
baberemus : quibus certe pietas fraudi esse non ‘ de- 
buit. Utinam omnes M. Lepidus servare potuisset! 
facturum fuisse decl#@hvit in eo, quod potuit; cum 
Sextum Pompejum restituit civitati, maximum orna- 
mentum reipublice, clarissimum monumentum cle- 
mentiæ suæ. Gravis illa fortuna populi romani, grave - 
fatum. Pompejo enim patre, quod i imperii populi ro- 
magi lumen fuit , exsüncto, interfectus est patris si- 
millimus filius. Sed omnia mihi videntur deorum im. 
mortalium judicio expiata, Sex: Pompejo — 
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.mon équivoque le jour où Antoine mettant le: diadéme sûr la. 


tête de César , il détourna les yeux , il annonça, par ses gé- 
.missemens et para profonde tristesse, combien il détestait la 
servitude , combien il désirait que le peuple romain fût libre, 
combien il n'avait souffert le passé que par la nécessité des 
conjonctures , et non par système. Qui de nous peut oublier 
quelle fut sa modération dans le temps qui a suivi la mort de 
César? Voila de grandes choses : je me háte de passer à de 
plus grandes encore. Pouvait-il rien arriver, dieux immor- 
tels! de plus propre à ravir l'admiration de tous les peuples, 
à remplir les veux du peuple romain, que, dans le temps oà 
la guerrecivile étant la plus violente?? , où uous em craignions 
tous les suites, elle fut éteinte par des moyens de douoeur et 
de sagesse, plutôt que commise à la décision dangereuse du 
er et des armes? Si Jules César eût suivi le qnéme. système 
dans une guerre affreuse et déplorable, sans parler de Pom- 
pée, ce grand homme, ce rare personnage, nous aurions en- 
core ses deux fils *? , qui certes ne devaient pas être punis de 
leur tendresse filiale. Plüt aux dieux que Lépide eût conservé 
tous les citoyens que nous regrettons! Il a montré, autant 
qu'il était en lui , qu'il l'aurait fait , en rendant à Rome Sextus 
Pompeius ?5, la vivante preuve de sa clémence, le plus bel 
ornement de la république. C'est un malheur bien sensible 
pour le peuple romain , une destinée bien fatale, que la méme 
violence qui lui avait ravi Pompée, la lamiére de cet empire, 
lui sit enlevé un de ses fils, la parfaite image d'un père ik 
lustre. Mais les dieux immortels, ce me semble, ont tout 
réparé, puisque Sextus "— a été conservé à la répu- 


blique. 
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XV. Quam ob causam justam , atque moeguam, et 
«quod periculosissimum civile bellum, matimum- 
que; humanitate et sapientia sua M. Lepidus ad pa- 
cem concordiamque convertit, senatusconsultum his 
verbis censéo perscribendum. Cum a M. Lépido, 
imperatore, pontifice maximo, sapenumero respu- 
blica et bene et feliciter gesta sit, populusque roma- 
nus intellexerit, ei dominatum regium maxime dis- 
plicere : cumque ejus opera, virtpte, consilio, sin- 
gularique clementia et mansuetudine bellum acerbis- 
simum civile sit restinotum : Sextusque Pompejus; 
Cnzi filias, Magnus, hujus ordinis auctoritate ab 
armis discesserit , et a M. Lepido, imperatore , pon- 
tifice maxinÿo, summa senatus populique romani vo- 
luntate civitati réstitutus sit : sefatum populumque 
romanum pro maximis plurimisque in rempublicam 
M. Lepidi meritis, magnam spem in ejus virtute, 
auctoritate, felicitate, reponéré otii, pacis, concor- 
diæ, libertatis : ejusque in rempublicam meritorum 
senatwm populumque romanum metnorem fore, ei- 
que statuam equestrem inauratam 10 rostris, aut quo 
alio loco in foro ' velit, ex hujus ordinis sententia sta- 
qui placere. Qui bonas, pawes qonseripti, mihi mazie 
mus videtor primum, quia justue est. Non enis so^ 
lum detur propter spem temporum reliquorum , sed 
pró amplissimis mernrs redditur: nec vero cuiquam. 
possumus commemorare hunc honorem a senatu tri- 
butum judicio senatus soluto et libero. 

1 Velle. 
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XV. D'après cette raison solide et légitime , et parce que 
la douceur et la sagesse de Lépide ont fait sucoeder la paix 
et la concorde à la guerre civile la plus violente et la plus dé- 
sastreuse , je suis d'avis qu’on rédige un sénatus-consulte en 
cette forme : Attendu que Marc Lépide, impérator, souve- 
rain pontife, a souvent illustré la république par d'heureux 
et glorieux exploits; que le peuple romain a reconnu combien 
il détestait l'empire d'un maître; que, par ses soins, son cou- 
rage, su sagéssé, sa clémence, et sa douceur singulière , la 
guerre civile la plus cruelle s'est trouvée éteinte; que Sextus 
Pompéius Maguus, fils de Cnéus, a quitté les armes par Pau- 
torité du sénat, et que Marc Lépide, impérator, souveraiá 
pontife, à la grande satisfaction du senat et du peuple ró- 
main, l'a rendu à cette ville: va tous les services essentiels 
quelarépubliquea reçus de Marc Lépide , lesénat et le peuple 
romain fondent sur son courage, sur saréputàtion et sur.so& 
bonheur la plus grande espérance du repos, de la paix ; de la 
concorde, de la liberté; le méme sénat et le méme peuple 
seront reconnaissans de ses services, et, en vertu d'un séna- 
tus -consülte, on lui érigera une statue équestre dorée, aux 
rostres , ou dans telle autre partie du forum qu'il voudra. Cet 
honneur, sénateurs, me paralt fort éclatant , d'abord parce 
qu'il ést mérité, car on le décerne , et parce qu'on espère des 
services à l'avenir, ét parce qu'on 35 eii a déja recu de remar- 
quables : ajeutons qu'on ne saurait citet d'exemple que cet 
donneur hit jamais été FRE hs de EM avec une Bberte 
phise et entière. . 
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XVI. Venio ad C. Cæssrem, patres conscripti, qui 
pisi fuisset , quis nostrum esse potuisset? Advolabat 
ad urbem a Brundisio homo impotentissimus , ardens 
odio, animo hostili in omnes bonos, curb exercitu, 
Antonius. Quid hujus audacis et sceleri poterat op- 
poni? nondum ullos duces habebamus , non COpias : 
nullum erat consilium publicum, nulla libertas : 
daudæ cervices eraut crudelitati nefariz : fugam quze- 
rebamus omnes , quæ ipsa exitum non habebat. Quis 
tum nobis, quis populo romano obtulit hunc divi. 
num adolescentem deus, qui , cum omnia ad perni- 
ciem nostram pestifero illi civi peterent, subito, præ- 
terspem omnium , exortus, prius.confecit exercitum, 
quem furori M. Antonii opponeret , quam quisquam 
hoc eum cogitare suspicaretur. Magni honores habiti 
Cn. Pompejo, cum esset adolescens ; et quidem jure. 
Subvenit enim reipublice : sed ætate multo robus- 
tior, et militum ducem quærentium studio paratior, 
et in alio genere belli. Non enim omnibus Sulle 
causa grata. Declarat multitudo proscriptorum, tot 
municipiorum maximæ calamitates. Cæsar autem an- 
nis multis minor, veteranos cupientes jam requies- 
cere , armavit : eam complexus est causam, quæ esset 
senatui , qua populo, quz cunctz Italie, que ' diis 
hominibusque gratissima. Et Pompejus ad L. Sulle 

maximum imperium , victoremque exercitum acces- 
sit : Cæsar se ad neminem adjunxit : ipse princeps 
exercitus faciendi et præsidii comparandi fuit. Ille in 

: Diis omnibus gr. : 
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"XVI. Je viens maintenant, sénateurs , au jeune César : s'il 
p’eût pas existé , qui de nous existerait encore ? De Brindes 
accourait a Rome un furieux , enflamme de colère, ennemi 
juré de tous Jes gens de bien, Antoine s'dYancait avec une 
armée: que pouvait -ou opposer à son audace et à sa scéléra- 
tesse? Nous n'avions encore ni troupes, ni geuéraux : il n'y 
avait plus de conseil public, plus de liberté , il fallait subir le 
joug d'une tyrannie cruelle : nous méditions tous la fuite, et 
elle ne nous offrait aucune issue. Tous les passages étaient 
ouverts à un citoyen pernicieux quiarrivait pour nous perdre : 
quel dieu nous offrit alors un défenseur à nous et au peuple 
romain ? Qu'il parut subitement et contre l'attente de tout le . 
monde, ce jeune et divin héros, qui créa une armée pour 
l'epposer à la fureur d’Antoine ; avant méme qu'on soupcon- 
nât qu'il avait cette pensée ! On a rendu de grands honneurs 
à ?6 Pompée encore très - jeune; et il les méritait, puisqu'il 
a défendu la république. Mais il était bien plus affermi par 
l'âge que César ; il trouvait des soldats plus empressés de le 
suivre en demandant un chef; il faisait une guerre d'une es- 
pèce différente : car le parti de Sylla ne plaisait pas à tous égale- 
ment ; la multitude des proscritset les malheurs affreux de tant 
de villes le prouvent assez. César, beaucoup plus jeune, a 
fait prendre les armes aux vétérans, qui ne soupiraient plus 
qu'après le repos; il a émbrassé un parti qui réunissait les 
vœux du sénat , du peuple , de toute l'Italie, un parti agréable 
eux dieux et aux hommes. Pompée s’est appuyé de toute la 
puissance de Sylla et de son armée victorieuse : César ne s'est 
joint à personne ; lui - même, de son propre mouvement, a 
créé une armée et disposé toutes ses forces. Le premier a 
trouvé le Picénum ennemi du parti des adversaires; le second 
a composé une armée, çontre Áutoine , de ceux mêmes qui 

XIII. 17 


258 — PHILIPPICA QUINTA. 


adversariorum partibusagrum Picenum habuit ' ami- 
cum : hie ex Antonii amicis, sed amicioribus liber- 
tatis, contra Ántonium confecit exercitum. Illius 
opibus Sulla regnavit : hujus presidio Antonii do- 
minatus oppressus est. Demus igitur imperium Cæ— 
sari : sine quo res militaris administrari , teneri exer- 
citus, bellum geri non potest. Sit pro praetore eo jure, 
quo qui optimo. Qui honos, quamquam est magnus 
illi ætati, tamen ad necessitatem rerum gerendarum , 
non solum ad dignitatem valet. Itaque illa quæra— 
mus, quz vix hodierno die consequemur. 

XVII. Sed sepe, spero, fore hujus adolescentis 
ornandi honorandique et nobis et populo romano po- 
testatem : hoc autem tempore ita censeo decernen- 
dum. Quod C. Casar , Caji filius, pontifex, pro prze- 
tore, summo reipublice tempore milites veteranos 
ad libertatem populi romani cohortatus sit, eosque 
conscripserit : quodque legio Martia quartaque, 
summo studio, optimoque in rempublicam consensu, 
C. Caesare duce et auctore, rempublicam, libertatem 
populi romani defendant, defenderint : et quod C. 
Casar, pro prztore, Galliæ provinciz cum exercitu 
subsidio profectus sit : equites , sagittarios , elgphan- 
tos in suam populique romani potestatem redegerit, 
difficillimoque reipublice tempore, saluti dignitati- 
que popuh romani subveugrit : ob eas causas senatui 
placere, C. Cæsarem, Caji filium, pontificem , pro- 
praetorem ,.senatorem esse, sententiamque loco pree- 

| loinsewb. 
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étaient amis d'Antoine, mais plus amis de la liberté. Sylla 
fonda son pouvoir avec le secours de l’un; les tioupes de 
l’autre ont abattu la domination d'Antoine. Il faut donc ac- 
corder à César le titre de commandant, titre sans lequel on 
ne peut ni conduire la guerre , ni avoir une armée, ni tenir 
la campagne. Qu'il soit propréteur avec les droits les plus 
étendus : c'est un grand honneur à son âge, mais plus néces- 
saire pour la suite des opérations que pour l'illustration de la 
personne. Cherchons donc pour lui des distinctions que nous 
aurons peine à ?? obtenir en ce jour. 


XVII. Mais le sénat et le peuple auront souvent, j'espere; 
occasion d'bonorer ce jeune Romain. Pour le moment, voici 
le modele de sénatus-consulte que je propose : Le sénat, consi- 

.dérant que Caius César, fils de Caius , pontife ?? , propréteur , 

.dans des circonstances essentielles pour la république, a ex- 
horté les vétérans à défendre la liberté du peuple romain, 
qu'il les a enrólés; que les légions Martiale et quatrième, 
avec la plus grande ardeur et un concert adinirable, ont dé- 
fendu et défendent la république et la liberté du peuple ro- 
main par les conseils et sous la conduite de Caius César ; que 
Caius César , propréteur, est parti avec une artée au secours 
de là province de Gaule; qu'il a réduit sous sa puissance et 
sous celle du peuple romain tout ce qu'il a trouvé de cavale- 
rie, d'archers , d'éléphans; et que, dans des conjonctures 
critiques, il a pourvu à la conservation et à la majesté du 
peuple romain : a ces causes, le sénat ordonne que Caius Cé- 
sar , fils de Caius, pontife; propréteur, sera membre du sé- 
pat; qu'il donnera son avis comme s'il était pgéteur ; que, 
quelque magistrature qu'il sollicite , on aura égard a ses solli- 
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torio dicere; ejusque rationem, qnemcumque mà= 
gistratum ‘ appeteret , ita haberi, prout haberi lege 
liceret, si anno superiore * prætor fuisset. Quid est 
enim , patres conscripti , cur eum non quam primum 
amplissimos honores capere cupiamus? Legibus enim 
annalibus cum grandiorem etatem ad consulatum 
constituebant , adolescentiz temeritatem verebanturs 
C. Caesar ineünte ætate docuit, ab excellenti eximia- 
que virtute progressum «tatis exspectari non opor- 
tere. Itaque majores nostri, veteres illi, admodum 
untiqui, leges annales non habebant : quas multis 
post annis attulit ambitio , ut gradus essent petitionis 
inter æquales. Ita sepe magna indoles virtutis, prius- 
quam reipublice prodesse potuisset, exstincta fuit. 
A1 vero apud anüquos , Rulli, Decii, Corvini, mul- 
(ique alii : recentiore autem memoria, superior A fri- 
canus, T. Flamininus, admodum adolescentes consu- 
les facti, tantas res gesserunt , ut populi romani im-- 
perium auxerint, nomen ornarint. Quid? Macedo 
Alexander, cam ab ineunte ætate res maximas gerere 
coepisset, nonne tertio et tricesimo anno mortem 
obiit? quz est atas nostris legibus decem annis mi- 
nor , quam consularis. Ex quo judicari potest, virtu- 
is esse , quam eetatis cursum celeriorem. 

XVIII. Nam quod i1, qui Cesari invident , simu- 
lant, se timere, ne verendum quidem est, ut tenere 
se possit, ut moderari, ne honoribus nostris elatus 
intemperaguius suis opibus utatur. Ea natura rerum 

* Appetet. — ? Quæstor. 
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eitations, comme on aurait pu y avoir égard en vertu des 
lois , s’il eût été questeur l’année précédente. Pourquoi, séna- 
teurs, ge pas désirer que César obtienne au plus tôt les pre- 
miéres magistratures? Lorsque les lois annaires ?9 ont fixé 
pour le consulat un áge un peu avancé, elles craignaient, 
sans doute, l'imprudence de la jeunesse: César, presque au 
premier âge, a montré qu'un excellent naturel n'attendait pas 
le nombre desannées. Aussi nos premiers ancétres , ces hommes 
si simples ^^, n'avaient pas de lois annaires. Ce n'est que dans 
une époque assez reculée , que la brigue d’une foule de concur- 
rens y 8 donné naissance: on a voulu presorire à des hommes 
qui pouvaient également prétendre aux magistratures, un 
áàge fixe, auquel chacune devait être demandée. Par-]à une 


vertu rare a souvent été enlevée à la république avant d'avoir 


pu lui étre utile. Mais chez nos premiers aieux , les Rullus, 
les Décius, les Corvinus et plusieurs autres, plus récemment 
le premier Africain, Flamininus, qui ont été faits consuls 
fort jeunes , se sont distingués par des exploits qui ont étendu 
l'empire et illustré le nom du peuple romain. Et Alexandre, 
roi de Macédoine , qui, dés sa première jeunesse, avait com- 
mencé à faire de grandes choses, n'est-il pas mort dans sa 
trente-troisième année, plus jeune de dix ans 4' qu'on ne doit 
Vétre, suivant nos lois, pour être consul? exemple qui prouve 
que la vertu souvent va plus vite que l'âge. 


X VIII. En vain apprébenderions-noua , ce qu’affectent. de 
craindre les envieux de César, qu'il ne puisse se modérer et 
ee contenir, et qu'enflé par nos honneurs il n'abuse de sa 
puissance. ll est dang la nature, sénateurs, que celui qui a 
une fois goûté la vraie gloire, .qui a senti que le sénat, les 
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est, patres conscripti, ut, qui sensum verz glorie 
ceperit , quique se ab senatu, ab equitibus, populo- 
que romano universo senserit civem carum haberi, 
salutaremque reipublice , nihil cum bac gloria com- 
parandum putet. Utinam C. Cæsari, patri dico, con- 
tigisset adolescepti, ut esset senatui atque optimo 
cuique carissimus! quod cum consequi neglexisset : 
omnem vim ingenii, quz summa fuit in illo, in po- 
pulari levitate consumsit. ltaque cum respectum ad 
senatum , et ad bonos non haberet, eam sibi viam 
ipse patefecit ad opes suas amplificandas, quam vir- 
tus liberi populi ferre non posset. Ejus autem filii lon- 
giésime diversa ratio : qui cum omnibus est, tum 
optimo cuique carissimus. În boc spes libertatis po- 
$1tà est : ab hoc accepta jam salus : huic summi hono- 
res et exquiruntur et parati suut. Cujus igitur singu- 
larem prudentiam admiramur, ejus stultitiam time- 
mus? Quid enim stultius, quam inutilem potentiam, 
invidiosas opes, cupiditatem dominandi przcipitem 
et lubricam anteferre verse, gravi, solidæ glorise? 
An hoc vidit puer : si xtate processerit, non videbit? 
At est quibusdam inimicus clarissimis atque optimis 
eivibus. Nullus iste timor esse debet. Omnes Cæsar 
inimicitias reipublicæ condonavit : hanc sibi judicem 
constjtuit, hanc moderatricem omnium factorum. Ita 
enim ad rempublicam accessit, ut eam confirmaret, 
non ut everteret. Omnes habeo cognitos sensus ado- 
lescentis. Nihil est illi republica carius , nihil vestra 
auctoritate gravius; nihil bonorum virorum judicio 
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chevaliers et le’ peuple le regardent comme un citoyen pré- 
cieux , ami de la république, ne tronve rien de comparable à 
cette gloire. Plàt aux dieux que César ( je parle du père ) eüt 
eu le bonheur, dans sa jeunesse, d’être chéri du sénat et des cir 
toyens les.plus estimables! Trop peu jaloux de cet avantage, 
il consuma tout son génie ( et l'on sait quel était ce génie! ) 
dans le vain talent de plaire à la multitude, Ainsi, négligeant 
trop de se tourner vers le sénat et les bons citoyens, il s'ou- 
vrit , pour accroitre sa puissance, une route que ne put souf- 
frir le courage d'un peuple libre. Son fils suit des maximes 
bien différentes. Il est chéri de tout le monde, et surtout des 
plus honnétes citoyens. C'est sur lui qu'est fondé l'espoir de 
notre liberté ; c'est lui qui nous a déjà sauvés ; c'est pour lui 
qu'on cherche et qu'on prépare des honneurs extraordinaires, 
Nous adinirons sa rete sagesse, craindrons-nous qu'il nemontre 
de la folie ? Qu'y aurait-il, en effet, deplus insensé que de pré- 
ferer aune gloire certaine, à une gloire vraie et solide, un pou- 
voir odieux et funeste, uneambition téméraire et périlleuse ? Ge 
qu'il a compris étant jeune, ne le comprendre-t-il pas dams — 
un âge mûr? Majs, dit- ou, il est ennemi de quelques ci- 
toyens illustres et vertueux *. Ne craignons rien à cet égard. 
César a sacrifié à Ja republique tomtes ses inimitiés ; il a pris 
]a république pour juge et pour regle de toutes ses pensées et 
de toutes ses actions ; il s'est joint à elle pour l'affermrir, et 
non pour la détruire, Tous les sentimens de ce jeune Romain 
me $ont connus. Il n'est rien pour lui de plus sacré que la 
république et que votre autorité , rien de plus précieux que 
l'estime des gens de bien, rien de plus doux que la vraie gloire. 
Loin donc de vous inspirer quelque cranite, vone devez en 
sitendre de plus grandes vertus, de plus eu ad et 
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optatius, nibil vera gloria dulcius. Qasmobrém ab 
eo non modo nibil timere, sed majora et meliora ex- 
spectare debetis : neque, in eo, qui ad D. Brutum 
obsidione liberandum profectus sit, timere, ne me- 
moria maneat domestici doloris, quz plus apud eum 
possit , quam salus civitatis. Áudebo etiam obligare 
fidem meam , patres conscripti, vobis, populoque 
romano; quod profecto, cum me nulla vis cogeret, 
facere non auderem, pertimesceremque in re maxima 
periculosam opinionem temeritatis : promitto, reci- 
pio, spondeo, patres conscripu , C. Cesarem , talem 
semper fore civem , qualis hodie sit, qualemque eum 

maxime esse , velle et optare debemus.  . 
Qua cum ita sint, de Cæsare satis hoo tempore 
dictum habebo. 
XIX. Nec.vero de L. Egnstolejo, i fortissimo et 
 constantissimo cive , ' amicissimoque reipublice, si- 
Jendum arbitror : sed tribuendum testimonium vir- 
tiis egregiæ , quod is legionem quartam ad Cesarem 
adduxerit, quz præsidio consulibus, senatui , popu- 
loque romano, reique publice esset : ob eam causam 
placere, uti L. Egnatulejo triennium ante legiumum 
tempus magistratus petere, capere , gerere liceat. In 
| quo, patres conscripli ; non tam commodum tribui- 
tur L. Egoatulejo, quam honos. In tali enim re satis 
est nominari. - 

De exercitu autem C. Cesaris ita censeo decernen- 
dum : Senatui placere, militibus veteranis , qui Cæ- 
saris, pontificis , auctoritatemque hujus ordinis de- 


? Amicissimo reip. 
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ne pas appréhender que celui qui est parti pour délivrer Dé: 
cimus Brutus, garde dans son cœur un ressentiment parti- 
culier , auquel il sacrifie le salut de Rome. J'oserai méme , sé- 
nateurs, me donner pour garant et pour caution au sénat, 
au peuple, à la république ( ce que je n'oserais point , certes ,. 
n'y étant pas contraint : je craindrais , dans un objet de cette 
conséquence , de m'exposer au reproche de témérité ) :j m n 
je promets, je réponds que Caius César sera toujours un ci- 
toyen tel qu'il est aujourd'hui, tel que nous devons surtout 
vouloir et désirer que soit. | 


Gest pourquoi , sénateurs , je n'en dirai pas davantage pour 
Je moment sur ce qui e César. 


e ) 


XIX. Je ne crois pas qu’on puisse oublier Egnatuléius, 
ce citoyen ferme. et cogrageux, dévoué à la république. On . 
doit rendre un témoignage. honorable à cette rore vertu qui 
lui a fait amener à César la quatrième légion pour la défense 
de la république, des consuls, du sénat et du peuple romain. 
Le sénat en conséquence doit décider que Lucius Egnatuléius 
pourra demander les charges , les posséder et les gérer trois 
années avant le temps fixé par les lois: et c'est moins , sé- 
nateurs , un avantage réel qu'onaccorde à Egnatuléius , qu'un 
simple honneur, puisqu après tout il runt d'étre nommé en 
gon tettips. - | | 
Pour. ce qui est dé l'armée de César, le sénat doit statuef,' 
et c'ést mon ávis, que les soldats vétérans qui ont marché à 
le suite de César, pontife, qui ont défendu et qui défendent 
l'autorité de cet ordre, soient exemptés du service eux et leurs 
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fenderint, atque defendant, his liberisque eorum, 
militie vacationem esse : utique C. Pansa, A. Hir- 
tius, consules, alter , ambove, ' S. E. V. cognosce- 
fent, qui ager his eoloniis esset , quo milites veterani 
deducti essent , qui contra legem Juliam possidere- 
tur, ut is militibus veteranis divideretur : de agro 
Campano separatim cognoscerent , inirentque ratio- 
nem de commodis militum veteranorum augendis : 
legionique Martiæ, et legioni quarte, et iis militi 
bus, qui delegione secunda, * quinta tricesima, ad 
C. Pansam, À. Hirtium, consules, venissent, sua- 
que nomina dedissent: quod iis: * auctoritas senatas 
populique romani libertas carissima sit et fuerit, va- 
cationem militie ipsis liberisque eorum esse placere; 
extra tumultum Gallicum Italicumque : easque le- 
giones, bello confecto, missas fieri placere : quantam- 
que pecuniam militibus earum legionum in singulos 
C. Cæsar, pontifex , proprætor pollicitus sit, tantam 
dati placere : utique C. Pansa, A. Hirtius, consules, 
alter, ambove, 5 S. E. V. rationem agri habeant, qui 
sine injuria privatorum dividi possit : isque militibus 
legionis Maruæ et legionis quartz ita daretur , assig- 
paretur, ut quibus militibus amplissime dati, assig- 
nati essent, | 
Dixi ad ea omnia, consules, de quibus retulistis : 
' que ai aint sine xbora matüreque decreta , facilius ap- 
perabitis ea, quse tempus et necessitas flegitat. Cele— 
'witate autem opus est : qua si essemus usi , bellum, 


ut siepe dizi , nullum haberemus. 
6 Abest $. E, F. — * Tric. qu. — 3 Abest auctoritas. — 6 Abest $. E. P. 
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enfans ; que les consuls Caius Pansa , Aulus Hirtius, l'un des 
deux ou tous les deux ensemble , comme ils le jugeront à pro- 
pos, examineront quel était le territoire assigné aux soldats 
vétérans pour y être envoyés en colonie, territoire que des 
particuliers possédaient contre la loj Julia. Ils s’en asgureront, 
afin de le distribuer aux soldats vétérans ; ils examineront spé- 
cialement le territoire de la Campanie, et prendront les moyens 
d'augmenter les avantages des soldats vétérans. Quant à la 
légion Martiale , à la quatrième légion, et ayx soldats des se- 
conde et trente - cinquieme légions qui sont venus joindre les 
consuls Caius Pansa, Aulus Hirtius, et ont prêté serment 
entre leurs mains, comme ils ont eu à cœur l'autorité du sé- 
nat et la liberté du peuple, ils seront exemptés du service eux 
et leurs enfans , excepté dans les guerres 4* subites de Gaule 
et d'Italie ; les légions aprés la guerre seront liceneiées , et on 
donnera à chaque soldat tout l'argent que leur a promis Caius 
César , pontife , propréteur: enoutre, les consuls Caius Pansa , 
Aulus Hirtius, ou l'un des deux ou tous les deux ensemble, À 
comme ils le jugeront à propos, examineront Jes terres qui 
pourront étre distribuées sans faire tort aux partieuliers ; on 
en donnera et assignera aux légions Martiale et quatrième au- 
tant qu'on en a jamais donné et assigné à des soldats. 


J'ai parlé, consuls, sur tous les objets sur lesquels vous 
avez fait votre rapport. Si ce queje propose est exécuté au plus 
tót et sans aucun retard , vous aurez moins de peine à régler 
ce qu 'exigent la conjoncture et le besoin. Mais il faut de la 
promptitode: sí nous en avions usé, je l'ai wis dit souvent, 
nous n'auriong plus de guerre. 


. €" -- 31 


-—- 


REMARQUES 


L 2 h , * 


SUR LA - 


CINQUIÈME PHILIPPIQUE. 


* 





L 


* — IL. Quintos Füfias Calénes, beau-père du consul Pansa. Le père de 
Mérouville pense que Cicéron veut parler de L. Pison qui défendait An— 
toine absent, et dont l'avis était de ue point le cundamner et de lui en» 
voyer une députation. | 

3 — {d. Lorsque, daos le conrant de décembre, les noaveaux trihuas dy 
peuple convoquèrent le sénat. J/oyez la troisième Philippique. 

$ —— 1I. Lucius Variis. Cotyla, ancien édile, qni était alors au sénat, qui 
partit ensuite pour aller rejoindre Antoine devant Modène, et qu'enfin 

” Ctlui-ci reuvoya au sénat comme député. "uy. la huiuème Philippique, 
nomb. VII. 

: — IL 4ffichée, pour étreexaminée. — 

— Îd. Loi qui marquait le tempe pour porter les lois. — Les peines. 
Enposdes, contre ceux qui n’obesrvaient point les délais convenables sà 
portant des lois, 

— 4d. Dolabella, dont il est parlé dans les discours qui précbdent, 

7 — IV. Poor empécher qu'on vint annoncec dius auspices contraires, os 
faite une opposition. 

— Id. 83,500,000 livres. 

© — Id. Fulvie. — Que pour ses époux : Clodius et Garion , qui avaient 
été tués. 

10 — Jd. On faisait signer, par ceux qui achetaient, par les dépatés du 
roi Déjotarus et par d'autres. — Porter sar les registres. Mot à mot, 
porter au trésor. Les sénatae-eonenltes étaient rédigés dans le sénat, 
enenite gravés sur l'airain, puis affichés dans le Capitole, enfin déposés 
dans le trésor. — Les plus beaux privilèges... Mot à mot, des peu- 
ples et des provinces mis en liberté. 2200 

ss — V. Poor ces nouveaux juges, pour la légion Claadienne, ct pour d'an 
tres passages qui suivent. F’oyes la première Philippique. 
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Va — V. Le latin dit homines ; il faut sous-entendre nostros. 
3 — Id. Phèdte, disciple de Platon; Cicéron en parle dans une de ses lettres. 

14 — Id. Qui défendaient à un juge de l'Ar£opage d’être juge dans une antre 
ville. ' 

+5 — dd. Curins risque tons les jours sa fortune dans des jeux de basard , et 
par conséquent il sera touché du sort de ceux qui courront de grands 
risques dans les tribunaux. 

Y6 — VI. Latin, sed illud os... sous-entendez fieri ne potest. Ces locu- 

. tions ne sont pas reres. Au lieu de fuisse , des éditions portent fecisse. 

1*7 — VII. Apparemment que ce n’était pas l'usage de fermer les portes qnand 
le sénat était assemblé. C'est parce que les portes du temple étaient fer 
mées et qu'il , avait des geus armés, que Cicéron dit que le temple était 
converti en prison. 

— Id. En l'houneur de César mort. — Je me rendis au sénat; oà je 
prononeai la première Philippique. 

19 — 4d. Mot à mot, le treizième avant les calendes d'octobre. — A 
composer une déclamation. Ou appelait déclamation dans les écoles, 
un sujet quelconque auquel on travaillait pour s'exercer. | 

— 1. Mylnse, ville d'Asie dans la Carie, où l'on dit qu fétait né le roi 
Mausole. Je n'ai va que dans Cicéron ce combat de gladiateur qu'il 
reproche ici et ailleurs à Lucias Antonius. Il en parle comme d'an fit 
connu. 

21 — Jd. Chargés par Antoine du partage des égrres : Lucius Antonius était 
un de ces septemvirs. 

2» — VIII. L'orateur ne parle ici que des centurions, qnoiqu'il dût aussi y 
avoir des soldats : il y avait trois cents hommes, dit-il ailleurs. 

— IX. Cicéron, dans la troisiéme Philippique, dit qu'Antoine avait fait 
des vœux; mais il les regarde ici comme non avenus, parce qu'ils avaient 

. * été faits contre la règle, avant le jour. 

, *$ — XL Latin, du treizième jour avant les calendes de janvier. — - 

25 — Id. C'est-à-dire, je pense qu'il ne se retirera pas de devant Modène, 

| et qu'il faudra prendre des mesures en conséqnence. . 

26 — XII. Ercepté dans la Gaule, dont les troupes étaient occupées à 
dééeodre Modène. 

3) — dd. Pansa et Hirtius étaient dévonés à César pendant sa vie, et avaient 

été comblés de ses bienfaits. 
19 — Jd. Antoine était donc septemvir conjointement avec Lucius Antooios, 
son frère, que l'on sait par Cicéron lui-même avoir été ausi septemvir, 
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c’est-à-dire, chargé avec son fière et EN autres de faire le nattage des 
terres. 

59 — XIII. Les consuls désignés étaient les premiers à qui on demandait 
l'avis dans le sénat : ou commencait par celui qui avait été désigné le 
premier. — De ses actions précédentes, surtout de celle par laquelle il 
a mis sa patrie en liberté par le meurtre de César. . 

3e — 4d. Que commandait Plancus, et dont les peuples étaient plus belliqneux. 

3 — XIV. Proconsul de l'Espagne citérieure, Lepide ne s'était pas encore 
rendu dans sa province; mais ayant appris les troubles de la république, 
il s'arrétait dans la Gaule Narbonnaise, 

3» — Ig. Lorsqu'aprés la morj de César , Sextus Pompéius combattait en 
“Espagne oontre les généraux de ce dictateur. 

33 — Id. Cnéus Pompéius, un des fils de Pompée, avait péri à la benille 
de Manda, vaincu par César. 

34 — ld. Lépide avait conseillé de rappeler Sextus Pompéius, et de lui 
rendre les biens de son père. 

35 — XV. On ne saurait citer...... On avait bien décerné cet honneur à 
César et à Sylla, mais c'est lorsqu'ils étaient les maîtres. — 

36 — XVI. Pompée avait vingt-trois ans, Octave n'en avait que dix-neuf. 

— Des soldats... ses habitans du Picénam, qui avaient été sous la 

protection de son père. — Le parti de Sylla, dans lequel Pompée 


s'était rangé. 
37 — Id. Que nous aurons peine...... parce que peut-être nous trouverons 
dans le sénat des oppfièans. P 


— XVII. Simple pontife, et non grand pontife. C'était Jules César, son 
père adoptif, qui l'avait fait décorer d’un sacerdoce. 

19 — 4d. Lois qui flxaient l’âge auquel on. pouvait demander la différens 
hounears : elles forent. portées par Vilius Aonalis, qui prit de là son 
goruom. 

4o — Id. Leti, admodum antiqui. P'ir antiquus, un homme sitbple, 

" — sans ruse et sani finesse. — Un peu plus bas, j'ai donné à inter æquales 
on sens qui s'est pas le plos ordinaire : mais il me parait qu'on peut en 
général lui donner ce sens , et qu’on doit le lui denner ici. 

$5 — dd. Saivimt les lois , on ne pouvait étre consul qu'à quarapte-troie ans. 

4» — XIX. Ces guerres étaient toujours exceptées dams les exemptions de 
sertice. Bo 
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Lx discours que Cicéron avait prononcé dans le sénat, aux 
calendes de janvier , avait paru faire impression, et on pa- 
raissait décidé à déclarer Antoine ennemi dela république. 
I! ne fut rien décrété ce jour-la. Le lendemain , on était pres 
d'aller eux avis, et l'opinion de notre orateur l'aurait em- 
porté probablement ; mais un tribun du peuple s'opposa à 
ce qu'on prit les voix. Il parait qu'on accorda à peu pres 
à Cicéron toute sa demande pour les honneurs et récom- 

penses qu'il était d'avis de décerner aux chefs et aux sol- 
dats. Il se tint une assemblée le surlendemain , la veille des 
nones ou le 4 janvier, dans laquelle il fut arrêté qu'on en- 
verrait une dépulikion à Antoine. 

Le méme jour, Cicéron , présenté à l'assemblée da peuple 
par le tribun Publius Apuléius, y rend compte de ce qui 
s'est passé dans le sénat. Il commence par expliquer ce qui 
l'améne dans l'assemblée du peuple. Il rappelle aux Ro- 
mains ce qui a été arrêté, d’après son avis, dans la pre- 
mière assemblée du sénat, le 19 de décembre, et comment 
ils ont écouté le rapport qu'il leur a fait lui-méme. Il expose 
et motive en peu de mots l'avis qu'il avait ouvert dans 
l'assemblée du premier de janvier, avis qui a prévalu pen- 
dant trois jours, et qui ensuite a été abandonné. Quoiqu'il 
n'approuvát point la décision du sénat au sujet de la dé- 
putation , cependant il montre qu'elle n'avait rien de faible. 
Il proteste devant le peuple , comme il avait fait devant ]e 
sénat, qu'Ántoine ne satisferait point les députés, qu'on 
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aurait perdu un temps précieux", mais que du moins ses 
partisans ne pourraient plus alléguer de vains prétextes. Il 
exhorte les Romains à se disposer à prendre les armes et 
les habits de guerre, parce que certainement il faudrait les 
prendre. Aprés avoir jeté du ridicule sur Lucius, frére 
d'Antoine, et sur ses principaux chefs, l'orateur annonce 
qu'il se mettra à la téte des défenseurs de la liberté ; il fait 
valoir son zele et son expérience , applaudit à l'ardeur dont 
sont animés tous ceux qui l'écoutent pour repousser [a ser- 
vitude, et les engage à persister dans ces sentimens. 


sv 
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ORATIO OCTAVA ET QUADRAGESIMA. 


De. vobis esse arbitror, Quirites, quz sint 
acta in senatu, quæ fuerit cujusque sententia. Res 
enim ex kal. jan. agitata, paullo ante confecta est : 
minus quidem illa severe, quam decuit, non tamen 
omnino dissolute. Mora est allata bello, non causa 
sublata. Quamobrem , quod quaesivit a me P. Apule- 
jus , homo et mulus officiis mihi et summa familiari- 
tate conjunctus, et vobis amicissimus, ita respondebo, 
ut ea, quibus non interfuistis , nosse possitis. Causa 
fortissimis optimisque consulibus kalendis januar. de 
republica primum referendi fuit ex eo, quod xin. 
kalendas jau. senatus me auctore decrevit. Eo die pri- 
mum , Quirites, fundamenta jacta sunt reipublice. 
Fuit enim longo intervallo ita liber senatus, ut vos 
aliquando liberjesseus. Quo quidem tempore, etiamsi 
ille dies vite finem mihiallaturus esset, satis magnum 
ceperam fructum, cum vos universi, una mente at- 
quf? voce , iterum a me conservatam esse rempubli- 
cam ' conclamassetis. Hoc vestro judicio tanto, tam- 
t Conclammus. 
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QUARANTE-HUITIÈME DISCOURS. 
I. ass doute, Romains, les bruits publics vous ont déjà 
appris quelle à été la décision du sénat et l'avis de chaque 
sénateur. L'affiire,agitée depuis les calendes de janvier, vient 
d'être terminée avec moins de vigueur, à la vérité, qu'il ne 
eoavenait, mais cependant sans faiblesse. La guerre a'est que; 
différée, la «ase en subsiste toujours; d'est pourqhoi-Apyr 
léiws, hogima avec qui de bens offices réciproques m'ont lié 
étroitement, et qui vous est, dévoué, m'a som de paraitre 
devant vous : je répondrai à cette, sommation de, manjfre à 
vous retracer complétement des débats auxquels vous n'avez 
pas assisté. ‘Si des consuls trés-courageux ont foit leur. rap- 
port, aux calendes de janvier, sut l'éjat de la, rép blique, 
c'ést à l'arrêté du sénat qu’on [e doit, à cet arrêté dc: d'a. 
prés mon ‘avis, le dix-neuvième jour de décembre/?:' Ce fut 
alors, Romains’, que l'on commreticá à poser la Hier dés opé- 
rations publiques. Trop’ lorig-tempe asservi , Re sénat trái rex 
pris sa liberté que pour rétabli éhfie da: vôtre tQu'stfáls-jl 


eu a regretter; s'il eût été le dernier de ia vie, ce jourioüs ^ 


n'ayant qu'us même esprit; véua vous écrites ? , d'ube Yoix 
nasaime qua Baise me devait; pour lasecgude fois, oq cose 
servation ? Animé par ce grand et glorieux témoignage, je me 
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que præclaro, excitatus, ita kalendis jan. veni in sena 
tum, ut meminissem , quam personam impositam a 
vobis. sustiBerem. Itaque bellum neferium illatum 
reipublice cum viderem, nullam moram interponen- 
dam insequendi M. Antonium putavi : hominemque 
audacissimum , qui mulüs nefariis rebus ante com- 
missis, hoc tempore imperatorem populi romani op- 
pugnaret , coloniem vestram fidissimam fortissimam- 
que obsideret , bello censui persequendum : * tumul- 
tum decerni, jusütium edici, saga sumi, dixi pla- 
cere : quo omnes acrius graviusque incumberent ad 
ulciscendas reipublice injurias, si omnia gravissimi 
belli insignia suscepta a senatu viderent. ltaque hec 
sententia, Quirites, sic per triduum valuit, ut, quam- 
quam discessio facta non esset , tamen , prater pau 
cos, omnes mihi assensuri viderentur. Hodierno au- 
tem die hescio quà o jecta re, remissior senatus fuit. 
Nam plures eam sententiam secuti sunt, üt, quantum 
senatus auctoritas , vesterque consensus apud Ánto- 
nium valiturus esset, per legatos experiremur. 

. HH. Intelligo, Quirites, a vobis hanc sententiam 
repudiari : neque injuria. Ád quem enim legatos ? ad 
eumne , qui , pecunia publica dissipata atque effusa, 
per,vim et contra auspicia impositis populo romano 
Jegibus ,.fngeta concione, obseseo senatu , ad oppri- 
mendem-rempublicani Brundisio legiones arcessie- 
rit? ab his relictus , eum letronum manu in Galliam 
irroperit ? MEM | eppugnet? Muünam cireumse- 

' Tememéedé: | c - 
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rendis, le premier de janvier, au sénat, tout oocupé du rôle 
important que vous me donniez à squtenir. Voyant donc qu'on 
faisait a la république une guerre atroce, je proposai de pour- 
suivre sans aucun délai Antoine, cet audacieux qui, pour 
mettre le comble à tous ses crimes, attaquait un général du 
peuple romain, assiégeait une de vos colonies, distinguée par 
son courage et par une inviolable fidélité. Je proposai encore 
de fermer les tribunaux , d'annoncer que la république était 
dans un éminent péril, et de prendre l'habillement de guerre : 
persuadé que tous les citoyens se porteraient avec plus de zèle 
et de chaleur à venger les injures de la république, .quand 
ils verraient le sénat montrer sur leurs personnes les signes 
manifestes d'une guerre violente. Cet avis prévalut pendent 
trois jours; et quoiqu'on n’eût pas encore été aux opinions, 
il semblait néaumoins que tous , excepté quelques-uns, s'y 
rengeraient avec empressement. Mais, aujourd'hui, je ne sais 
per quel nouveau motif le sénat s'est ralenti, ni pourquoi 
la plupart ont embrassé l'avis de tenter, par une députa- 
tion 4 , quel effet feront sur Antoine l'autorité du sénat et 
votre accord unapitpe, 


. IL Je le comprends, Romains, vous “ désapprouvez cet 
avis ; et vous n'avez pas tort. Car à qui envoje-t-on des dé- 
putés ? à celui qui 1 après avoir pillé et consume l'argent de 
l'état, a imposé des lois au peuple romain avec violence et 
malgré les auspices, qui a dissipé l'assemblée du peuple, 
assiégé le sénat, appelé de Brindes des légions pour oppri- 
mer la république ; à celui qui, abandonné par ces légions, 
a pris le parti de se jeter dans la Gaule avec une troupe de 

* Le people témoigna son mécontentement par queique signe ou par quel- 


que eri. 
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deat? Qui vobis potest cum hoc gladietore conditio- 
His, æquitatis, legatiohis esse communitas? Quam- 
quam , Quirites , non est illa legatio , sed denuntiatio 
belli , nisi paruerit. Íta eniin est decretum , ut si le- 
gati ad Hannibalem mitterentur. Mittuntur enim 
qui nuntient , ne oppugnet consulem designatum , ne 
Mutinam obsideat, ne provinciam depopuletur, ne 
delectus habeat, sit in senatus populique romani po- 
testate. Facile vero huic denuntiationi parebit, ut in 
patrum conscriptorum , atque in vestra potestate sit, 
qui in sua numquam fuerit? Quid enim ille umquam 
arbitrio suo fecit, semper eo tractus, quo libido ra- 
puit, quo levitas, quo furor, quo vinoleutia? semper 
eum duo dissimilia genera tenuerunt, lenonam et la- 
tronum : ita domesticis stupris, forensibus parrici- 
diis delectatur, ut mulieri citiusavarissimæ paruerit, 
quam senatui populoque romano. | 


III. Itaque, quod paulo ante feci in senatu, faciam 
apud vos. Testificor, denuntio, ante prædico, nihil 
M. Antonium eorum, quie sunt legatis mandata, 
facturum : vastaturum agros, Mutünain óbsessurum, 
delectus , qua possit, mbiturum. Is est enim ille, qui 
semper senatus judicium et auctoritatem , semper 
voluntatem vesttam potestatemque contemserit. Au 
ille id faciat, quod paullo ante decretum est, ut exer- 
citum citra lumen Rubiconem, qui finis est Galliæ, 
educeret. Dum ne propius urbem Romam CC mill. 
admoveret? huic denuntiationi ille pareat? ille se flu- 
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brigsnds, d'attaquer Brutus, d'investir Modèns. Comment 
traiter avec ce gladiateur ? quel droit invoquer ? quelles con. 
ditions lui proposer ? quels députés lui envoyer ? Quoique, 
apres tout, Romains , c'est moins une députation qu'on lui a 
faite, qu'une déclaration de guerre, s'il refuse d'obéir. Le 
décret ne serait pas concu autrement , si des députés étaient 
envoyés à un nouvel Annibal. On lui fait signifier de ne 
point attaquer un consul désigné, de ne point investit Mo- 
übae, de ne point ravager la Gaule, de ne point faire de 
levées , de se remettre à la disposition du sénat et du peuple: 
Antoine, qui n'eut jamais d'empire sut lui-même, se détèrs 
miseru-t-)l sans peige à reconnaitre le pouvoir du peuple et 
du sénat ? Car enfin , toujours entrainé du cóté où l’emportent 
la passion , la légèreté, l'ivresse et le fureur, &t-il jemais 
rien librement? Livré sans cesse à deux espèces d'hommes 
. différentes, à des voleurs et à des débauchés, il se plaît tel- 
lement dans les brigandages publics et deus les infamies se- 
crètes, qu'il obéira plutôt à une femme avare , qu’au sénat 
et au peuple de Bome. | 

III. Je ferai donc devant vous, Romains, ce que je viens 
de faire en présence du sénat. Jele proteste, je l'annonce, je 
lassure d'avance: Antoine n'exécutera aucun des ordres 
dont les députés sont chargés ; il ravagera vos campagnes, 
investira Modéne, levera des troupes partout où À te poatra:, 
cer toujours il se fit une lei de mépriser et l'autorité du sónm 
et la puissance du peuple. Qbéirart-3l sn décret qui lui cet 
joint de namener son armée en-dega du Rakioon , freo eme 
de la Gaule, de ne point s'approcher de Rome plus prés de 
deux cents 5 milles ? se rendra;t-il a l'ordre qui loi en eere. 
signifié ? se laissera-t-il assigner pour limite? le Rubiçpn e 
un espace de deux cent mille pas? Non, ce n’est poiut là, 
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vio Rubicone CC. mill. circumscriptum esse patia- 
tur? Non is est Antonius. Nam si esset : non commi- 
8isset , ut ei senatus, tamquam Hannibali initio belT:i 
punici, denuntiaret, ne oppugnaret Saguntum. Quod 
vero ita avocatur a Mutina, ut ab urbe, tamquam 
pestifera flamma, arceatur, quam habet ignominiam ? 
quod judicium senatus? Quid , quod a senatu dantur 
mandata legatis, ut D. Brutum, militesque ejus 
adeant, iisque demonstrent, ' summa in rempublicam 
merita, beneficiaque eorum grata esse senatui popu- 
loque romano, * iisque eam rem magne laudi, mag- 
noque honori fore? passurumne censetis Antonium, 
introire Mutinam legatos? exire inde tuto? Numquam 
patietur, mibi credite. Novi violentiam , novi impu- 
dentiam , novi audaciam. Nec vero de illo, sicut de 
homine aliquo debernus, sed ut de importunissima 
bellua, cogitare. Quæ cum ita sint , non omnino dis- 
solutum est , quod decrevit senatus. Habet atrocitatis 
aliquid legatio : utinam nihil haberet more! nam 
cum plerisque in rebus gerendis tarditas et procras- 
tinatio odiosa est : tum hoc bellum indiget celeritatis. 
Succurrendum est D. Bruto : omnes undique copie 
colligendæ : horam exhibere nullam, in tali cive li- 
berando, sine scelere non possumus. An ille non po- 
tuit, si Ántonium consulem, si Galliam Antonii pro- 
vinciam judicasset , legiones Antonio et provinciam 
tradere? domum redire? triumphare? primus in hoc 
* ordine , quoad magistratum iniret, sententiam $ di- 
C3 Su i. Fr, — "fepe — 3 Ordine esse. — 5 Dicgie, quid n. f. 
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Antoine. Autrement, aurait-il réduit le sénat à lui prescrire, 
comme on le prescrivit à Annibal, su commencement de la 
seconde guerre punique, de ne point assiéger Sagonte ? 
Mais être arraché de Modène, être repoussé de Rome comme 
un flambeau funeste, quel arrêt ! quelle ignominie ! Les dé- 
putés ont commission de joindre Brutus et ses soldats, de 
leur déclarer que les importans services qu’ils ont rendus à 
la république sont agréables au sénat et au peuple, qu'ils 
leur mériteront les plus beaux éloges et les plus grands hon- 
neurs. Pensez-vous qu'Antoine laisse entrer les députés dans 
Modène, qu'il les en laisse sortir? Non, certes, croyez-moi. 
Je counais sa violence, je connais son impudence, je connais 
son audace. Ayons de di l'idée qu'on doit avoir , non d'un 
homme , mais d'un monstre féroce. Le sénat n'a donc -point 
été trop faible dans. ses décisions, la députation a donc 
quelque chose de sévère : puisset-elle ne causer aucun dé- 
lai! Dans la plupart des affaires , toute lenteur, tout retar- 
dement est fâcheux ; mais cette guerre. surtout exige de la 
promptütude. Il faut secourir Brutus, lever de tous côtés 
des troupes : quand il s'agit de délivrer un tel citoyen, 
perdre une heure est un crime. Brutus ne pouvait-il pas, 
s'il eût vu dans Antoine un consul, et dans la Gaule une 
province d'Antoine, lui livrer les légions et la province , 
revenir à Rome , obtenir l'honneur du triomphe, opiner le 
premier dans le sénat jusqu'à ce qu'il fût entré en exercice ? 
,était-ce une chose difficile ? Mais se rappelant qu'il était 
Brutus , né pour votre liberté et non pour son repos , il a fait 
de son corps une barrière capable de fermer à votre ennemi 
le passage de la Gaule. À un homme tel qu’Antoine, étaient- 
ce des députés ou des légions qu'il fallait envoyer? Mais ne 
parlons plus du passé. Que les députés se hátent,' coinme ils 
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cere? quid megotii fuit? Sed, cum se Brutum ‘esse 
meminisset, vestræqué libertati. natum, non otio 
$uo : quid egit aliud, nisi ut pene corpore suo'Gallia 
prohiberet Antonium ? Ad hunc utrum legatos, an 
legiones ire oportebat? Sed preterita omittamus. 
Properent legati , quod video esse facturos : vos saga 
parate. Est enim ita decretum , ut, si ille auctoritati 
senatus non paruisset , ad saga iretur. Ibitur. Non pa- 
rebit : nos amissos tot dies rei gerenda queremur. 
IV. Non metuo, Quirites, ne, cum audierit An- 
tonius, me hoc in senatu et in concione confirmasse; 
numquam illum futurum in sefatus potestate, re- 
fellendi mei causa, ut ego nihil vidisse videar, vertas 
se, senatui pareat. INumquam faciet : non invidebit 
hnic met glorise : malet, me sapientem a vobis, 
quam se modestum existimari. Quid? ipse si velit, 
xum etiam L. fratrem passurum arbitramur ? nuper 
quidem dicitur ad Tibur, ut opinor, cui ei labare 
M. Antonius videretur, mortem fratri esse minita- 
tus. Etiamne ab hoc mirmillone Asiatico senatus 
mandata, legatorum verba audientur? nec enim se- 
cerni a fratre poterit, tanta præsertim auctoritate. 
Nam hic inter illos Africanus est : pluris habetur, 
quam L. Trebellius, pluris, quam T. Plancus, ado- 
lescens nobilis. ' Plancum, qui omnibus sentenuis, 
maxiono vestro pleusu, comdemnatus, nescio quo- 
modo se cobjecit in turbam, atque ita meestus re- 
diit, ut retractus, won reversus videretur, sic con- 
t Abest! Plancrom. 
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le feront sans doute ; vous, Romains, disposes-vous 3 pren-. 
dre les habits de guerre. Il a été décidé qu'on les prendrait, 
si Antoine refasait d'obéir au sénat. Il. n'obéira point : on 
les prendra , et nous regretterons la perte de tant de jours 


précieux. 
We 


IV. J'ai affirmé, dans le sénat et devant le peuple, qu'An- 
toine ne se remettra jamais au pouvoir du sénat : il le saura, 
sans doute ; mais je n’appréhende pas qu'il change de dessein 
pour me confondre, et qu'afin de tromper ma pénétration, 
il se détermine à lui obéir. Il n'en fera rien, il ne m’enviera 
pas cette gloire, il aimera mieux que je passe dans vos es- 
prits pour un homme sage, que lui pour un homme modéré. 
Et, quand il le voudrait, Lucius, son frère, le souffrira-t-il? 
On dit que dernièrement ce Lucius , auprès de Tivoli, si je 
ne me trompe, menaca de tuer Antoine, parce qu'il pa- 
raissait balancer. Ne faudra-t-il pas que les députés aillent 
porter les ordres du sénat à ce gladiateur d'Asie , et qu'ils 
lui adressent une harangue ? Éh ! comment le séparer de 
son frère, lui surtout qui jouit d'une si grande considéra- 
tion parmi les siens ? C’est le Scipion * de là famille. 1l est 
plas estimé que "Trébellius; plus que Titus * Plaggus, jeune 
homme d'une gtande maissace. Antoine méprise lüi-méme , 
comme s'il le voysit &icore exilé , ce Plancus, qui, condamné 


* Pour biet seutir in (mce de cette itonæ, Hi fant s'arrêter à l'idée que Cioérog 
attache aux deux mots #siglico et /ffricanus. Ce rapprochement est ipdispen- 
suble. 
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temnif, tamquam si illi aqua et igni interdictum sit: 
aliquando negat ei locum esse opertere in curia, qui 
incenderit curiam. Nam Trebellium valde jam dili- 
git : oderat tum, cur ille tabulis novis adversabatur : 
jem fert in oculis, postquam ipsum Trebellium vidit 
sine tabulis novis salvum esse non posse. Audisse 
enim vos arbitror, Quirites, quod etiam videre po- 
tuistis, quotidie sponsores et creditores L. Trebellii 
convenire. O fides (hinc enim puto Trebellium sum- 
sisse cognomen )* quz potest esse major fides, quam 
fraudare creditores? domo profugere? propter xs 
aliepum ire ad arma ? ubi plausus ille in wiumpbo. 
est? sæpe ludis? ubi ædilitas delata summo studio, 
bonorum? quis est, qui hunc non casu existimet 
recte fecisse ? nequitia est, scelus est. 


.. V. Sed redeo ad amores deliciasque nostras, L. 
Antonium, qui vos omnes in fidem suam recepit, 
Negatis? num quispiam est vestrum, qui tribum non 
habeat? ggrte nemo. Atqui illum quinque et triginta 
tribus patronum edoptarunt. Rursus reclamatis ? 
Adspicite a sinistra illam equestrem statuam inaura- 
tam, in qua quid inscriptum est? QUINQUE ET TRI- 
€INTA TRIBUS PATRONO. Populi romani igitur eet 


rt Vevire. 


SIXIÈME PHILIPPIQUE. 285 


tout d’une voix à votre grande satisfaction, s’est jeté, je ne 
sais comment, dans la foule des amis de César, et est revenu 
sj triste, qu'il semblait plutôt ramené de force que rappelé 
par grâce. Il dit méme quelquefois qu'il ne doit pas y avoir 
de place dans le sénat pour celui qui en a été l'incendiaire. 
"Quant à Trébellius 7, il le cherit maintenant : il le haissait 
dans le temps oü il le voyait s'opposer à l'abolition des 
dettes ; mais depuis qu'il le croit lui-méme hors d'état de se 
rétablir sans cette ressource, il le porte dans son cœur. En 
effet, Romains, vous l'avez oui dire ; vous avez méme pu 
le voir , Trébellius était visité * tous les jours par des ré- 
pondans et des créanciers. O Bonne foi (c’est le surnom, 
je pense, qu'a pris. Trébellius )! quélle bonne foi que de 
frustrer ses créanciers, d'abandonner sa maison, de:courir 
aux armes pour ne point payer ses dettes ! Où sont ces ap- 
plaudissemens qui lui ont été prodigués dans le triomphe de 
César » et si souvent répétés dans les jeux ? où est cette édi- 
lité que les gens de bien lui ont déférée avec tant d’ardeur ? 
Peut-on penser que ce ne soit point par hasard qu'il ait fait 
une bonne action? Ji scélérat , homme sans principe : 
@oilà les qualifications qui lui conviennent. 

V. Mais je reviens aux amours et aux délices de Rome ; 
à ce Lucius qui vous a pris tous sous sa ** protection. Est-ce 
que vous refusez d'en convenir ? Est-il quelqu'un de vous qui 
m'appartienne à une tribu ? Aucun assurément. Eh bien ! les 
trente-cinq tribus l'ont adopté pour pretecteur. Vous vous 
récriez encore? Regardez à gauche cette statue équestre; 
celte statue dorée, quelle inscription porte-t-elle? Lxs. 
TAKNTE-CINQ TRIBUS A LEUR PROTECTEUR. Lucius Antonius 
est donc le protecteur du peuple romain! Que les dieux l’ac- 
cablent de leur courroux , car j'unjs ma voix à vos cris d'in- 
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patronus L. Ántonius? malam quidem illi pestem! 
Clamori enim vestro assentior. Non modo hic latro; 
quem clientem habere nemo velit : sed quis umquam 
tanüs opibus, tantis rebus gestis fuit, qui se populi 
yomani , victoris dominique omnium gentium , tuto- 
. rem dicere auderet? In foro L. Antonii statnam vide- 
jus : sieut ille Q. Tremuli, qui Hernicos devicit, 
ante Castoris. O impudentiam incredibilem! tan- 
tumne sibi sumsit , quia Mylasis mirmillo Thracem 
jugulevit, familiarem suum? quonam modo istum 
ferre possemus, si in hoc foro, spectantibus vobis, 
depuguasset ? Sed hæc una statua. Altera ab equiti 
bus romanis, equo publico : qui item' adscribunt, 
PATRONO. Quem umquam iste ordo patronum adop- 
tavit? si quemquam, debuit me. Sed me omitto. 
Quem censorem? quem imperatorem ? Agrum his 
divisit. O sordidos, ' qui acceperint! improbum , 
qui dederit! Statuernnt etiam tribupi militares , qui 
in exercitibus Ciesaris duobus fuerunt. Quis est 1319 
ordo? multi fuerunt mulüs. in legionibus per not 
4n90$. His quoque divisit Semurium. Campus Marr 
tà«s restabat, visé prius cum frate fügisset, Sed hæp 
sgrorum assignatio paullo ante, Quisites, L. Cœæpas 
ris, clarissimi virt, et praestantissimi senatqris, sed 
tentia dissoluta est. Huic enim assenst , septemvirum 
acta sustulimus. Jacent beneficia Nuculæ : friget pa- 
tronus Antonius. INam ns animo æquiore 
discedent : naHam i impensam * fecerunt : : pondum 
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dignntibs. Sans parler de ce brigand insigue que personne ne 
voudrait méme avoir pour client , qui-'denc compta jamais 
assez sur som propre crédit et sur ses exploits por oser se 
dire Je protecteurs du peuple romain ,.de ce pauple vainqueur 
et maître de toutes Jes nations ?. On voit donc dans le forum 
la statue de Lucius Antonius, comme devant le temple dp 
Castor celle de, Quintus Trémulus, qui a subjugué les Hoer 
es imn d'impudence ! croit-il mériter une telle 
distinction, parce qu'à Mylase, dans un vrai combat de gla- 
diateur, il a égorgé son ami intime? Eût-où pu le supporter, 
s’il eût combattu dans la place publique en votre présence ? 
D'ailleurs, est-ce l'unique statue qu'on lui ait érigée ? Les 
chevaliers romains , à qui l'état fournit uu cheval , lui en ont 
aussi érigé une avec la méme inscriptign i AU PROTECTEUR 
Dé L'onsre ÉQuEsTRE. Cet ordre avait-il jamais pris de pro- 
tecteur ? S'il en eût pris, é'est mor, sans doute, qu'il aurait 
choisi *'. Maie , sane parler de moi, estál un censeur, est-il 
sa hnpéreser seus la proteejion ‘duqéel se solent. mis les 
ebewalies romains? Lucims law x distribué des terres '*. 
Quelle basgesse. de les voir reçues! quelle audace de les 
avoir données | Les tribuns des seldats des deux artaées de 
César Jui ont encore élevé une statue : quel droit en avaiente 
ie? Quoiqu'il y ait eu une ipfinité de.tribuns dyrant ua 
grand nombre d'années et dans-un graud. nomhre de légions, 
ils h'ont jamais formé un. ordre dáng la république. Lucius 
a partagé eñtre eux'les terres de Sémurie *. » Il lui restait à 
distribuer le Champ de Mars, s "il ne se fût pas sitôt enfu} 
. avéc ‘son frère: Mais ces distributions ‘de terres viennent 
@'Etre déclarées wullés sur le fapport de Lucius César , per- 
sétiodge ithèstre et sénateur distingué. D’après son senem nous 


* Sémurie, territoire voisin de Rome, 


288 ^ PHILIPPICA SEXTA. 

' instruxerunt , partim quia non considebabt , partim 
quia non habebant. Sed illa statua palmaris, de qua, 
si meliora tempora essent , non possem sine risu di- 
cere : L. ÁN Tow10 Jan: mzpn PATRONO. ltane? Ja- 
nus medius in L. Ántonii clientela sit? Quis um- 
quam in illo Jano inventus est, qui L. Antonio mille 
nummum ferret expensume 


VI. Sed nimis multa de nugis : ad causam bellum- 
que redeamus : quamquam non alienum fuit, perso- 
nas quasdam a vobis recognosci : ut , quibuscum bel- 
lum gereretur; * possetis taciti ? judicare. 

Ego autem vos hortor, Quirites, ut etiamsi melius 
alud fait, tamen legatorum reditum exspectetis 
animo æquo. Celeritas detracta de causa est : boni ta- 
men aliquid accessit ad causar. Cum enim legati re 
puntierint, quod certe renuntiabunt, non in vestra 
potestate, non in senatus esse Antonium : quis erit 
tam improbus civis , qui illum civem habendum pu- . 
tet? Nunc enim sunt, pauci illi quidem, sed tamen 
plures , quam republica dignum est, qui ita loquat- 
tur : ne legatos quidem exspectabimus? Istam certe 
vocem , simulationemque clementiæ, extorquebit iis 
res ipsa publica. Quo etiam, ut confitear vobis, Qui- 

! Joatruseragt. — 2 Possitis. — 3 Cogitare. 
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avons inBrmé les actes des septemvirs. Les bienfaits de Nu- 
eula n'ont plus aucun prix , le crédit du protecteur de Lucius. 
est tombé. Les possesseurs des terres les aban&Buneront avec 
d'autant moins de peine, qu'ils n'ont fait aucune dépense, qu'ils 
ne les ont —— mises en valeur , les uns, parce qu'ils 
manquaient de fonds , les autres , parce qu'ils ne comptaient 
. pas qu'elles leur resteraient. Mais la statue principale, c'est 
la première dont j'ai parlé : si les circonstances n'étaient pas 
aussi tristes, je ne pourrais m'empêcher de rire en y mettant 
cette inscription : À Lucrus ÁwroNIUS, PROTECTEUR DE LA 
nue Janus "*. Comment! la rue Janus serait sous la pro- 
tection de Lucius Antonius ? Eh ! qui jamais dans cette rud 
voudrait lui prêter la plus modiflue somme ? 

VI. Au reste, c'est trop me livrer à la plaisanterie; re- 
venons.à notre sujet et à la guerre présente. Cependant il 

n’était pas hors de propos de vous faire passer en revue 
| certains persennages, pour que vous puissiez savoir et vous 
dire à vous-mémes contre qui vous aurez à combattre. 

On pouvait prendre, sans doute, un meilleur parti *4; 
toutefois, Romains, je vous exhort& à attendre avec pa- 
tience le retour des députés. On a perdu du temps, mais 
on a gagné quelque avantage. Quand les députés auront an- 
noncé , et ils l'annonceront certainement, qu'Antoine ne se 
soumet ni au sénat, ni au peuple, quel citoyen sera assez 
mal intentionné pour voir en lui un citoyen? Car il en est, 
maintenant, peu il est vrai, mais trop pour l'honneur de la 
république ,, qui affectent de dire : Mais n’attendrons-nous 
pas ménl les députés? L'évidence de la chose ‘ les forcera 
du moins de quitter ce langage, leur arrachera ce masque de 
douceur. C'est pour cela méme, je vous l'avouerai, Romains, 
que je me suis montré aujourd'hui moins ardent et moins 
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rites, minus hodierno die contendi, minus laboravi, 
ut mihi senatus assentiens tumultum decerneret, saga 
sumi juberet, Malui viginti diebus post sententiam 
meam laudari ab omnibus , quam a paucis hodie vi- 
tuperari. Quapropter, Quirites, exspeotate legatorum 
reditum et paucorum dierum molestiam devorate. 
Qui cum redierint, si pacem afferent ; cupidum me: 
si bellum ; providum judicatote. An ego non provi- 
deam meis civibus? non dies nociesque de vestra li- 
bertate, de reipublice salute cogitemn ? Quid enim 
son debeo vobis, Quirites, queïh vos a se ortum, 
hominibus nobilissimis$ omnibus honoribus, prae 
tulistis? An ingratus sum? quis minus? qui, partis 
honoribus , eosdem : gesserim in foro labores, quos 
in petendis. Kudis in republica? quis exercitatior , 
qui vigihti jam annos bellum geram cum * impiis ci= 
vibus? | 2. 

VIT. Quamobrem, Quirites, consilio, quantum 
potero; labore, plus pene, quam potero, excubabo 
vigilaboque pro vobis. Etenim quis est Civis, pra 
sertim hoc gradu, quo me vos esse voluistis , tam 
eblitus beneficii vestri, tam immemor patriæ , tam 
inimicus dignitalis sud , quem non excitet, non in- 
Sommet tamtne ? iste vester cobseneus ? Multos mag- 
masque habui consul conciones, mulis interfui; 
aullem umquem vidi tantam, quanta nunc vêstra est. 
Unum sentitis omncs, unum studetis, M. Antonii 
conatum evertere a republica, furorem exsupguere, 
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empressé à faire résoudte au sénat qu'on. preadrait l'habil- 
lement de guerre, qu'on agirait comme dans un éminent 
péril : j'ai mieux aimé attendre vingt jours pour que mon 
avis füt loué par tous les citoyens , que de levoir blàmé au- 
jourd'hui par-quelques-uns. Ainsi, Romains, attendez le 
retour des députés@et dévorez l'ennui de quelques jours. Si 
les députés apportent la paix, je la reçois avec empresse- 
ment : s'ils annoncent la guerre, comptez sur ma vigilance. 
Pourrais-je ne pas veiller aux intérêts de mes compatriotes , 
ne pas m'occuper nuit et jour de votre liberté, du salut de 
république? Que ne vous doit pes un homme qui, ne tirant 
son origine que de lui-même, a été élevé par vous a tous 
les honneurs, et préféré aux eitoyeas de la plus haute nais- 
sance ? Suis-je un ingrat ? Qui l’est moins que celui qui, après 
avoir obtenu les premières dignités, s'est livré aux mêmes 
travaux qui les lui ont fait obtenir ? Suis-je peu exereé dans 
les affaires publiques ? Peut-on l’être plus qu'un homme qui 
depuis vingt ans fait la guerre aux mauvais citoyens ? | 

VIL. Ainsi donc, fidèle a mon poste, je veillerai et j'agirai 
pour vous, par mes lumières, autant que je pourrai. Eh ! quel 
citoyen , surtout dans le rang où vous m'avez placé, serait 
assez insensible à vos bienfaits, assez indifférent pour la pa- - 
trie, assez peu jaloux dé son honneur, pour n'étre point ex- - 
cité, pour n'étre point enflammé par le concert admirable de 
tout le peuple? J'ai présidé souvent à de grandes assemblées 
étant consul, j'ai assisté à plusieurs, je n'en ai jamais vu 
d'aussi nombreuse que celle de ce jour. Vous avez tous less 
mèmes sentimens , vous avez tous le méme désir, sans doute 
d'éloigner Antoine de la république, de réprimer ses efforts , 
d'éteindre sa fureur, d'étouffer son audace; c'est le vœu de 
tous les ordres, g’est le but des villes municipales, dés colo- 
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opprimere audaciam. Idem volunt omnes ordines : 
eodem incumbunt municipia, coloniæ, cuncta Italia: 
Itaque senatum sua sponte bene firmum, firmiorem 
vestra auctoritate fecistis. Venit tempus, Quirites, 
serius omnino, quam dignum populo romano fuit : 
sed tamen ita maturum, ut differri jam hora hon pos- 
sit. Fuit aliquis-fatalis casus, ut ita dicam , quem tu— 
limus, quoquo modo ferendus fuit. Nunc, si quie 
erit, erit voluntarius. Populum romanum servire fas 
non est : quem dii immortales omnibus gentibus im- 
persre voluerunt. Res in extremum est adducta dis- 
crimen. De libertate decernitur. Aut vincatis oportet , 
Quirites, quod profecto et pietate vestra, et tanta 
concordia consequemini , aut quidvis potius, quam 
serviatis. Aliæ nationes servitutem pati possunt , po« 
puli romani : res est propria libertas, 
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nies, de l'Italie entière. Aussi le sénat, déjà ferme par lui- 
méme , a-t-il été plus affermi par votre exemple. C'est encore 
le temps d'agir, quoiqu’on ait plus attendu qu'il ne conve- 
nait à votre gloire ; mais l'occasion presse, et l'on ne peut plus 
différer d'un moment. Il fut une crise violente et fatale '5 
que nous avons supportée malgré nous, de quelque manière 
qu'il fallàt la supporter; un état pareil serait aujourd'hui 
volontaire. L'esclavage n'est pas fait pour le peuple romain, 
pour un peuple destiné par les dieux à étre l'arbitre et le 
maitre de toutes les rations. Notre position actuelle est vrai- 
ment critique. Nous combattons pour la liberté: il vous faut, 
ou la victoire, dont vous répondent votre union parfaite et 
votre amour pour la patrie; ou tout braver, plutót que 
d'étre esclaves. Que les autres peuples endurent la servitude , 
la propriété inaliénable du Romain est la liberté. 
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o: — Í. Différée de vingt jours , temps que devaient employer les dépatés 
pour se readee à Modéne et pour en revenir. — La cause en subsiste 
toujours, parce que Antoine n'obéira pas aux députés. 

^ — Jd. Latin, le treiziéme jour avant les calendes de janvier. 

3 — Jd. Lorsque Cicéron prononca la quatrième Philippique. — Pour Za 
seconde fois : car il l'avait déjà sauvée dans le temps de la coujaration 
de Catilina. 

4 — Id. Par une députalion. Ceux qui compossient cette députation 
étaient Lucius Piso, Lucius Philippus, Servius Sulpicius , tous trois 
consnlaires. 

— III. Environ 68 de nos lienes. — Et xn espace. Après Rubicone, 
quelques savans sjoutent un «f. J'adopte cette addition, et j'ai traduit ea 
conséquence. 

6 — IV. C’est le Titus Mupatios Planens Borsa, qui, ayant mis le feu à la 
salle du sénat, en brûlant le corps de Clodius, fat accusé de violence et 
condamné à l'exil. César le rappela après la victoire de Pharsale. — 
Plancum , c'est le même Plancus. Cet accusatif est gouverné par con- 
temnil, qui se rapporte à Antoine. Ainsi il faut ajouter, ou da moins 
sous-entendre, Marcus Anilonius. 

7 — Id. Trébellius s'était opposé à Dolabella , qui proposait ane abolition de 

. . dettes. On lui avait en conséquence donné le surnom de Fides. 

3 — Jd. Le verbe convenire est sans régime ; il faut sous-entendre ipsum, 
‘qui manque peut-étre au texte. 

9 — Id. On à ajouté, dans la traduction, de César, parce que Trébellias 
m'avait jamais triomphé ; mais il avait accompagné, pour lui faire honneur, 


le triomphe de César. 
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v» — V. Tont le people se récrie à ces mots, Qui vous a pris tous sous sa 
protection. ll se réciie encore quand Cicéron dit qne les trente-cinq 
tribus ont adopté Lucios Antonius pour protecteur. 

(3! — Jd. Cicéron était originairement de l’ordre des chevaliers romains. Il 
avait une singulière affection pour cet ordre, qui lui avait toujours té- 
moigné beaucoup d'attachement. Au reste, il n'y avait que ccuz à qui 
l'état fournissait ua cheval, qui fussent vraiment eguites romani. Ceux 
qui servaient avec on. cheval à eux étaient equites, mais non equites 
romani. 

13 — Jd. Lorsqu'il fut nommé septemvir avec Nucula et d’autres. Les actes 
de ces septemvirs, comme nous verrons plus bas, avaient été abolis. — 
Des deux armées de César. Mauuce explique ces deux armées, celle. 
dont César s'était servi dans les Gaules, et celle qu'il avait dans la. 
goerre civile. — Leur on! élové uns s1a4ue. Latin, statuerunt est pour 
slatuam posuerunt. | 

33 — [d$ Mot à mot, protecteur du milieu de la rue Janus, car je préfère 
la lecon Jani medii, Rue Janus, ainsi appelée, parce qu'elle étáít voi-. 
sine du temple de Janus, ou parce qu'il y. avait une statue de Janus. Les 
usüriers, ceux qui prétaient de l'argent à intérêt, s’assemblaient au 
milieu de. la rue Janus. — Ba plus modique somme. Mot k mot , une 
somme de mille sesterces, environ 125 livres de notre monnaie. 

t4 — VI. On n’aucait pas dà envoyer de députés à Antoine. 

:5 — Id. Quelques commentateurs seraient d'avis de lire res ipsa sans pu. 
blica. Si l’on garde publica, il faut l'entendre, evidens, palam facta. 

6 — VIL Une crise violente et fatale , la domination de César, 
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Lrs députés étaient partis ; Cicéron avait vu avec peine la 
députation décrétée , il s’en. plaint encore aujourd’hui dans 
ce discours prononcé au sépat ; il se plaint des amis et par- 
tisans d'Antoine qui lui prétaient des réponses et qui les 
défendaient. Hirtius, un des consuls , était allé se mettre à 
la téte de ses troupes: l'orateur adresse la parole à Pansa 
son collègue, il l’exhorté à défendre avec zèle Ies intérèts 
de la république dans la conjoncture la plus critique et là 
plus importante. E déclare nettement qu'il ne veut pas de 
paix avec Antéitie, paree que lu paix serait hontense , price 
qu'elle sesait dangereuse, parce qu'elle est impossible. B 
prouve , l'une après l'autre , ces trois prépositions ,etconclut 
par engages les sénateurs à être teujeurs prêts et artnós dans 
le cœur en attendant le retour des députés : Antoine ne se 
soumettra point au sénat, et sans cette soumission il ne 

e peut y avoir de paix. Il exhorte de nouveau le consul Pansa 
a profiter de l'union et de l'ardeur de tous les ordres , pour 
délivrer à jamais la république de ses périls et de ses craintes. 
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ORATIO UNDEQUINQUAGESIM A. 


I. Bun de rebus, sed fortasse necessariis consuli- 
mur, patres conscripti. De Appia via, et de Moneta, 
consul : de Lupercis tribunus plebis refert. Quarum 
yerum etsi facilis explicatio videtur, tamen animus 
* aberrat a sentenjia , suspensus curis majoribus. Ad- 
ducta est enim, patres conscripti, res.in maximum 
periculum, et extremum pæne discrimen. Non sine 
causa legatorum istam missionem semper timui, 
numquam probavi : quorum reditus quid sit allatu- 
rus, ignoro : exspectatio quidem quantum afferat 
‘languoris animis, quis non videt? Non enim se tenent 
ii, qui senatum dolent ad auctoritatis pristinæ spem 
reviviscere, conjunctum huic ordini populum ro- 
manum, conspirantem Italiam, paratos exercitus , cx- 
peditos duces. Jam nunc fingunt responsa Antonii, 
* eaque defendunt. Alii, postulare illum, nt omnes 
exercitus dimittantur. Scilicet legatos ad eum misi- 
inus, non ut pareret , et dicto audiens esset huic or- 


* Aberat. — * Eademque. 


SEPTIÈME PHILIPPIQUE 
DE M. T. CICÉRON, 


CONTRE M. ANTOINE. 


QUARANTE-NEUVIÈME DISCOURS. 


L Nous délibérons, sénateurs, sur des objets peu intéres- 
sans, mais peut-être hécessaires. Un consul fait son bep 
_ sur la voie Áppienne et sur lé temple de Junon Monéta : 

un tribun du peuple sur les Lupercales. La discussion de ces 
 vbjets est facile; mais, occupé de soins plus importans, j'a- 
.— bandonne le sujet de la délibération. Nous sommes réduits, 
sénateurs , à l'état le plus critique; le péril est extréme. Ce 
n'est pas à tort que j'ai toujours craint, quesje n'ai jamais 
approuvé la députation. J'ignore ce que produira le retour des 
députés: mais qui ne voit combien l'attente de ce retour fait 
languir les courages ? Ils ne restent pas oisifs ces méchans ci- 
toyens qui voieut avec peinela vigueur nouvelle et l'autorité 
renaissante du sépàt, l'union du peuple avec cet ordre, l'u- 
nanimité de l'Italie, l'ardeur des troupes et le zèle des chefs. 
Ils prêtent déja à Antoine des réponses dont méme ils pren- 
nent la défense. Il demande, disent les uns, que l'on congé- 
die les armées. Sans doute, nous lui avons envoyé des dépu- 
tés, non pour le porter à obéir et à reconnaître l'autorité du 
sénat , mais pour qu'il nous fasse des conditions , qu'il nous 
impose des lois, qu'il nous ordonne de laisser l'Italie ouverte 
aux nations étrangères, et cela, méme du vivant d'Ántoine, 
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dini , sed ut conditiones ferret, leges imponeret, r&« 
serare nos exteris gentibus Italiam juberet : se prze- 
sertim ineolumi, a quo majus periculum , quam ab 
ullis nationibus. extimescendum est. Alii, remittere 
eum nobis Galliam citeriorem ; illars ultimam postu- 
lare : præclare : ex qua non legiones golum, sed etiam 
nationes ad urbem conetur adducere. Alii, oihil eum 
jam nisi ' medestum postulere. Macedoniam suam 
vocat omnino : quoniam Cajus frater est inde revoca- 
tus. Sed quie provincie est, ex qua illa fax excitere 
non * possis incendium ? Jiaque iidem , quasi providi 
ces, et senatores diligentes , bellicum mie cecinissa 
dicunt. Suscipiunt ? pacis patrocinium , qui sic dis- 
putant : ieritari Ántonium non oportuit. Nequam eet 
homo ille, «tque confidens : multi przterea improbi: 
quos quidem a se primum numerare possunt, qui 
hzc loquuntur :eos cavendos esse denuntiant. Utrum 
igitur in nefariis civibus ulciscendis, cum possis, an 
pertimescendis, diligentior cautio est? 

II. Atque hzc illi loquuntur, qui quondam prop- 
ter levitatem populares * babebantur. Ex quo intelligi 
potest, animo illos abborruisse semper ab optimo ci- 
vitaus statu, non voluntate fnisse populares. Qui 
enim opnvenit , ut, qui in rebus improbis populares 
fuerunt, üdem in re una maxime populari, quod ea. 
dem eslutscie populo romano sit, improbos se, quam 
populares esse malitt? Me quidem semper (ut scitis) 
adversatum multitudinis temeritati , hec fecit præ- 

1 Modesti. — * Posset. — 3 Partis. — 4 Appellabontur. — | 
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‘dont nous avons plus à craindre que d'aucune nation. Suivant 
d autres, il nous abandonne la Gaule citérieure, il demande 
l'ultérieure: fort bien , afin que de cette province il dirige 
, contre Rome, non-seulement des légions romaines, mais des 
peuples barbares. D’autres enfin le trouvent très-modéré dans 
ses prétentions. Il se borne à demander la Macédoine * , qu'il 
pense lui appartenir de droit, parce que son frére Caius en 
a été rappelé. Mais est-il une province d’où ce boute - feu ne 
puisse exciter des embrasemens? Et ces hommes perfides 
jouent le rôle de citoyens zélés , de sénateurs vigilans : ils m'ac- 
cusent d'avoir donné le signal de la guerre, ils plaident pour 
la paix. Il ne fallait pas , disentils, izriter Antoine : c'est un 
méchant homme, c'est ua présomptpaux, 1] est d'autres mé- 
chans qu'Antoine , et ceux qui tiennent ce diseours peuvent 
se compter les premiers ; ils nous avertissent de craindre tous 
ces gens-là. Mais faut-il donc être plus attentif à ne pas irri- 
ter des citoyens criminels , qu’à les réprimer quand on le peut ? 


IL Au reste, les hommes q@i tiennent eujourd'haf cc lan- 
gsge, voulaient autrefois par lépèreté passer pour populaires, 
C'est une prewre qu'ils furent toujours intérieurement oppe- 
sés a gresilleure forme de gonyernement , que leur cœur 2'6- 
tait point pepulaire-ÆEn effet, des hommes qui se sont mon» 
trés populaires contre les intérêts du peuple, comment aimentz 
ils mieux être mauvais citoyens que populaires, dans une 
occasion où la liberté du peuple et son salut sont particuliè- 
rement intéressés? Pour moi qui, comme. vous savez, résistai 
toujours aux caprices de la multitude, la cause présente, 
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 clarissinra causa populatém. Et quidem dicuhtur, v& 
potius iidem ' se ipsi dicunt consulares : quo nomine 
dignus est nemo, nisi qui tanti honoris honien potest 
sustinere. Faveas tu hosti? Litteras tibi ille rnittat de 
sua spe rerum secundarum ? Eas tu letus proferas? 
Recites? Describendas etiam des improbis civibus? 
Eorum augeas animos? Bonorum spem'virtutemque 
debilites? Et te consularem , aut senatorem , aut. de- - 
nique civem putes? Accipiet in optimam partem C. 
Pansa, fortissimusconsul, atque optimus. Etenim di- 
cam animo amicissimo : hunc ipsum, mihi hominem 
familiarissimum, nisi talis consul esset, ut omnes 
vigilias, curas, cogitationes in reipublice salute * de- 
figeret, consulem non putarem. Quamquarh nos ab 
ineunte illius ætate usus, consuetudo, studiorum 
etiam honestissimorum societas, similitudoque de- 
vinxit : ejusdemque cura incredibilis in asperrimis 
belli civilis periculis perspecta, docuit non modo sa- 
lutis, sed etiam dignitatis mee fuisse fautorem : ta- 
men eundem , ut dixi , nis talis consul esset , negare 
esse consulem auderem. Idem non modo consulem 
esse dico, sed etiam memoria mea praestantissimum 
atque optimum consulem , non, * quin pari vingte et 
voluntate alii fuerint, sed tantam causam non habue- 
runt , in qua et virtutem et voluntatem suam declara- 
rent. Hujus magnitudini animi, gravitati, sapientis, 
tempestas est oblata formidolosissimi temporis. Tum 
autem illustratur consulatus, cum gubernat rempu- 
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cette cause si belle, n’a rendu partisan du peuple. On donne 
à ces mêmes hommes, ou plutôt ils se donnent le nom de- 
consulaires , nom qu'on ne mérite qu'autant qu'on en peut sou- 
tenir la dignité. Quoi ! vous favoriserez notre ennemi , il vous. 
écrira les heureux succès qu'il espère obtenir, vous produirez 
ses lettres avec satisfaction, vous les lirez, vous les ferez 
méme transcrire par des méchans, vous exciterez l'ardeur de 
ceux-ci, vous affaiblirez les espérances et le courage des bons; 
et vous vous direz consulaire , sénateur , ou même citoyen ! 
Pansa , ce consul ferme et vertueux , ne s'offensera pas de ce 
que je vf loi dire ; je le dirai avec la franchise de l'amitié. 
Non, lui-méme, quoiqu'il soit mon ami le plus cher, s'il n'é- 
tait toujours prêt à se dévouer tout entier pour le salut de la 
république , à lui consacrer ses soins , ses pensées, ses veilles, 
je ne le regarderais pas comme consul. Nous avons été liés. 
depuis notre jeunesse par l'babitude de nous voir et de nous, 
fréquenter, par la conformité des goüts et des études; ses. 
tendres attentions ? pour moi, au milieu des plus affreux orages, 
de la guerre civile, m'ont appris combien il était zélé pour 
la conservation de mes jours, et méme de ma gloire : eh bien, 
jelerépéte , s'il n'était un consul tel que je le demande, je pe 
craindrais pas de lui refuser ce titre. Mais je dis qu'il est 
consul , et le plus excellent consul , le plus distingué de ceux 
dont je puisse me rappeler le souvenir. Ce n'est pas qued'at- 
tres n'aient été animés.des mêmes segtimens et d'un courage 
égal ; mais ils n'ont pas trouvé une pareille oocasion de si- 
gnaler leur courage et leurs sentimens..La grandeur d'hmne, 
la fermeté et la sagesse de Pansa ont rencontré des conjone- 
tures difficiles et orageuses. Et ce qui fait la gloire du consu- 
lat, c'est de gouverner dans une cireonstance, sinon agséable, 
XIII. | 20 
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blicam, si non optabili, at necessario tempore. Magis 
dutem necessarium , patres conscripti , nullum tem- 
pus umqnam fuit. 

. MI. Itaque ego ile, qui semper pacis auetor fui, 
éuique par, praesertim civilis, quamquam omnibus 
bonis, ' tamen in primis fuit optabilis. Omne enim 
curriculum industrie nostre, in foro, in curia, in 
amicorum periculis propulsandis elaboratum est : 
hinc honores amplissimos, hinc mediocres opes, hinc 
dignitatem , si quam habemus, consecuti suiffus. Ego 
isque pacis , nt ita dicam , alumnus, qui, quantus- 
cunique sum ( nibil enims mili arrogo) sine pace ci- 
vili certe non: fuissem ( periculose dico : quemadmo- 
dum aeceprari , paires conscripti, sitis, horreo: sed 
pro mea perpetua éupiditate vestrae. diguitatis reti- 
nend;e, ét augéud:e, Jaæso, Oroque vos ( patres cons- 
eripi), ut primo , si erit vel acerbum auditu, vel in-. 
credibile , a à M. Cicerone esse dictum, accipiatis sine 


offensione, quod dixero : neve id prius, quam, quale 
sit, explicavero ,. repudietis), ego ille; dicam see- 
pius, pacis semper laudator , semper au&tor , pacem. 
cum M. Antonio esse nolo. Magna spe ingredior in 
reliquam orationem. paires eonscripti, quoniam pe 
riculosissimum:loenmrsilentio sum prertervectus. Cur 
igtart pacem. nolo? Quia turpis est, quia periculosa , 
quia esse nion: potest. Qua tria dum explico, peto a 
vobie, patres cénserifpli, ut eadem benignitate, qua 
soleti®, verba ies audiatis. 
* Mibi tamen, 
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da moins imperfapte : er , sénatenes , quelle circonstance plus 
Amportante s'offrit jamais à la vertu d'un consul ? | 


. HII. Aussi moi-même, qui toujours conseillai la paix , moi, 
| pour qui la paix , et surtout la paix entre les citoyens, dési- 
rable pour ftus les cœurs honnétes, le fut plus que pour au- 
cun d'eux, n'est-ce pas en effet dans le senat, daus le forum; 
est-ce pas au barreau dans la défense de mes amis, que mes 
faibles talens of trouvé de l'exercice 7 C'est par-la que je suis 
parvenu aux premiers honneurs, c'est par-lá que j'ai acquis 
le peu de crédit et de gloire dóut je jouis ; moi onc, l'eléve, 
pouf ainsi dire, de la paix, qui dois à x paix le peu que je 
puis être (car je n'ai garde de m'en fairé trop accroire ) . je 
parle avec crainte , sénatcurs, et je tremhle sur la manière 
dont vous recevrez ee que je vars dire ; hais, au nom du désir 
ardent que j'ái toujours eu de consérmer et d'étencre otre au^ 
torité , quelque dure que puisse paraître ma proposiuo: , quel- 
que incroyable qu'elle soit de la part de Marcus Tullius, re- 
cevez-la , sénateurs, je vous en conjure, recevez-la sans vous 
en offenser, ne la rejeteg pas avant que je vousen aic exposé 
les raisous : moi donc, je le répète encore, qui vantai tou- 
jours la paix, qui la conseillai toujours, je ne veux pas de 
paix avéc Antoine. Je vais poursuivre avec confiance , puisque 
j'ai passé l'endroit critique sans étre interrompu. Pourquoi 
donc rejeté -je ld paix ? parce qu'elle serait lionteuse, prrcé 
qu'elle serdit dangereuse, parce qu'elle est impossible. Je vai 
développer eee trois propomtiér$; et je voas é# cotrjure , séJ 
flateurs , ócoutez - moi avec ba bienveillance dese vous wvéd 
ceütume de m honorer, ' 
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Quid est inconstantia, mobilitate, levitate, cum 
singulis hominibus, tum vero universo senatui , tur» 
pius ? Quid porro inconstantius , quam , quem modo 
hostem non verbo, sed re , multis decretis, ' judica- 
ritis, cum hoc subito pace velle conjungi ? * Nisi vero, 
eum C. Cesari meritos illi quidem honores et debi- 
tos , sed tamen singulares et immortales decrevistis, 
unam ob causam , quod contra M. Antofftum exerci- 
tum comparavisset, non hostem Antonium ? judi- 
castis : nec tum hostis est a vobis judicatus Antonius, 
cum laudati auctoritate vestra veterani milites, qui 
Cesarem secuti essent (nec tum hostem Antonium 
judicavistis): cum fortissimis legionibus, quod illum, - 
qui consul appellabatur, cum esset hostis, reliquis- 
sent, vecationes , pecuñias, agros spopondistis. 

IV. Quid? cum Brutum , omine quodam illius ge- - 
neris et nominis, natum ad rempublicam liberan- 
dam, exercitumque ejus pro libertate populi romani 
bellum gerentem cum Antonio, provinciamque fide- 
lissimam atque optimam , Galliam, laudibus amplis- 
simis affecistis, tum non hostem judicastis Anto- 
nium? Quid? cum decrevistis, ut consules, alter, 
ambove ad bellum proliciscerentur : quod erat bel- 
lum, si hostis Ántonius non erat? Quo igitur profec- 
tus est vir fortissimus , meus collega et familiaris , A. 
Hirtius consul? At qua imbecillitate? qua macie? 
Sed animi vires corporis infirmitas non retardavit. 
Æquum, credo, putavit, vitam , quam popuh ro- 

* Judicavistis, — * Quasi vero. — 3 Judicaveritis. 
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. Quoi de plus fait pour décrier un homme seul, et particu- 
‘Hèrement tout un sénat, que l’iaconstance, le changement et 
]a légèreté? Or, quoi de plus inconstant que de vouloir teu$ 
à coup faire la paix avec celui que vous ayez déclaré il y & 
peu de jours 5 ennemi de l'état, non par des paroles, mais 
per des effets, par nombre de décrets ? Quoi donc ! en dé- 
cernant au jeune César des honneurs bien dus et bien mérités 
sans doute, mais extraordinaires et immortels, en les lui dé- 
cernant par la seule raison qu'il avait levé une armée contre 
Antoine, n’avez-vous pas déclaré Antoine ennemi de Îa ré- 


publique ? Ne F'avez-vous pas ehcore jugé ennemi, soit lorsque | 


vous avez loué dans'un de vos arrêtés les:saldats vétérans qui 


ont suivi le méme César , soit lersque vous aves promis des 


exemptions de serviee, de l’asgeñt et des terres , à de braves 
légions, pour avoir abandoané, parce qu'il était ennemi, 
celui qui avait le nom de consul? 

IV. Et lorsque vous avez comblé des plus. ngegnifiques 
éloges Brutus qui, par son nom d'heureux augure, semble 
être né pour délivrer la patrie ; lorsque vous avez associé à 
ces éloges son armée qui combattait contre Antoine pour la 
liberté du peuple romain, que vous y avez fait participer 
la Gaule, cette province fidèle et zélée, n’avez-vous pas alors 
déclaré Antoine ennemi de l'état? Et lorsque vous avez sta- 
tué que l'un des deux consuls ou teus deux ensemble parti- 
raient pour la guerre, quelle était cette guerre "si Ántoine 
n'était pas eanetni? Pourquoi donc le consul Hirtius, cet 
homme conrageux , mon collègue dans l'augerat et mon ami 
intime, est-il parti malgré les restes d'une maladie lengue , 
malgré sa maigreur extrême , et sas que la faiblesse de son 
corps ait pu ralentir l'ardeur de son courage ? Il a cru , sans 
doute, qu'une vie dont il était redevable aux vœux du peuple 
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nsi votis betinuisset, pro libertate popali romeni in 
discrimen udducere. Quid? cum deleetus haberi tota 
Ktelià jussistis, cum vacationes omnes sustulistis, 
tum ille hostis non est judicatus? Armorum officinas 
in ürbe videtis : milites cum gladiis sequuntur con- 
sulém : : præsidio sunt, specie, consuli; re et veritate, 
nobis : omnes sine ulla recusatiope, summo etiam 
cum studio nomipa dant : parent auctoritati vestrae, 
m est jndicatus hostis Antonius ? Atlegatos misi 
us. Heu, me miserum! cur seuatum cogor , quem 
int semper, reprehendere? Quid? ves .censeus, 
paires conscripti , legatorum missionem * populo ro- 
meno probavisse? Non intelligitis, nón auditis, meam 
sententianr flagitari ? Gui eum pridie frequentes esse- 
tis asseusi , postridie ad spem estis inanem pacis de- 
volut. Quam turpe porro est; legiones ad seuatam 
legatos niittere, senatum ad Antonium ? Quamquam 
Sa legatio 1 not est : denunliatio est, paratum ill 
exitium, nisi paruerit huic ordini. Quid refert? Ta- 
men opinio est gravior. Missos enim legatos omues 
vident : decreti vestri non omnes verba noverunt. 

. V. Retinenda est igipur vobis constantia, gravitas, 
anime Repetenda est.vetus illa saverilas : si- 
quidem anctoritas segatus, decus, bonesiatem , lau- 
dew ,. digniietem desiderat : quibus. hie ordo caruit 
niminh: diu. Sed erat tunc excusatio oppressis, mi- 
sera illa quidem , sed tamen justa * nunc Bulle est. Li- 
berati tum regio domtnatu oai mung postea 
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romain *, devait êtrs exposés pour. la diberté de ee mûme 
pevple. Et lorsque vous avez donné des ordres pour qu'on 
f& des levées dans toute l'Italie, 52308 avoir égard à egcune 
exemption , s'était-ce pas déclergr Antoine ennemi de Rome? 
On forge des armes dans la ville, le conaul se fait suivre de 
soldats armés , non pas tant pour sa garde que pour la nótre; 
soumis à vos décisions, tous les citoyens s'enrólent sans au- 
cune résistance, ou plutót avec le plus vif einpressemerit ; et 
Antoine n'a pas été déclaré ennemi? Miis nous lui avons en- 
voyé des députés. Hélas! pourquoi mé volsje réduit à bl&- 
met ee sénat que j'ui toujours loué? Croyez-vous donc, séna- 
tours, que le peuple remain. at appegavé votre dépatation? 
No sentez-rous pas, .ne voyez-vous pes qu'on redemande mon * 
avis? Vous. l'aviez toua-ensemble adopté la-veile, et le. len- 
demain vous sejowbrs dans le raie espoir d’une. paix déshp- 
Rorante. Combien donc n'est-il pas honteux que des légions 9 
envoient des députés qu sénat, et le fépat à Antoine? Quoi- 
que enfin ce n’est pas une députation que vous lui avez faite, 
mais une déclaration que sa perte est certaine, sil n’obéit à 
vos ordres : qu'importe ? La décision du moins est sévère. 
Tous sont témoins de l'envoi des députés, mais tous pe sont 
pas instfuits des termes de notre AE à 


7' V.'Ne nous FES point de nos principes, soyens - y 
fidèles, persistons-y constamment :reprenons tiotre- anciete 
gravité, puisqu'à l'antorité du sépat s6tit attachées ta dééence, 
Thônasur , la gleireet la dignité, dont cette vonipagnie ae c'est 
vue privée que trop long-temps 7. Mais opprinée comme elle 
Fétait, elle avait üwa excuse aussi trisle que Aégitime : elle 
n'en h plus aujourd'hui. Nous pareissions alors m'avoir été dé 
livrés du joug de la tyrannie que pour être plus crpelleraent. 
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gravius urgebamur armis domesticis. Ea ipsa depuli- 
1nus Bos quidem; sed extorquenda sunt. Quod si non 
possumus facere ( dicam ; quod dignum est et sena- 
tore, et romano homine ), moriamur. Quanta enim 
erit illa reipublice turpitudo, quantum dedecus, 
quanta labes, dicere in hocordine sententiam M. An- 
toniüm consulari loco? Cujus ut omittam iunumera- 
bilia scelera urbani consulatus, in quo pecuniam pu- 
blicam maximam dissipavit, exsules sine lege resti- 
tuit, vectigalia vendidit, provincias de populi romani 
imperio sustulit, regna addixit pecunia, leges civitati 
per vim imposuit , armis aut obsedit aut exclusit se- 
netum : ut hec, inquam, omittam : ne hoc quidem 
cogitatis, eum , qui Mutinam, coloniam populi ro- 
meni firmissimam , oppugnarit , imperatorem populi 
romani, consulem designatum , obsederit, depopu- 
latus agros sit; hunc in eum ordinem recipi , a quo 
toties ob has ipsas causas hostis judicatus sit, quam 
fœdum flagitiosumque sit ? 

Satis multa de turpitudine. Dicam deinceps, ut 
proposui , de periculo : quod etsi minus est fugien- 
duin, quam turpitudo : tamen offendit animos majo- 
ris partis hominum magis. 

Vl. Peteritis igitur. exploratam ; babere. pacem, 
cam in civitate Antonium videbitis, vel potius An- 
tonios? Nisi forte contemnitis Lucium. Ego ne Ca- 
jum quidem. Sed, ut video, dominabitur Lucius. 
Est enim patronus xxxv tribuum, quarum , sua lege, 
qua cum C. Cesare magistratus partitus est, suffra- 
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attaqués au sein de Rome parles armes d'Antoine. Nous-avons 
éloigné nes. armes, il faut les Jui arracher. Si nous ne pouvons 
réussir, que dirai-je? ce que doit dire un sénateur, un Ro- 
main: mourons. Quelle honte, en effet, pour Rome, quel 
déshonneur , quelle ignominie , que Marc Antoine donne son 
avis parmi nous qu rang de consulaire? Sans parler deg 
erimes? innombrables qu'il a commis dans la ville étant consul, 
des fonds immenses de l'état qu'il a dissipés, des exilés qu il 
. arappelés sans étre autorisé par aucune loi, des impóts qu'il 
a vendus, des provinces qu'il a soustraites à la république, 
des royaumes qu'il a livrés pour de l'argent, des lois qu'il a 
imposées pur force à ses concitoyens, du sénat qu'il a investi 
de soldats armés ou. éleigné per la violence; sans pasior de 
tons ces excès, receveir celui qui a attaqué Modene , celouie 
inviolablement attachée à cet empise, qui a assiégé un impé- 
rator, un consul désigné du peuple romain , qui a ravagé nos 
dogaines ; le recevoir , dis-je, dans cette méme compagnie qui, 
pour ces mêmes raisons, l'a tant de fois déclaré ennemi de 
l'état , ne serait-ce point, croyez-vous, un opprobre, le comble 
de l'infamie? | 

En voilà assez sur la honte ? : je vais parler du péril, comme 
je lai annoncé. Oui, quoiqu'on doive moins fuir le péril que 
Ja honte, il fait cependant plus d'impression sur la plupart 
des hommes. . 


VI. Pourrez- vous donc compter sur la paix, quand vous 
verres dans Bome Antoine, ou plutôt les Antoines ? À moins 
. pent- être que vous ad méprisiez, Lucius : pour moi, je ne 
méprise pas méme Caius to, Mais, comme je le vois, c’est Lu- 
tius, qui dominera. Protecteur des trente-cinq tribus, qu'il a 
privées de leurs suffrages '' en vertu d'une loi dont il est l'au- 
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. gium suetalit : patronus centumidrum : enit, 
quas * items sine suffragio esse voluit: patronus eo2 
rum; qui tribune militares fnerunt; patronus Jani 
medn.O dii! quis hujus potentiam peterit susünere? 


presertim curir eosdem in agros etiam ‘deduxerit. 


Quis umquam omnes tribus? quis equites romanos? 
quis tribunos militares? Gracchorum potentiam ma- 
jorem fuisse arbitramini , quam hujus gladiatoris fu- 
tura 8)t? Quem  gladiatoremi pon ita appellavi, ut in- 
terdum etiam M. Antonius gladiator appellari solet, 
sed ut appellani ii, qui plene et laine loquuntur. 
Mumillo in Asie depugnavit. Cam.oroesset Threci- 
diris comitem. et .famidiarem .suusm, :llum miserum 
fapemem jugulark: lupulentam tamen ipse plagam 
eccepit , ut declarat cicatrix. Qai familrarem jugula- 
rit, quid hic, occusione data, faciet'inimico? Et qui 
ilud animi causa fecerit, hünc predæ causa quid 
facturum putatis Non rursus improbos decuriabit? 
Non sollicitapit rursus agrarios ? Non quæret expul- 
sos? M. vero Antonius bon is erit, ad quem omni 
motu concursus fiat civium perditorum? Ut nemo 
sit alius , nisi ? illi,' qui una sunt, et f hi, qui bic ei 
nunc aperte favent : parumne erunt multi? præser- 
tum éum bonomum praesadie. cesserime ih perati £int 
ad nutum futu? Ego vere mesuvy, si libe tempore 
consilio lapsi erimes , ne illi brevi tetwpore nimis 
multi nobis esse videantur. Nec'ego paeem nolo : sed 


pacis nomine bellum involutum reformido. Quare si 


: Equitum romanoram. — ? Idem. — ? li. &- 6T. ^ 
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teur, lol par laquelle 31 & partagé nvec Jules Clear l'élection - 
des magistrats ; protecteur des centurias de l'ordre équestre 
qu'il a aussi privées de leurs suffrages ; protepteu des anciens 
tribuns de soldats; protecteur des négociana de la rue Janus: 
qui pourra, bons dieux ! tenir contre sa puissance, eurtont après 
qu'il a fait distribuer des terres ses '* protégés? Qui jamais a 
eu pour soi toutes les tribus , toui l'ordre équestre , les tribuns 
de soldats ? Croyez- vous que la puissance des Gracques al ja- 
tais été aussi étendue que le sera celle de ce gladiateur ? Jene 
l'ai pas appelé gladiateur ‘Ÿ comme on appelle quelquefois 
Marc Antoine lui-même : ce n’est point un terme métapho- 
rique, c’est le mot propre, et le plus propre qu'on puisse em- 
ployer. L'Asie a vo enlui un glediateur véritable. Apres avoir 
armé pour le combat son compagnon, son ami intime, il égorgen 
ce malheureux qui fayait. H'requt toutefois ew combattent 
une blessure considérable, dent il porte enoore le cicatrise. fil 
a égorgé son meilleur gmi, que fera-1-il dans l'éocesion à sen 
ennemi? S'il a tué up homme pour son plejsr, que op fera 
t-il pas , croyez- vous, pour soa intérét? N'enrólerg - L-id pas 
encore les mauvais citoyens? Ne souleyera -t - il pas encore 
ceux qui ont recu délui des terres? Ne rappellera-t-il pas les 
exilés? Et dès que Marc Antoine paraîtra, les citoyens per- 
vers ne se mettront-ils point en mouvement? n 'accourront-ils 
point de tous eótés? Quand il n'aurait avec lui que ceux qui 
. le suivent, et ceux qui dans Rome favoriseht ouvertément 
son pavé , wára-t «il peu de monde, surtoüt quand | les boi 
citoyens #yant quitté leur poste, les méchns n'atteñdrot 
qu'un signe de sa part ? Peur mei, je crains que 'ei-n08s fi: 
soni asjonsd'hyi une ésesse déresrchs, je nombre des ni: 
chens ng taude point à s'accroître. Ce n'est pas que je rejetéc 
la paix, mais j'eppréhende la guerre cachée sous la nom de 
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pace frui volumus : bellum gerendum est. Si bellan 
Omittemus : pace numquam fruemur. 

Vll. Est autem vestri consilii , patres conscripti, 
in posterum quam longissime providere. Idcirco in 
hac custodia , ' et tamquam in specula, collocati su 
mus, ut vacuum metu populum romanum nostra vi- 
gilia et prospicientia redderemus. Turpe est, summo 
consilio oibis terræ, præsertim in re tam perspicua, 
consilium ? intelligi defuisse. Eoa consules habemus, 
eam populi romani alacritatem , eum consensum lta- 
lie , eos duces, eos exercitus, ut nullam calamitatem 
respublica accipere possit sine culpa senatus. Equi- 
dem non deero : monebo, ? prædicam, deuuntiabo, 
# testabor semper deos hominesque, quid sentiam : 
nec solum fidem meam : quod fortasse 5 videatur sa- 
tis esse, sed in principe civi non est satis : curam, 
consilium , vigilantiamque præstabo. 

Dixi de periculo : docebo, ne coagmentari quidem 
posse pacem. De tribus enim, quz proposui, boc ex- . 
iremum est. 

VIIL. Quæ potest esse pax M. Antonio primum 
cum senatu? Quo ore ille vos poterit , quibus vicis- 
sim vos illum oculis intueri? Quis vestrum illum, 
quem ille vestrum non oderit? Age, vosille solum , 
et vos illum? Quid? ii , qui Mutinam circumsedent , 
qui ia Gallia delectus habent, qui in nostras fortunas 
imminent, amiei umquam nobis erunt , aut nos illis ? 
An equites romanos amplectetur ? Occulta enim fuit 
: 3 Abest on — * Lotelligendi. =— 3 Pradicibo:— 4 Re ten. — 5 Videt. 
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paix. Si donc nous voulons jouir de la paix , il faut faire le, 
guerre : si nous renonçons à la guerre, jamais nous ne joui4 
rons de la paix. 

VII. Il est de votre sagesse , sénateurs, de prendre du plus 
loin que vous pourrez des mesures pour l'avenir. Nous sommes 
maintenant dans un poste, comme en sentinelle, pour êter 
tout sujet. de crainte au peuple romain par notre sollicitude 
et notre prévoyance. Il serait honteux que, dons un objet 
aussi clair, on vit le premier conseil de l'univers manquer 
d'intelligence. Telle est l'ardeur du peuple romain et l'una- 
nimité de l'Italie; tels sont nos consuls, nos chefs et nos ar^ 
mées , que la république: ne peut éprouver de malheur que 


par la faute du sénat. Pour moi je ne m'épargnerai pas; j'en. 


Woucerai tóut, j'avertirai et préviendrai de tout ; je prendrai 
les dieux et les hommes à témoins de mes seutiniens. Je ne. 
me contenterai point de la fidélité qui pourrait paraître suffi 
sante , mais qui ne suffit pas dans un citoyen d'un rang dis- 
üngué : je vous aiderai de mes soins , de mes conseils, de ma 
vigilance. B 

Je viens de prouver que la paix serait dangereuse; je vais 
montrer qu'elle est méme impossible : c'est la derniére des trois 
propositions que j 'ai avancées. S 

VIII. Et d'abord quelle paix peut-il exister entre Antoine 
"et le sénat? De quil œil pourra-t-il'étre regardé par vous, ou 
vous par lui? Qui de vous ne le déteste où n’en est'détesté? 
Mais êtes-vous les seuls avec Antoine dans ces sentimens ré- 
ciproques? Pouvons-neus compter sur l'amitié de ceux qui. 
investissent. Modèn qui font des levées dans la Gaule, qui, 
menacent d'envahir nos fortunes? ou peuvent-ils compter sur, 
notre affection? Antoine s'attachera -t -il aux chevaliers ro-, 
mains ? Ils ont, en effet, bien caché leurs dispositions à son 


-- 
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eorum volnntas judiciumque de M. Áptotiio : qui 
frequeutissimi in gradibus Concordiæ steterutt : qui 
vos ad libertatem recuperandam excitaverunt : arma, 
saga, belluta Bagraverunt : me una cum populo ro- 
maio iu cohcíóftiém vocaveruüt, Hi Ántonium dili- 
gent? Com his pacem servabit Antonius? Nam quid. 
ego de universo populo romano dicam ? qui pleno ac 
referto foro, bis me una mente atque voce in concio- 
nem vocavit, declaravitque maximam libertatis recu- 
peraudz cupiditatem. Itaque , quod erat opubile au- 
wa, ut populum romanuu. comitem baberemes ; 
nuuc babémus ducem. Que est igitur spes, qui Mu- 


ünam circumsedent, ieperstorem popült romani 


éexetcituithque óppügyrant, lis pacer cum popalo ro- 
mano esse posse? Án cüar münicipiis pat erit, quó- 
rum tahtd s$tadie dognoscüuntut iti decretis faciendis, 
militibus dandis, pecuniis pollicendis, üt iu singulis 
oppidis ‘ curiam populus romanus non * desideret? 
Laudandi suat ex hujus ordinis sententia Firmani, 
qui principes pecuniz pollicendz fuerunt : respon- 
dendum honorifice est Marrucinis, qui ignominia 
notandos censuerunt eos, qui militiam subter(ugis= 
sent. Hæc jam tota Italia fiunt. Magne pax Antonio 


! enm üs, bis item cum illo. Que potest major ess 


diecordia ? In discordia autem pax etvilis ullo pacte: 

esse potest? Ut omittam malntadigem : L. Visidie, 

equiti romatio , homini m primis orbató atque ho- 

testo, civique semper egregio, cujus égo excubias et 
* Cnríam popolt romani. — ? Desidereiis. — 7 Cum éisdem, liis cum i. 
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égard, et le jugement qu'ils portaient de lui, eux qui se sont 
assemblés eu foule sur les degres du temple de la Concorde "4, 
qui vous ont aninios à recouvrer la liberté , qui demendaient 
à hauts cris la guerre et des armes, qui m'oùs appelé à l'ae- 
semblée du peuple romain de concert avec ce peuple. Aimee 
ront-ils Antoine ? Antoine conservera-t-il la. paix avec eux 4 
Que dirai-je du peuple romain qui , réuni en eorps et d'une 
voix unanime, m'a appelé deux fois ‘5 au forum , m'a fait 
parotfre devant une assemblée nombreuse, et a témoigné le 
plós grand désir de recouvrer la liberté ? Ce que nous sou- 
haitions le plus auparavant, c'était de voir fe peuple marcher 
à nôtré suite: anjourd'hui il est à notre téte. Peut-on se 
flaner que ceux qei imvestissent Modüne, qui assiégent ld 
général. et l'armée du peuple remein, soient jamais en paix 
avec le peuple romain ? Le seront - ils avec les villes munici- 
pales, ces villes si ardentes à portér des décrets , à fournir 
des soldais, à promettre des subsides , et dont l'ardeur fais 
retrouver au peuple. romain , dans chaque ville, un sénat de 
Rome? Il faut louer , au nom de cet ordre, les habitáne d 
Firmo '6, qui, les premiers de tous, , nous ont promis dessub- - 
sides. I] faut répondre en termes honorables à ceux de Mar- 
ruca , qui ont statué qu'on noterait d'infainie quiconque re- 
fuserait de servir. Télle est la conduite de l'Italie entière. Il 
féghe satis doute, entre Antoine et ces peu ples , une bien so- 
Ride n Une plüs: grande discorde peut- -' elle régner entre 

Or ; le ps?£^ne sauruit compatir avec la discorde. Pour 
ae parler qa des particuliers, Visidius, chevalier romain, 
hemme d’un mérito rare, qui s'est toujowrs moiitré citoyen 
variueux, et quà, pendet mon consulat, m'a donné dei 
preuves de la plus-exaate vigilence pour la garde de ma pers 
sonne ; Visidius a exlférté ses voisins à prendie Les armes; il 
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custodias mei capitis cognovi in cobsulatu meo : qui: 


vicinos suos non cohortatus est solum , ut milites fie- 
rent, sed etiam facultaubus suis sublevavit : huic, 
inquam, tali viro, quem nos senatusconsulto ' collau- 
darimus , poteritue esse pacatus Ántonius? Quid? C. 
Cesari? qui illum urbe; quid D. Bruto, qui Gallia 


prohibuit? Jam vero ipse se placabit, et leniet pro- 


vincis Galliæ, a qua exclusus et repudiatus est ? Om- 
nia videbitis, patres conscripti, nisi prospicitis, plena 
odiorum , plena discordiarum : ex quibus oriuntar 
bella civilia. Nolite igitur id velle, quod fieri non 
potest : et cavete , per deos immortales! patres cons- 
cripti , ne spe praesentis pacis perpetuam pacem amit- 
tatis. 

Quorsum hæc omnis spectat oratio? Quid enim le. 
gati egerint, nondum scimus. At vero * excitati, 
erecti, parati, armati animis Jam esse debemus, ne 
blanda, aut supplici oratione, aut æquitatis simula- 
tione fallamur. Omnia fecerit oportet, qus interdicta 
et denuntiata sunt, priusquam aliquid postulet: Bru- 
tum, exercitumque ejus oppugnare , urbes et agros 
provincie Gallis populari destiterit : ad Brutum 
adeundi legatis potestatem fecerit, exercitum citra 
flumen Rubiconem eduxerit ; Dec propius urbem 
millia passuum ducenta admoverit : faerit in senatus 
populique romani potestate. Hsec si fecerit : erit in 
tegra potestas nobis deliberandi. Si senatui non pa 
ruerit : non illi senatus, sed ille poputo romano bel- 
lum indixerit. ou 

* Coljaudavimus, — * Erecti, eitati, p. 
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les à mème aidés de sa fortune. Antoine pourra-t-il être en 
paix avec cet homme digne de tous les éloges du sénat ? Pour- 
ra-t-il l'être avec Caius César qui l'a éloigné de cette ville? 
Pourra-t4l l'étre avec Décimus Brutus qui l'a écarté de la 
' Gaule? Pourra-t-il prendre des sentimens de paix et de doy-- 
ceur pour la province de Gaule qui l’a repoussé .et rejeté ? 
Vous verrez , sénateurs, si vous n'y donnez attention , s'allu- 
mer partout la haine, la discorde, source inépuisable des 
guerres civiles. Cessez donc de vouloir ce qui est impossible, 
et prenez garde, au nom des dieux, que l'espoir d'une paix 
actuelle et momentanée ne vous prive d'une paix solide et 

durable. 

Mais quel est le but. de tout le discours que vos venez 
d'entendre ? Nous ignorons encore ce qu'ont fait les dépatés: 
nous n'en devons pas.moins étre debout , préts à marcher, 
armés déja dans le cœur, disposés à ne nous laisser tromper, 
ni par la douceur d'une réponse respectueuse, ni par une 
apparence d'équité. Avant de faire aucune proposition, il 
faut qu'Antoine se soit soumis à nos ordres et à nos défenses, 
qu'il ait cessé d'assiéger Brutus et son armée, de ravager les 
villes et les campagnes de la Gaule, d'empécher nos députés 
de joindre Brutus; il faut qu'il ait ramené ses troupes en-decà 
du Rubicon, qu'il les tienne au moins à deux cent mille pes 
de Rome, qu'il se soit remis au pouvoir du sénat et du peuple. 
S'il remplit ces conditions , nous pourrons commencer à dé-* 
libérer : s'il n'obéit point au sénat, ce ne sera point le sénat 
qui lui aura déclaré la guerre, mais lui qui l'aura déclarée 
au peuple romain. 

Je vous en avertis, sénateurs , il s'agit de la liberté pu- 
blique , qui yous est confiée ; il s'agit de lafortune et de la vie 
des citoyens les plus vertueux , contre lesquels Antoine dirige 

XIII. a1 
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Sed vos moneo, patres conscripti , liberus agitur 
populi romani , quas est commendata vobis : vita et 
fortunæ optimi cujusque, quo cupiditatem infinitam 
cum immani crudelitate jampridem intendit Ànto- 
nius : auctoritas vestra, quam nullam babebitis, nisi 
nunc retinueritis : tætram et pestiferam belluam, ne 
inclusam et constrictam dimittatis, cavete. Te ipsum, 
moneo , Pansa (quamquam non eges consilio, quo 
vales plurimum : tamen etiam summi gubernatores in 
magnis tempestatibus a vectoribus admoneri solent) : 
hunc tantum tuum apparatum, tamque præclarum, 
ne ad mihilum recidere patiare. Tempus habos tale, 
quale nerho habuit umquam. Hec gravitate senetus, 
hoc studio equettris ordinis, hoc ardore populi re- 
ani potes ih perpeétwum remptbhcem tnetu et peri 
culo liberare. Quibus de rebus refers ; P. Servikho ad- 
»entior. 
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depuis long-temps les vues d'une insatiable cupidité et d'une 
cruauté inouie ; il s'agit de votreautorité , qui est perdue sans 
ressóurce si vous ne la sauvez maintenant. Cet animal fa- 
rouche , ce monstre altéré de carnage, est enfermé et enchaîné ; 
prenez garde qu'il n'échappe. Je vous en avertis vonsauéme, 
Panse ; vous étes assez prudent pour n'avoir pas besoin d'a- 
vis: toutefois, dans de viulentes tempétes, les plus habiles pi- 
lotes recoivent les avis des passagers. Ne souffrez pas que 
tous vos grands et brillans préparatifs deviennent inutiles. 
L'occasion ne fut jamais aussi belle, Avec la fermeté du sénat, 
lardeur du peuple et le zèle des chevaliers romains, vous 
pouvez délivrer pour toujours la république de sea périls et 
de ses craintes. Quant aux objets sur lesquels vous aves fait 
votre rapport '", je suis de l'avis de Servilias. 
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. « — I. Il était question de réparer cette voie et ce temple. On poarrait ea 
tendre moneta, de la monnaie qu'il fallait refondre sons un meilleur titre. 
— Sur les lupercales. Mot à mot, sur les luperques. Les luperques, 
luperci, étaient des espèces de prêtres ou confiéries , établis en: Phooneue 
du dieu Pan. 

» — dd. Antoïee s'était fait déceraer per le peuple la Macédoine, destinée 
d'abord à Marcas Brutes ; il l'avait ensuite abandonnée pour prendre la 
Gaule citérieure comme plus propre à ses desseins , et avait fait tomber 
la Macédoine à Caius, son frère. Le sénat ayant rappelé Caius de cette 
province, Antoine croyait y avoir des droits d’après une première nomi- 
nation. 

3 — II. Pansa avait été intime ami de César pendant qu'il vivait, et assez 
étroitement lié avec Cicéron, dont il n'avait jamais oublié les intérêts 
aaprès de son ami. 

4 — III. Le 19 de décembre, lorsque Cicéron prononca la troisième Phi- 
lippique. 

$ — IV. Hirtios avait été dangereusement malade, et le peuple romaia 
avait fait des vœux pour sa santé. 

6 — Jd. Non les legions d'Antoine, comme pensent quelques-uns, mais les 
légions qui avaient embrassé le parti de la république contre Antoine. 
Elles avaient probablement envoyé des députés au sénat pour le prier de 
coufirmer leur démarche. Ainsi les légions envoient des députés au sénat 
pour faire la guerre à Antoine, et le sénat envoie à Antoine des députés 
pour faire la paix. 

7 — V. Sous la domination de César. 

8 — Id. Il est parlé de ces crimes daos la première Pbilippique. 

9 — dd. Sur la honte, sans doute, qu'il y aurait à faire la pais avec Antoine, 
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so — VI. Caias Antonius, qui était moins dépravé et moins eruel qne ses 
deux autres frères. : 

s2 — Jd. Lucius Antonius avait porté une loi dn. vivant de Céser, en vertu 
de laquelle celui-ci , à la veille de pertir pour la guerre des Parthes, dé« 
sigoerait les magistrats deux années. Apparemment que César avait 
désigné plusieurs des amis de Lucins Antonjas, et que par-lh celui-ei 
avait partagé en quelqne sorte l'élection des magistrats avec César. Pac 
rapport adk quatre statues érigées dans le forum avec l'inscription de 
protecteur, voyes la Philippique précédente. \ 

1* — Id, Eosdem , ans donte qui ipsi statuam posuerunt.— Quis unquam. 
omnes tribus ? soos-eutendes , dit Paul Mannce, eque habuit in sua 
potestate. 

— Id. Cicéron parle ici an peo plos en détail de ce combat de gladiateur 
dont il a déjà parlé souvent ; mais il ne s'exprirae pas encore ansei claire- 
ment qu'on pourreit le désiver. — Après avoir armé... Threcidicis ,. 
sous-entendes armis. #rmis Threeidicis , at-À-dise, armis gladia- 
Loris} car il y avait des gladiatears qni s'appelaieot Traces ou Threcos. 

14 — "VIII. Lorsque Antoine aseembla le eóna; dans ce temple, et qu'il se 
déchaina Cicéron. 

38 — dd. Les où Cicéron prononoa sa quarième et sa sixième Philips. 
pique. 

«6 — d. Firmo, Marruca, villes ÿunicipales d'Italie. 

v? — d. Sur la voie Appienne et sur 18 temple de Juoon Monéta, . 
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ARGUMENT. 


Des trois députés envoyés à Antoine, Servius Sulpicius était 
mort peu de temps aprés étre arrivé au lieu de sa destina- 
tion ; Lucius Piso et Lucius Philippus étaient revenus, et 
avaient rapporté, de la part d'Antoine, des propositions 
qui n'étaient pas recevables : le sénat, en conséquence, lui 
avait déclaré la guerre, mais sans employer le mot de 
guerre, et se servant de celui de twmulte. . - - 

Cicéron commence par se plaindre de la douceur du cd et 
des pères conscrits à l'égard d'un homme qui, comme il le 
dit par la suite, avait bravé et insulté le sénat, en faisant 

- presser le siége de Modene avec plus de vigueur, les dé- 
putés présens. Il montre l'absurdité de cette distinction de 
guerre et de tumulte, lorsqu'il existe une guerre réelle, 
comme il lé prouve par les faits mêmes. Il compare la 
guerre présente aux autres guerres civiles, et fait voir 
qu'elles ne se ressemblent pas. Calénus, personnage consu- 
laire, avait exalté les avantages de la paix; il s'était an- 
noncé comme jaloux de conserver les citoyens : Cicéron le 
réfute d'une maniére assez étendue, en montrant quelle 
est la paix qu'il faut rechercher, quels sont les citoyens 
qu'il faut conserver. Il se plaint vivement des autres con- 
sulaires , et surtout de ceux qui avaient conseillé d'envoyer 
une seconde fois des députés à Antoine : il blàme, en géné- 
ral, leur conduite comme faible, comme lâche, comme peu 


digue de la noble fierté de leurs ancétres. Il rapporte plu- 
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sieurs des propositions d'Antoine, qu'il entreméle de ses 
réflexions; il s'étonne que les députés aient pu les entendre 
sans étre révoltés. Il revient sur les sénateurs, personnages 
consulaires, et finit par proposer en forme qu'on assigne 
un terme au-delà duquel tous ceux qui resteront attachés 
à Antoine, seront regardés comme ennemis de la répu- 
blique. 


M. T. CICERONIS 


IN M. ANTONIUM 
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ORATIO QUINQUAGESIMA. 


I. Cosivase hesterno die est acta res, C. Pansa, 
quam postulabat institutum consulatus tui. Parum 
mihi visus es eos, quibus cedere non soles, sustinere. 
Nam cum senatus ea virtus fuisset, quz solet; et 
cum re viderent omnes esse bellum, quidamque id 
verbum removendum arbitrarentur : tua voluntas in 
discessione fuit ad lenitatem propensior. Victa est 
igitur propter verbi asperitatem, te auctore, nostra 
sententia. Vicit ' L. Cesaris, amplissimi viri, qui 
verbi atrocitate demta, oratione fuit, quam sententia, 
lenior. Quamquam is quidem , antequam sententiam 
diceret , propinquitatem excusavit. Idem fecerat , me 
consule, in sororis viro, quod hoc tempore in sororis 
filio, ut et luctu sororismoveretur, et saluti reipu= 
blicæ provideret. Atque ipse tamen Cesar precepit 
vobis quodammodo , patres conscripti , ne sibi assen- 
tifemini, cum ita dixit, aliam sententiam se dictu- 
rum fuisse, eamque se ac republica dignam, pisi 


* L. Cowar, amplissimus vir. 
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CINQUANTIÈME DISCOURS. 


I. Pss vous vous conduisites hièr d'une manière plus 
équivoque que rie le demandait le plangque vous vous êtes 
tracé pour votre consulat. Vous me parütes mal soutenir les 
attaques de ceux à qui vous ne cédez pas ordinairement. Le 
&énat avait montré sa fermeté accoutumée ; la guerre n'était 
que trop réelle, tout le monde le voyait; le mot seulement, 
suivant quelques-uns, devait être écarté : lorsqu'on fut aux 
opinions, vous inclinátes vers le parti de la douceur. Notre 
avis ne passa dono point, d'aprés votre sentiment ; car le mot 
guerre semblait trop dur. On adopta l'avis de Lucius César ', 
personnage de la plus haute distinction, qui, évitant ce que 
le mot avait de choquant, se montra plus doux dans les ex- 
pressions que dans son opinion. Toutefois, avant que de la 
donner, il s’excusa sur sa parenté avec Antoine. Durant mon 
consulat, il avait fait pour son beau-frère ce qu'il fait au- 
jourd'hui pour son neveu : il avait tâché d'allier ce qu'il 
croyait devoir à l'affliction de sa sœur , avec ce qu'exigeait de 
lui le salut de la république. Au reste, sénateurs, César vous 
& avertis, en quelque sorte, de ne point embrasser son avis: 
il en aurait donné un autre, disait-il, digne de lui et de la 
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propinquitateimpediretur. Ergo illeavunculus. Num 
eüam vos avunculi, qui illi estis assensi ? 


At in quo fuit controversia? Belli nomen ponen- 
dum in sententia quidam non putabant : tumultum 
appellare malebant, ignari noh. modo rerum , sed? 
etiam verborum. Potest enim esse bellum sine tu- 
multu : tumultus esse sine bello non potest. ' Quid 
est enim tumultus, nisi perturbatio tanta, ut major 
timor oriatur ? Unde etiam nomen ductum est tumul-- 
tus. ltaque majores nostri , tumultum Italicum , quod 
erat domesticus; gomultum Gallicum , quod erat lta- 
lie (initimus, praeterea * nullum nominabant. Gra- 
vius autem tumultum esse, quam bellum , hinc in- 
telligi licet, quod bello vacationes nt. tumultu : 
non valent. Ita fit, quemadmodum dixi, ut bellum 
sine tumultu possit, tumultus sine bello esse nom 
possit. Etenim cum inter bellum et pacem medium 
nihil sit : necesse est, tumultum , si belli non sit, pa- 
cis esse. Quo quid absurdius dici aut existimari po- 
test ? Sed nimis multa de verbo : rem potius videa- . 
mus, patres conscripti, quam quidem intelligo verbo 
fieri interdum deteriorem solere. 

1l. Nolumus hoc bellum videri. Quam igitur mu- 
nicipiis et coloniis ad excludendum Antonium aucto- 
ritatem damus? Quam, ui milites fiaat sine vi, sine 
mulcta, studio et voluntate? Quam , ut pecunias in . 
rempublicam polliceantur ? Si enim belli nomen tole 





1 Quid enim est aliad t. — 2. Nullum tumultum, 
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république, s'il n’en eût été empêché par les liens du sang. 
César est oncle d'Antoine : êtes-vous donc aussi ses oncles, 
vous qui avez embrassé l'opinion de César? 

Mais, sur quoi a rouléla dispute? Quelques-uns necroyaient 
pas devoir employer, dans leur avis, le terme de guerre ; ils 
préféraient celui de tumulte * , par ignorance non-seulement 
des choses, mais encore des termes, puisqw'il peut y avoir 
guerre sans tumulte, mais non point tumulte sans guerre. 
Qu'est-ce, en effet, que le tumulte, sinon une alarme si forte 
qu'il en résulte une plus grande frayeur ? Et c'est cela méme 
qui l'a fait appeler du: nom de tuniulte ?. Aussi nos ancêtres 
ont-ils donné ce nom à la guerre d'Italie, parce qu'elle était 
domestique, et à la guerre de Gaule, parce que la: Gaule est 
voisine de l'Italie . ils ne l'ont donné à aucune autre guerre. 
Une preuve que le tumulte est quelque chose de plus formi- 
dable que la guerre, c'est que, dans la guerre, on a égard aux 
exemptions de service, et non dans le tumulte. Il arrive de là, 
' comme j'ai dit, qu'il peut y avoir guerre sans tumulte, et non 
tumulte sans guerre. En effet, comme il n'y a point de mi- 
lieu entre la guerre et la paix, si le tumulte n'appartient pas 
à la guerre, il faut nécessairement qu'il appartienne à la paix. 
@r, peut-on rien dire, peut-on rien penser de plus absurde? 
"Meis c'est trop s'arréter sur le mot : voyons plutôt, sénateurs, 
la chose méme à laquelle le mot nuit quelquefois. 

1I. Nous ne voulons pas qu'il y ait maintenant de guerre! 
Nos ville#peuvent-elles donc se croire autorisées par nous à 
fermer leurs portes à Antoine; à lever des soldats qui s'enró- 
lent sans contrainte, d'eux-mémes, .de leur propre volonté, 
sans qu'on exige d'amende; à promettre des secours d'argent 
pour les besoins de la république? Supprimons-nous le terme 
de guerre, plus de zèle dans nos villes : nous verrons bientôt, 


—- - 
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litur, municipiorum studia tolluntur : eonsebsus po- 
puli romani , qui jam descendit in causam, si nos lan- 
guescimus, debilitetur necesse est. Sed quid plura? 
D. Brutus oppugnatur; non est bellum ? Mutina ob- 
sidetur : ne hoc quidem bellum est ? Gallia vastatur : 
quae potest pax esse certior? Illud vero quis potest 
bellum esse ' dicere? Consulem, fortissimum virum, 
cum exercitu misimus? Qui cum esset infirmus ex 
gravi diuturnoque morbo, nullam sibi putavit excu- 
sationem esse oportere, cum ad reipublice presidium 
vocaretur. C. quidem Cesar non exspectavit nostra 
decreta , preesertim cam esset * illud aetatis : bellua 
contra Ántonium sua sponte suecepit. Decernendi 
enim tempus nondum ? erat : belli autem gerendi 
tempus si prætermisisset; videbat, republica op- 
jpressa, nihil posse decerni. Ergo illi nunc, et eorum 
exercitus in pace versantur. Non est hostis is, cujus 
presidium Claterna dejecit Hirtius : non est hostis 
qui consuli armatus obsistit : designatum consulem 
oppugnat : nec illa hosulia verba, nec bellica, que 
paullo ante ex collega litteris Pausa recitavit : Dejeei 
praesidium : Claterna potitus sum : fugati equites. : pra 
lium commissum : occisi aliquot. Quæ pax potest esse 
major ? Delectus tota Italia decreti, sublatig vacatio- 
nibus : saga cras sumentur : consul se cum præsidio 
^ descensurum dixit. 

Utrum hoc bellam non est? An etiam tmtunt bok- 
lum, quagtum numquam fuit? Ceteris enim bellis, 

| Dicere, quo f. v. — 2 Ilias aai. — ? Venerat. — 4 Dec. esc d. 
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si nous agiséons avec raollesee , cet empressemernt unaninte du 
peuple romain, qui prénd parti dans notre cause, tomber en 
langueur. Que dirai-je de plus? Décimus Brutus est attaqué, 
et ce n'est pas une guerre? Modéne est aseiégée , cela même 
n'est pas une guerre? La Gaule est ravagée : peut-il y avoir de 
paix plus réelle? Mais, qui peut qualifier du nom de guerre 
ce que je vais dire? Nous avons envoyé à la téte d'une armée 
un consul courageux *, qui, à peine relevé d'une maladie 
longue et dangereuse, n'a cru devoir alléguer aucune excuse, 
lorsqu'il était appelé pour défendre la république. Caius Cé- 
sar, malgré sa jeunesse, n'a pas attendu nos délibérations : 
il a entrepris la guerre contre Antoine de son propre mouve- 
ment. Ce n’était pas encore le temps de s'assembler pour dé- 
libérer; mais il voyait que, s'il laissait échapper oelui de faice . 
la guerre, la république une fois apprimée, toute délibéra- 
tion devenait impossible. Ces généraux et leurs armées sont 
donc actuellement en, paix. Celui-la n'est pas ennemi dont 

Hirtius a chassé la garnison de Claterne 5; celui-là n'est pas 
ennemi qui s'oppose au consul les armes à la main, qui at- 
taque un consul désigné. Ce ne sont pas des termes hostiles, 
des termes de guerre, ceux que Pausa a extraits de la lettre 
de son collègue, et qu'il vient de lire : J'ai chassé la garni- 
son, je me suis renda máftre de Claterne ; la cavalerie a 
déé mire en déroute; le combat fest engugé, quelques-uris 
ont dti sais. Peut-ou evacévoir une part plos solide? On x ot- 
denié qu'on feras ugies levées dans toute l'Ralie, sans égard 
sux exemptions dV service; on petndre demas les hubits 
militaires; le consul a déclaré qu’il viendrait 5 au sénat avec 
une esçorte. gU D s 

N'est-ce pas là une guerre, et même une gatrse telle qu'il 
* Hirtios. P'oyes la précédente Philippique. 
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maximeque civilibus, contentionem, reipublicæ causa 
faciebat. Sulla cum Sulpicio de jure legum, quas per 


vim latas Sulla dicebat : Ciuna cum Octavio de novo- 


rua civium suffragiis : rursus cum Mario et Carbone 
Sulla, ne dominarentur indigni, et ut clarissimorum 
hominum crudelissimam puuiretur necem. Horum 
omnium bellorum cause ex reipublice contentione 
nate suot. De proximo bello civili non libet dicere : : 
ignoro causam : detestor exitum. 


III. Hoc bellum quintum civile geritur (atque 
omnia in nostram etatem inciderunt ) : primum non 
modo ' non in dissensione et discordia civium, sed 
in maxima consensione, incredibilique concordia. 
Omnes idem volunt, idem defendunt, idem sentiunt. 
Cum omnes dico, eos excipio, quos nemo civitate 
dignos putat. Qua est igitur in medio, belli causa 
posita? Nos deorum immortalium templa, nos mu- 
ros, nos domicilia, sedesque populi romani , pena- 
tes, aras, focos, sepulcra majorum : nos leges, judi- 
cia, libertatem , conjuges, liberos , patriam defendi- 
mus : contra M. Antonius id molitur, id pugpat, ut 
hec omnia perturbet, evertat, pxasdam reipublice 
causam belli putet, fortunas nostraÿ partim dissipet, 
partim dispertiat parricidis. 

In hac tam dispari ratione belli , miserrimum illud 
est quod ille latronibus suis pollicetur, primum do- 

5 Abest non. 
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n’y en eut jamais? Dans les autres guerres, et principalement 
dans les guerres civiles , C'étaient les affaires publiques qui 
faisaient naître les disputes. Sylla disputait avec Sulpicius 9 
sur la validité de lois qui, suivant Sylla, avaient été portées 
par la violence ; Cinna était en démélé avec Octavius sur. les 
suffrages des citoyens nouveaux; Sylla avait une violente 
querelle avec Carbon et le jeune Marius, pour empécher des 
citoyens méprisables de dóminer, et pour venger le meurtre 
indigne des plus illustres personnages. Ce sont des disputes 
sur les affaires publiques qui ont occasioné toutes ces guerres. 
Je ne veux point parler de la dernière guerre civile 7 ; j'en 
ignore la cause, j'en déteste l'événement. 

III. Voici la cinquiéme des guerres civiles, qui toutes se 
sont allumées dans notre siécle. Ce que celle-ci a de particu- 
lier, c'est que, loin de diviser et de désunir les citoyens, elle 
établit entre eux la plus grande unanimité et le plus parfait 
accord. Tous veulent, tous soutiennent , tous pensent la méme 
chose. Quand je dis tous, j'excepte ceux que personne ne juge 
dignes du titre de citoyens. Quelle est donc, de part et d'au- 
tre, la cause de la guerre ? Nous, ce sont les temples des dieux 
immortels, nos murs, nos maisons, les demeures du peuple 
romain, nos pénates, nos autels, nos foyers, les tombeaux 
de nos ancêtres ; ce sont les lois, les tribunaux, la liberté, nos 
femmes , nos enfans , c'est la patrie que nous défendons. Pour 
Antoine, que veut-il, que prétend. il , sinon renverser et dé- 
truire tout , sinon dissiper une partie de nos fortunes et dis- 
tribuer l'autre à des parricides, sinon trouver dans le projet 
de piller la république un juste sujet de lui faire la guerre? 

Tels sont les motifs différens qui ont fait prendre le$ armes 
de part et d'autre; et, ce qu'il y a de plus triste, c'est qu'An- 
toine promet a ses brigands, d'abord de leur donner nos mai- 

XIII. 22 
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mos : urbem enim se divisurum confirmat : deinde 
omuibus portis, que velint, deducturum. Omnes 
Caphones, amnes Gaxe , ceterique pestes , quie se— 
quuntur Antooium, zdes sibi optimas, hortos, Tus- 
culana, Atbana definiunt. Atque etiam homines agres- 
tes, si homines illi , ac non pecudes potius, inani spe 
ad aquas usque et Puteolos provehuntur. Ergo ha- 
bet Antonius, qued suis polliceatur. Quid nos? 
Numquid tale habemus? Dii meliora. Id enim ipsum 
agimus , ne quis posthac ejusmodi quidquam possi 
polliceri. Invitus dico » sed dicendum est. Hasta Cæ- 
saris, patres conscripti , mulis improbis et:spem af- 
fert, et audaciam. Viderunt enim , ex mendica Geni 
pepente divites : itaque hastam. semper videre cue 
piunt ii, qui nostris bonia imminent : quibus omnia 
pollicetur Antonius. Quid noe? Nostris exercitibus 
quid pollicemur ? Multo meliora atque mejora. Sce- 
lerum enim promissio, et iis, qui exspeetant , perni- 
ciosa est; et iis, qui promittunt. Nos nostris militi- 
bus libertatem , jura, leges judicia, imperium orbis 
terre , dignitatem, pacem, otium pollicemur. Ánto- 
pii igitur promissa , cruenta , tetra, scelerata, diis 
hominibusque invisa; nec diuturna, nec galutaria : 
postra contra, bonesta, integra, gloriosa , plena leti- 
tite , plena pietatis, 


IV. Hie mihi euam Q. Fufius, vir fortis ac stre- 
puus, amicus mens ,:pscis commoda commemorat. 
Quasi yero, si laudanda pax esset, ego id asque com- 
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sons; ear il assure qu'il leur partagera la ville : egspite jl 
romet de les conduire où il leur plaira, de quelque porte de 
ome qu'ils veuillent sortir. Tous les Caphons, tous les Saxa , 
et autres pestes publiques dévouées à Antoine, s’adjugent les 
plus beaux édifices, les jardins, les lieux de plaisance d'Albz' 
et de Tusculum. Ces hommes grossiers, ou plutôt ces brutes 
dépourvues de raison, portent leurs vaines espérances jusque 
sur les bains de Pouzzoles. Antoine a donc de quoi repaître 
d'avidité de ses satellites : et nous, pouvons-nous rien faire 
promettre de semblable à nos soldats? Aux dieux ne plaise! 
notre vou ast. de rendre à jamais impossibles de pareilles pro- 
pnesses. Je le dis malgré moi, mais M faut le dire : les confis- 
cations de César * donnent de l'espérance et inspirent de le 
hardiesse à une foule de méchans ; ils ont vu que de pauvre 
on devenait riche tout à coup. Aussi ceux qui convoitent no$ 
fortunes , soupireront toujours aprés de semblables confisca- 
tions. Antoine promet tout à ses satellites ; et nous, que pro- 
mettons-nous à nos soldats ? Des avantages bien plus précieux, 
bien plus importans ; car les récompenses du crime sont aussi 
rnicieuses à ceux qui. les attendent qu'à ceux qui les pro- 
mettent. La liberté, les priviléges de citoyens, les lois, les 
tribunaux, l'empire de l'univers , l'honneur, la paix, la trari- 
quillité, voilà ce que nous promettons à nos soldats. Les pro- 
Jnesses d'Ántoine sont donc cruelles , affreuses, abominables, 
horribles aux yeux des dieux et des hommes; l'effet n'en 
gaurgit être que nuisible et peu durable : les nôtres, au con- 
aire, sont honnétes, pures, glorieuses, ne respipent que 
joie, amour de la patrie. 
IV. EPun homme ferme, actif, Calégus *, pon ami, vien- 
dra encore nous vanter les avantages de la paix ! comme si je 


* Q. Fufius Calénns. 
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tnode facere nongossem. Semelenim pacem defendi? 
Non semper otio studui? Quod cum omnibus bonis 
utile est, tum precipue mihi. Quem enim cursum in- 
dustria mea tenere potuisset, sine forensibus causis, 
sine legibus, sine judiciis? Qua esse non possunt, 
civili pace sublata. Sed quaeso, Calene, quid? tu 
servitutem pacem vocas? Majores quidem nostri non 
modo, ut liberi essent, sed euam, ut imperarent , 
arma capiebant : ' tu arma abjicienda censes , ut ser— 
viamus. Quæ causa jastior est belli gerendi, quam 
servitutis depulsio? Iu. qua etiamsi non sit molestus 
dominus : tamen est miserrimum, posse, si velit. 
Immo alie cause juste, hzc necessaria est. Nisi forte 
ad te hoc non putas pertinere , quod te socium fore 
speras dominationis Ántonii. In quo bis. * laberis : 
primum, quod tuas rationes communibus anteponis: 
deinde, quod quidquam stabile in regno, aut jucun- 
dum putas. Non, si tibi antea profuit, semper pro- 
derit. Quinetiam , memini , de illo, bomine, queri 
solebas : quid te facturum de bellua putas? *. Atqui 
ais, eum te ésse, qui semper pacem optaris, semper 
omnes cives salvos volueris. Honesta oratio : sed ita, 
si bonos et utiles reipublice cives : sin eos, qui na- 
tura cives sunt, voluntate bostes, salvos velis : quid 
tandem interest inter te et illos ? Pater quidem tuus, 
quo utebar sene adolescens, homo severug et pru- 
dens, primas omnium civium P. Nasicæ, qui Tib. 
Gracchum interfecit, dare solebat, Ejus enim vir- 

s At Ui — ? Falleris. — ? Atqui is es, qu. 
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ne pouvais pas, s'il en était besoin, faire de la paix un éloge 
non moins magaifique. Oui, sans doute, je » ai parlé qu'une 
seule fois 9 pour la paix; je n'ai pas toujours recherché la 
tranquillité; utile à tous les gén$ de bien, et à moi plüs qu’à 
personne. Eh ! quel exercice auraient trouvélmes faibles ta- 
lens, sans les affaires du barreau, sans les lois ,'saus les juge- 
mens enfin, qui ne peuvént subsister au milieu des discordes 
civiles? Mais, je vous le demande, Calénus, donnez-vons à 
la servitude le nom de paix ? Nos ancêtres prenaient lesannes, 
non-seulement pour êtrelibres, mais encore pour commander : 
vous, vous êtes d'avis que nous les quittions. pour nous ren- 
dre esclaves. Quel motif plus légitime de faire la guerre, que 
d'avoir à repousser le joug d'un maître? Quand même ce 
maître ne, serait pas dur et difficile, il est triste cependant 
qu'il puisse le devenir, s'il le veut. Disons-le donc, Les autres. 
motifs de prendre les armes peuvent être légitimes, celui-ci 
est indispensable. À moins que vous né pensiez , Calénus, que: 
le danger ne vous regarde point, parce qué vous espérez par 
tager la domination d'Antoine. En ceM vous êtes doublement 
dans. l'erreur : d’abord, c'est préférer vos intérêts propres à 
ceux de l'état ; ensuite, c’est vous persuader qu’on puisse jouir 
seus un maître d'un bonheur solide et durable. Si vous y avez 
trouvé votre avantage par le passé, vous ne l’y trouverez pas 
toujours. Bien plus, je me le rappelle, vous vous étes plaint 
phas d'une fois'de César ? que devez-vous done: penser d'An- 
toine, d'un monstre? J'ai, théjonrs désiré]a paix , dités:vous : 
j'ai toujours voëlu la cünéervation de taus les citoyens C'est 
Ja le langage d’ün homme vettueux ; mais.il faut supposer que 
tous les citoyens soient bons et amis de la républiqug cer si 
vous voulez la conservation de.ceux qui sont citoyens par la 
: Baissance, et ennemis par les sentimens, quelle différence 
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tate, éólisilió; i magnitudine animi, liberatam rem pus 
blicam arbitrabatur. Quid? nosa patribus num aliter 
accepimus? Érgo i is tibi civis, si temporibus illis 
fuisses, non probaretur, quia non omnes salvos esse 

yoluisset. Quod L. Opimius consul verba fecít de repu- 
blica, de en re ita censuerunt, Ur: Orimus tonsuz 
BSSRMPUBLICAM DEFÉNDERET. Senátushac vérbis, Opi. 
mius arrhis. Num igitur eur; 61 tuin esses , temiera- 
rium civem , aut crudelem putares? Aut Q. Metel- 
lura, eujus quatuor filii cobsuláres? * P; Lenitülám , 
prinéipemi senatus, complures álios summos viros, 
qui cum L. Opimio consule armati Gracchuin in 
Áventinuti persecuti sunt? Quo in proelio Lentulus 

rave vulnus; accepit ; itiierfectus est Gracchus, ei 
Eius consülaris, ejusque duo adolescentuli ülii, 
liti ; igitur viri vitüperandi. Non enim cives omnes 
salvos esse voluerunt. 


V. Ad propiora veniamus. C. Mario, L. Valerio, 
consulibus , sendtué rempubliéan defendendám de- 
dit : L. Saturninus tribunus plebis, Glaucia praetor; 
‘est interfectus. Oristies illo die Scauri, Metelli, Chn- 
dil, Catali ; Seietola ; Crassi; árma sumserunt. Nu 
sut écüsáles os ; abt clárissimos viros vituperafdos 


* Aut P. L. principem senatorem. 
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entre eux et vous? Votre père, ce respectable vieillrd, qui 
a daigné accueillir ma jeunesse, cet homme plein de gravité 
et de prudence, mettait au-dessus de tous les vitoyens le 
meurtrier de Tibérius Gracchus, Publius Scipio Nasica, Il 
vantait son courage, sa sagesse, sa grandeur d'àme ; la ré- 
publique, disait-il, lui devait son salut. Nos pères nous ont-ils 
laissé de lui une autre idée? Si vous aviez vécu dans ces 
temps-là, ce citoyén n’aurait donc pas eu votre approbation, 
parce qu'il n'aurait pas voulu la cobservation de tous les ci- 
loyens? Lorsque le consul Opimius eut fait son rapport sur 
le danger de la république , les sénateurs décidèrent gw O- 
pithius , consul, défetidrait la république. Ainsi l'avait ar- 
rété lo sénát; Opimius prit les armes. Si vous aviez vécu 
slors , auries-vous cotidanihé Üpitniti evmine un citéyen té- 
mérsire ou cruel ? Auriei-vous condamné aussi Métellus, dont — 
les quatre fils ont été honorés du consulat; Leniulus, prince 
du sénat ; plusieurs autres grands hommes qui, comjointemertt 
avec le consul, poursuivirent, les armes à la main, Graer 
chus '* sur le mont Aventin ? Dans ce combat, Lentulus re- 
cut une blessure mortelle, Gracchus fut tué, ainsi que Ful- 
vius, personnage consulaire, et ses deux fils encore très- 
jeunes. Ces hommes étaient donc condamnables, puisqu'ils 

, n'ont pas voulu la conservation de tous les citoyens. 

V. Passons à des faits plus récens. Le sénat remit sux 
consuls Marius ét Valérius la défense de la république ‘' : 
Satutriinus, tribun du peuple, ét Glaucia, préteur, furetit mis. 
mort. En ce jour, les Soaurus, les Métellus, les Claudius, 
Jes Catulus, les Soévolu , les Crassus, prirent tous les armes. 
Oroyet-vous que ces consuls eu ces personnages illustres soient 
condatanables ? Je voulais la mort de Catilina : vous qui voulez 
la conservation de tous les citoyens, vouliez-vous que Catilina 
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putas? Ego Catilinam perire volui. Num tu, qui om- 
nes salvos vis, Catilinam salvum esse voluisti? Hoc 
interest, Calene, inter meam sententiam, et tuam z 
ego: nolo quemquam civem committere, ut morte 
multandus sit : tu, etiamsi commiserit, conservan- 
dum putas. In corpore si quid ejusmodi est, quod 

reliquo corpori noceat, uri secarique patimur; ut 

membrorum aliquod potius , quam totum corpus in- 
tereat : : sic in reipublice corpore, ut totum salvum 

sit ; quidquid est pestiferum, amputetur. Dura vox, 

Mulio illa durior : Salvi sint improbi , scelerati , im- 

pii : deleantur innocentes, honesti, boni, tota respu- 
blica. Uno in homine, Q. Fui, fateor te vidisse plus, 
quam me. Ego P. Clodium arbitrabar perniciosum 

civem, sceleratum , libidinosum, i impium, audacem, 

facinorosum : tu contra sanctum, temperantem , in- 

nocentem , modestum , retinendum civem, et optau- 

dum. In hos uno te plurimum vidisse, multum me 
errasse concedo. 


Nam ' quod me tecum iracunde agere dixisti so- 
lere : non est ita. Vehementer me agere fateor , ira- 
cunde nego. Omnino irasci amicis non temere soleo : 
. ne si merentur quidem. Itaque sine verborum contu 
melia a te dissentire possum , sine animi summo do- 
lore non possum. Parva est enim mihi tecum , aut 
parva de re dissensio? Ego liuic videlicet faveo, tu 
illi?-Immo vero ego D. Bruto faveo, tu M. Antonio: 

1 Abest quod. 
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vécüt ?-Il y a cette différence, Calénus , entre votre manière 
de penser et la mienne : moi je désire qu'aucun citoyen ne 
. commette de fautes qui méritent la mort; vous pensez, vous, 
qu'on doit conserver la vie à un citoyen, quelques fautes qu'il 
ait commises. Si, dans notre corps, il est une partie qui nuise 
au reste, nous souffrons qu'on y applique le fer et le feu; 
nous consentons à voir.périr un de nos membres plutôt que 
le corps entier. De méme, veut-on sauver le corps entier de 
la république, tout sujet gáté, qu'on le retranche. Ces pa- 
roles sont dures ; celles-ci le seraient bien davantage: Que les 
théchans, que les pervers, que les scélétats soient conservés ; 


que les citoyens honnêtes, vertueux, intègres, périssent avec 


toute la république. Il est un seul homme, Calénus, pour 
lequel, je l'avoue, vous avez mieux vu '? que moi. Moi, je 
ne voyais dans Clodius que scélératesse, débauche, impiété, 

. audace, forfaits, les vices les plus funestes : vous, au con- 
traire, vous n'avez vu en lui qu "intégtité , Chasteté, religion ; 
modération, des vertus précieuses qu'on devait craindre de 
perdre. J'accorde donc que vous avez été fort clairvoyant 
pour ce seul homme, et moi que j'ai été grandemént dans 
l'erreur. Vous me reprochez de m'emporter toujours quand je 
vous parle; le reproche tombe à faux. Je vous parle avec fogve, 
j'en conviens, maïs non avec emportement. Non, on ne me 


dit jamais m'emporter contre mes amis sans de grandes rai- 


sons, pas mème lorsqu'ils le méritent, Je puis donc vous voir 
.dens des sentimens opposés aux miens, sans vous attaquer 
avec outrage, mais non sans éprouver un déplaisir extréme. 
En effet, notre opposition est-elle légère, et l'objet en est-il 
peu important? Sans doute, je favorise celui-ci, et vous ce- 
lui-là. Ah! plutót je favorise, moi, Décimus bee , et vous, 
Marc Antoine; je souhaite, moi, qu'une colonie du peuple 
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égo ! conisérvari coloniam "n romani cupio, tu 
3 expugnari studes.: 

VI. Au hoc negare potes : qui omnes moras inter— 
ponis, quibus infirmetur Brutus, melior fiat Anto— 
nius ? Quousque enim ? dices, pacem velle te? Res 
geritur : conducta vinee sunt : pagnäatur acerrime ; 
qui intercurrefent , misimus tres prificipés eivitatis, 
Hos cóntemsit , rejecit , repudiavit Antonius. Tw ta- 
men permanes constentissinns defensor Àntomi. Et 
quidern , quo mieliór sehator videatur, tiéeget se illi 
atnicumi esse deberé : cum she magno * esset benefi- 
tio, venisse eum contra se. Vide, duanta caritas sit 
patrie. Cum homini sit iratus, tamen réipublicæ 
vausà defendit Aritonium. Égo te, cum in Massilien- 
ses tam sis acerbus, Full, non animó æquo audio. 
Quousque enim Maseiliani oppugnabis? Ne trium- 
phus quidem finem fecit belli? Per quem * lata est 
nrbs ea, sine qua numquam ez Transalpiuis gentibus 
majores mostri triumpharuht. Quo quidem tempore 
populus romanus sogemuit. Quamquam enim pro» 
prios dolores suaram verum amnes hubobant: tameu 
hnjus civitatis fideliarmie misertas , tiétrió eret civis, 
qui à se alieñas arbitraretur. Cæsat ipse, qui illis 
fuerát irátissimus : tatnen, propter sitipularém ejus 
civitatis gravitätém et fidem, quotidié aliquid iracun- 
diz remittebat : te nulla sua calamitate civitas satiare 
tam fidelis potest? Rursus me jam irasci fortasse dices. 

! Conservare, — » Espugoare. — 3 Dicis. — 4 Abest éscet. — 5 Se- 
bista est, 
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romáin lui doit consétv£e, ét tous qu'elle lui soit enlevée dé 
forcé. 

' Wk. Pouvez-vous le niet, lortphé vous &pporte2 tous les 
retardemehs capalles d'affaibhr Brutus et de fortifier Ahtoiñe? 
Jusques à quand direz-vous : Je désire la paix? le siége est 
commencé ; ou a fait '* avancer les machines ; on combat avec 
chaleur; nous avons envoyé trois des principaux de la ville 
pour séparer les combattans , Antoine les a méprisés, rejetés) 
dédaignés : toutefois vous persistez à montrer en vous le plus 
ardent défenseur d'un tel homme. Et Calénus, afin de pa- 
raître meilleur sénateur, assure qu'il ne doit pas être ami 
d'Ántoine ; Anioine lui à éié opposé dans une cause, quoi- 
qu’il lui eût de grandès obligations 4. Voyéz jusqu'où va son 
krôut pour là Hatfié: Fou itrité qu’il ést contre là péréotiné 
& Antoine, il lé défend pour l'itérét dé la république. 1l tié 
nest pas possible, Caténus, lórsque vois êtes ài àchiàrné 
cotitré les Murseilläis, du vous écouter trésguillesieit, ist 
ques a quand'attaquerez-vous ‘5 Marseille? Le triomphe même 
ae met-il pes fin à ld guerre? ce triomphe où l'on a porté 
Fimage d'une ville sans mquelle nos ancêtres ne triomphérent 
jamais des nations transalpines. Alors, sans doute, le peuple 
romain ne put s'empêcher de gémir. Tout le monde ressentait 
ses propres peines ; et x pe il n'y avait pas de citoyen 
qui crût étrangers pour lui les malheurs d'une ville aussi 
fidèle. César lui-inéme, Qui avait été si animé contre les 
Marseillais, touché de leur éonstänice et de leur fidélité rare, 
séitait tous les jours soh écurrouk s'ádoucir : ét vous, Calé- 
hus, toutes les infortunes d’une ville fidèle dont pu assouvir 
votre hame: Vous direz peut-Mté encore que je m'emporte 
contre vous. Je vous parle sans emportement , comme je fais 
toujours , mais non pas sans une vive douleur. Selon moi , un 
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Ego autem sine iracundia dico, ut omnia, nec tamen 
sine dolore : Neminem illi civitati inimicum esse ar- 
bitror , qui amicus sit huic civitati. Excogitare , quae 
tua ratio sit, Calene, non possum. Ántea deterrere 
te, ne popularis esses, non poteramus: ' nunc exo- 
rare, ut sis popularis, non possumus. Satis multa 
cum Fufio, ac sine odio omnia, nihil sine dolore. 
Credo autem, qui generi querelam moderate ferat 
æquo animo laturum amici. | 
VII. Venio nunc ad reliquos consulares , quorum 
est nemo (jure * hoc meo dico), , qui non mecum ha- 
beat aliquam conjunctionem gratia ; alii maximam, 
alii mediocrem; nemo nullam. Quam hesternus dies 
nobis, concu laribue dico, turpis illuxit? Iterum le- 
gatos ? Quid? Ille faceret inducias? Ante ! consulem, 
os legatorum, tormentis. Mutsam verbera- 
: opus ostendebat, munitionemque legatis. : ne 
nes quidem temporis , cum legati odessent, op- 
pugnauo respiravit. Ad hunc legatos? Cur? An ut 
eorum reditu vehementius pertimescatis? Equidem 
cum antea legatos decerni non censuissem : hoc me 
tamen consolabar , quod cum illi ab Ántonio con- 
temtü et rejecti revertissent, dixissentque senatui, 
non modo illum e Gallia 4 discessisse , uti eensuisse- 
mus, sed ne a Muuna quidem recessisse j potestatem 
sibi D. Bruti conveniendi non fuisse : putabam fore , 
ut omnes inflammati odio, excitati dolore, artnis 


3. Ut nanc sis popnlaris; exorare ndn possamus, — >Mco.hoc d. — * Con- 
sobis, — 4 Nondac, SG bug. Mia s +. 
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ennemi de Marseille ne saurait être ami de Rome. Je ne puis, 
Calénus, expliquer votre conduite. Auparavant nous ne pou- 
vions vous empêcher de vous prêter à toutes les volontés du 
peuple ; naintenant nous ne pouvons gagner sur vous que 
vous agissiez d'après son vœu et ses désirs. J'ai assez parlé 
à Calénus, toujours sans haine et jamais sans douleur. Lui, 
qui souffre modérément les plaintes d'un gendre :6, souf- 
frira., je crois , sans peine celles d'un ami. 


VIL Parlons des autres consulaires. Il n'en est aucun, je 
puis le dire, qui n'ait avec moi quelque liaison plus ou moins 
étroite. Que le jour d'hier fut honteux pour nous ! je dis pour 
les consulaires. Envoyer une seconde fois des députés! eh! 
Antoine ferait-il méme une trève ?Il a fait battre Modène 
avec des machines de guerre , sous les yeux des députés et du 
consul ; il affectait de montrer aux députés ses travaux et ses 
fortifications ; l'attaque n'a pas été interrompue d'un seul ins- 
tant, en présence méme des députés. Des députés à un, tel 
homme ! Pourquoi ? est-ce pour qu'à leur retour vous éprou- 
viez de plus vives alarmes ? Dès le commencement , je n'étais 
pas d'avis qu'on envoyàt des députés à Antoine; une chose 
néanmoins me consolait : je pensais qu'à leur retour, lors- 
qu'on verrait qu'ils n'avaient essuyé, de la part d'Antoine, 
que des mépris et des refus, lorsqu'ils auraient appris au sé- 
nat qu'Antoine, loin d'abandonner la Gaule suivant notre 
décision, ne levait pas méme le siége de Modéne, qu'il né 
leur avait pas permis de parler à Décimus Brutus; je pensais, 
dis-je, qu'enflammés de haine, excités par le ressentiment, 
nous nous porterions tous à secourir Décimus Brutus, d’ar- 
mes, de chevaux, de soldats. Mais nous n'agissons qu'avec 
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equis, viris D. Bruto subveniremus. Nos etiam Jau- 
guidiores facti sumus , postquam Anionii non solum 
audaciam et scelus, sed etiam insolentiam super- 
bigmque perspeximus. lunam L. Cæsar valeret, 
Servius Sulpicius viveret! multo melius hec causa 
ageretur a tribus, quam nunc agitur ab uno. Dolenter 
hoc dicam potius, quam contumeliose. Deserti , de- 
serü , inquam , sumus, patres conscripti, a principi- 
bus. Sed, ut sepe jam dixi, omnes in tapto periculo, 
ui recte et fortiter senuent, erunt consulares. Ani- 
mum nobis afferre legati debuerunt : timorem puu- 
lerunt : quamquam mibi quidem ‘ nullum : quamvis 
de illo, ad quem missi sunt, bene existiment : a quo 
euam mandata acceperunt. 

VIH. Proh, dii immortales! ubi est ille mos vir- 
tusque majorum ? C. Popillius, apud majores nos- 
tros, cum ad Antiochum regem legatus missus esset , 
et verbis senatus denuntiasset , ut ab Alexandria dis- 
cederet , quam obsidebat : cum tempus ille differret, 
virgula stantem circumscripsit : dixitque, se * renun- 
tiaturum senatui, nisi prius sibi respondisset , quid 
. facturus esset, quam ex illa circumscriptione exce- 
deret. Praeclare : senatus enim faciem secum attule- 
rat, auctoritatem ? populi romani : cui qui non paret, 
non ab eo mandata accipienda sunt, sed ipse est totus 
repudiandus. An egp ab eo mandata acciperem , qui 
senatus mandata contemneret? Aut ei cum sepatu 
quidquam commune judicarem, qui imperatorem 

' Nullam umquam timorem, qu. — 3 Se non ante r. — ? Beipublicz. 
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plus de mollesse, depuis que l'audace et la perversité d’An, 
toine, depuis que son insolence et son orgueil ne nous sont 
que trop bien connus. Plüt aux dieux que Lucius César jon 
d'une santé meilleure, et que Sulpicius *? vécüt encore! Cette 
cause serait beaucoup mieux plaidée par trois hommes , qu'elle 
ne l'est aujourd'hui par un seul. Je le dis avec douleur plutôt 
que par reproche : nous avons été abandonnés, sénateurs ; 
oui, nous avons été abandonnés par les ee du sénat. 
Mais , je l'ai dit squvent, tous ceux qui, dans un si grand 
péril, opineront avec force et avec sagesse, seront pour nous 
des consulaires. Les députés auraient dû nous donner du 
courage. ils pons ont ipspiré de la crainte; non pas à moi, 
certes, malgré la grande opinion qu'ils ont de celui. qui ila 
ont été envoyés, de celui dont ils ont reçu des propositions, 
ou plutôt des ordres. 

VIII. Dieux immortels ! que sont devenues les maximes et - 
la fermeté de nos ancétres? Du temps de nos aïeux, Popil- 
lius ** avait été envoyé en ambassade vers le roi Antiochus, 
pour lui signifier, de la part du sénat, qu'il eût à se retirer 
de devant Alexandrie; le prince différait de répondre : l'am- 
bessadeur, sans le laisser sortir de sa place; traca autour de 
lui un cercle avec nne baguette, et lui dit qu'il le dénon- 
qerdit au sénat, s'il ne lui déclarait ses intentions avant de 
sortir du cercle qu'il avait tracé. Popillius agissait en vrai 
Romain; il portait en lui.seul l’image du sénat et du peuple, 
il en représentait toute la puissance : dès qu’un homme refuse 
de leur obéir , ses propositions doiyent être rejeiees, ou plu- 
tôt sa persgnne toute entière doit être proserite. Recavrais-je, 
moi, les propositions d'un homme qui mépriserait les ordres 
du sénat ? Penserajs-je que le sénat ait rien de commun ayec 
un homme qui, malgré les défenses du sénat, assiégerait un 
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populi romani senatu probibente, obsideret? At quae 
mandata ? qua arrogantia ? quo stupore? quo spiritu 2 
Cur autem ea legatis, nostris dabat, cum ad nos Coty- 
lam mitteret, ornamentum atque arcem amicorum 
suorum, hominem ædilicium ? Si vero tum fuit ædi- 
lis, cum eum jussu Ántonii in convivio servi publici 
loris ceciderunt. At quam modesta mandata ! Ferrei 
sumus patres conscripti , qui quidquam huic nege- 

mus. Utramque provinciam , inquit, remitbo : exerci- 

tum depono : privatus esse non recuso. Hæc sunt enim 

verba. Redire ad se videtur. Omnia obliviscor, in gra- 
tiam redeo. Sed quid adjungit? si legionibus meis sex, 

si equitibus , si cohorti praetori predam agrumque de- 
deritis. His etiam praemia postulat, quibus ut ignos- 
catur, si postulet, impudentissimus judicetur. Ad- 

dit praterea, quos ipse cum Dolabella dederit agros, 

teneant ii, quibus dati ' sint. 

IX. Hic est Campanus ager, et Leonünus, quz 
duo majores nostri annonz perfugia ducebant. Cavet 
mimis, aleatoribus, lenonibus : Caphoni etiam , et 
Saxæ cavet : quos centuriones pugoaces et lacertosos, 
inter inimorum et mimarum greges collocavit. Postu- 
lat praeterea, ut chirographorum et commentariorum 'sua 
collegæque sui decreía maneant. Quid laborat , ut ha- 
beat , quod quisque mercatus est, * si, quod accepit, 
* habet qui vendidit? Et ne tangantur rationes ad Opis : 
id est, ne 4 septies millies recuperetur : ne fraudi sit 
septemviris , quud egissent. Nucula hoc, credo, admo- 

! Sunt. — * Si quid a. — ? Habeat. — 4 Sestertium septies m. 
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général du peuple romain? Mais quelles sont ses propositions ? 
Avec-quelle hauteur, avec quelle fierté, avec quelle arro- 
gance il ose les offrir? Pourquoi en cbargait-il nos députés, 
lorsqu'il nous envoyait Cotyla, la gloire et le soutien de ses 
amis, ancien édile, si pourtant on devait regarder comme" 
édile, un misérable que des esclaves publics , par l'ordre d'An- 
toine, ont accable de coups de fouet daus un festin :9? Mais 

que les propositions sont modérées ! ]] faut que nous soyons 
bien durs, sénateurs, pour rien refuser à Antoine. Je remets, 
dit-il, l’une et Pautre pRovince ** ; je congédie mon armée j 
je consens à vivre sans titre..... Car tels sont ses propres 
termes. Il paraît rentrer en lui-même. J'oubiie tout, je me 
féconcilie. Mais, qu’ajoute-t-il ? pourvu que vous donniez 
,& mes six légions, à ma cavalerie et à ma cohorte préto= 
Pienne le butin ct des terres. 1l demande même des récom- . 
penses pour ceux dont il ne pourrait demander le pardon sans 
un excès d'effronterie. Il ajoute encore que ceux à qui lui et 
Dolabella auront donné des terres, les garderont. 
. IX. Ce sont les terres de la Campauie et de Léontini , que’ 
nos ancétres regardaient comme nos ressources dans la di- 
sette. Il est trop bon de stipuler pour des joneurs et des dis- 
sipateurs ; il n'oublie pas méme Caphon et Saga, ces braves 
et vigoureux centurions, qu'il a confondus avec les troupes | 
de ses comédiens et de ses comédiennes. De plus, il demande 
que l'on ratifie les décisions faites par lui et par Jules Cé- 
sar, son collésue , consignées dans des livres et dans des 
registres ?'. Pourquoi s'embarrasser que chacun garde ce 
qu'il a acheté , pourvu que lui vendeur garde ce qu'il a reçu? 
It demande encore qu'on ne touche pas aux comptes trouvés 
dans le temple: de Cybéle , c'est-a dire qu'on ne recouvre 
. point sept cents millions de sesterces ; qu'on n’inguiète pas 
XII. 25 
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nuit. Verebatur fortasse, ne amitteret tantas cliente= 
las. Caveri etiam. vult iis, qui secum sunt, quidquid 
contra leges ' cemmiserint. Mustelæ et Tironi prospi- 
cit : de se nihil laborat. Quid enim commisit um- 
quam? Num aut pecuniam publicam attigit , aut ho- 
ihinem occidit , aut secum habuit armatos? Sed quid 
est, quod de iis laboret? Postulat enim , ne sua judi- 
ciaria lex abrogetur. Quo impetrato, quid est quod 
metuat? Àn ne suorum aliquis a Cyda, Lysiade, Cu- 
rio condemnetur ? Neque tamen nos urget mandatis 
pluribus; remittit aliquantum , et relaxat. Galliam , 
inquit, togatam remitto , comatam postulo. Otiosus vi- 
delicet esse mavult. Cum sex legionibus , inquit , iisque 
suppletis ex D. Bruti exercitu, non modo ex delectu 

: tamdiuque ut obtineat, quamdiu M. Brutus, C. 
Cassius, comsules, prove coss. provincias obtinebunt. 
Hujus comitiis C. frater ( ejus est enim jam annus) 
jam repulsam tulit. /pse autem ut quinquennium , in- 
quit, obtineam. At istud vetat lex Csesaris. * Et tu acta 
Cæsaris defendis? 


X. Hæc tu mandata, L. Piso, et tu, L. Philippe, 
principes civitatis , non dico animo ferre, verum au- 
ribus accipere potuistis? Sed, ut suspicor, terror 
erat quidam : nec vos ut legati apud illum fuistis; 

' Commiserunt, — * Et toa; 
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les septemvirs pour leurs opérations. C'est, sans doute, Nu- 
cula ** qui lui a donné cette idée; il craignait peut-être de 
perdre une nombreuse clientèle. Antoine veut méme g’on 
mette à l'abri les gens de sa suite, quoi qu'ils aient fuit 
contre les lois. I] pourvoit.aux intérêts de Mustéla et de 
Tiron ; il ne songe pas aux siens propres. En effet, a-t-il ja- 
mais lui-même * agi contre les lois? a-t-il touché à l'argent 
du trésor? a-t-il commis un meurtre? s'est-il fait escorter de 
gens armés ? Mais pourquoi s'inquiéter pour ceux de sa suite? 
H demande qu'on n'abroge pas sa loi concernant les j juges. 
Or, s'il obtient cette clause, qu'aura-t-il à craindre? Appré- 
hendera-t-il que quelqu'un des siens ne soit condamné par ** 
Cyda, par Lysiade, par Curius? Au reste, il ménage les dé- 
mandes et les propositions ; il se relâche et veut céder quelque 
chose. Je remets, dit-il, la Gaule citérieure , je demande *5 
l’ultérieure. Il préfère, sans doute, de méner une vie pai- 
sible. 44yec six légions, ajoute-t-il, lesquelles seront com- 
plétées sur l’armée de Décimus Brutus, non simplement par 
ses propres levées. Er je garderai cette province tout le 
temps que Marcus Brutus et Caius Cassius commanderont 
dans des provinces en qualité de consuls ou de proconsuls. 
Dans les comices *9 annoncés par Antoine, Caius *, son frère, 
qui doit demander le consulat la méme année que Brutus et 
Cassius , a dónc déjà essuyé un refus. Je garderai , dit-il , ma 
province pendant cing ans. Mais la loi de César s'y oppose: 
Antoine, est-ce ainsi que vous défendez les actes de César? 
X. Avez-vous bien pu, 6 Pison! et vous, Philippus, vous 
les principaux de fa ville, je ne dis pas supporter, je dis méme 
écouter de pareilles propositions ? Mais, à ce que je soup- 
conne, vous avez éprouvé devant Antoine uhe certaine imr 


* Caïns Antonius. 
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nec ut consulares : nec vos vestram, nec reipublicæ 
dignitatem tenere, potuistis. Et tamen, nescio quo 
pacto; fapientia quadam, credo , quod ego ' non pos- 
sem, non nimis iraü revertistis. Vobi$ M. Antonius 
nihil tribuit, clarissimis viris, legatis populi romani. 
Nos, quid non legato Antonii Cotylæ concessimus ? 
Cui portes hujus urbis patere jus non * erat, huic hoe 
templum patuit : huic aditus in senatum fuit : hic 
hesterno die sententias nostras in codicillos, et om 
nia verba referebat : huic se etiam summis honoribus 
usi contra dignitatem suam , venditabant. O dun im- 
mortales : quam magnum est, personam in republica 
tueri principis! Qua non animis solum debet, sed 
etiam oculis servire civium. Domum recipere lega- 
tum hostium, in cubiculum admittere, etiam sedu- 
cere, hominis est , nihil de dignitate, nimium de pe- 
riculo cogitantis. Quod autem est periculum ? Nam si 
maximum in discrimen ? venitur, aut libertas parata 
4 est victori, aut mors exposita victo. Quorum alte- 
rum optabile est, alterum effugere nemo potest. Tur- 
pis autem fuga mortis, omni est morte pejor. Nam 
illud quidem , non adducor, ut credam, esse quos- 
dam , qui invideant alicujus constantie, qui 5 labori, 
qui, ejus perpetuam in republica edjuvanda volunta» 
tem et a senatu et a populo romano probari , moleste 
ferant. Omnes id quidem facere debebamus : eaque 
erat non modo apud majores nostros , sed etiam nu» 
per summa laus consularium, vigilere, cogitare, 

! Non possum. — ? Fait. — 3 Venietur. — 4 Victori est. — 5 Laboribas 
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pression de terreur ; vous ne l'avez abordé, ni comme envoyés . 
du sénat, ni comme personnages consulaires ; il ne vous a pas 
été possible de soutenir, ni votre dignité propre, ni celle de 
la république. Toutefois, je ne sais comment, sans doute par 
un effort de sagesse dont je ne serais pas capable, vous n'étes 
point revenus trop courroucés. Antoine ne vous a rendu au- 
cun honneur, à vous, personnages illustres , députés du peuple 
romain : et nous, que n'avons-nous pas accordé à Cotyla *7, 
député d'Antoine ! Un homme à qui nous devibns fermer les 
portes de la ville, nous lui avons ouvert celles de ce sanctuaire 
auguste; il a eu entrée dans le sénat; hier il portait sur son 
journal nos opinions, nos expressions méme. Des citoyens 
qui ont passe par les premiers honneurs lui faisaient la cour, 
sans respect pour eux-mêmes. Dieux immortels! qu'il est dif- 
. ficile aux chefs de la république «de soutenir dignement ce 
personnage Il faut que nous ménagions, non-seulement les 
esprits, mais encore les regards des citoyens. Accueillir dans. 
sa maison le député des ennemis , l'admettre à son audience , 
le tirer seulement à l'écart, c'est la conduite d'un homme qui 
oublie sa dignité, qui songe trop au péril. Mais enfin, quel 
péril? En supposant que l'on coure les plus grands risques, 
vainqueur, on conserve sa liberté; vaincu, il faudra subir la 
mort : on doit désirer l'un, on ne peut éviter l'antre. Mourir 
méme dans les tourmens est moins triste, qu'échepper au tré- 
pas par des moyens honteux. Je ne puis non plus me per- 
suader qu'il se trouve parmi nous des sénateurs capables de 
porter envie à la fermeté et aux travaux d'un citoyen, de voir 
avec peine que le sénat et le peuple approuvent.le zèle qui 
l'applique.sans relâche à la défense de la république. Nous 
devrions tous agir de méme ; et c'était, je ne dis pas seulement 
du temps de nos ancêtres , mais encore dans les derniers. temps, 
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. adesse animo, semper aliquid pro republica aut fa- 
cere , aat dicere. Ego Q. Scævolam augurem memo- 
ria teneo, bello Marsico, cum esset summa senectute, 
et perdita valitudine, quotidie, simul atque luceret, 
facere omnibus conveniendi sui potestatein : neque 
eum quisquam illo bello vidit in lecto : senexque et 
debilis, primus veniebat in curiam. Hujus industriam 
maxime * quidem vellem, ut imitarentur ii, quos 
oportebat : secundo autem loco, ne alterius labori 
inviderent. 





XI. Etenim, patres conscripti, cum im spem li- 
bertatis sexennio * post simus ingressi, diutiusque 
servitutem perpessi, quam captivi frugi et diligentes 
solent : quas vigilias , quas sollicitudines, quos labo- 
res, liberandi populi romani causa recusare debe- 
mus? Equidem, patres conscripti , quamquam hoc 
honore usi, togati esse solent, cum est in sagis civi= 
tas, statui tamen, a vobis, ceterisque civibus, in tania 
atrocitate temporis, tantaque perturbatione ? reipu- 
blicæ non differre vestitu. Non enim ita gerimus nos 
hoc bello consulares, ut æquo anima populus ro- 
manus visurus sit nostri honoris insignia : cum par- 
tim e nobis ita timidi sint , ut omnem 4 populi ro- 
mani beneficiorum memoriam abjecerint : partim ita 
a republica aversi , ut huic se hosti favere prz se fe- 
rant : legatos nostros ab Ántonio despectos esse, et 
irrisos facile patiantur : legatum Antonii sublevatum 


t Equidem, — ? Abest post. — 3 Populi romani. — 4 Ji P. 
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le grand mérite d'un ancien-consul, de veiller sans. cesse, 
d'être attentif à tout, de penser , d'agir ou de parler toujours 
pour le bien de la république. Je me le rappelle, sénateurs, 
laugise Scévola, dans la guerre des Marses *, malgré son, 
extréme vieillesse et sa faible santé, ouvrait tous les jours sa 
porte à tout le monde dés avant le lever du soleil : on ne le 
vit jamais au lit pendant cette guerre; quoique vieux et in- 
firme, il venait le premier au sénat. Je voudrais que les hommes 
appelés à suivre son exemple imitassent sg ardeur , ou-que 
du moins ils ne fussent jaloux de l'activité de personne. 


XI. En effet, puisqu'aprés six àns ^? nous commencons 
enfin à concevoir l'espérance de redevenir libres; puisque 
nous avons souffert la servitude plus tong-temps‘qu'on ne la 
fait souffrir à des prisonniers actifs et sages, est-il dee veilles, 
des inquiétudes , des travaux auxquels nous deviens neus. re- 
fuser pour rendre la liberté au peuple romain ? Pour moi, 
sénateurs, quoique je voie leg consubires dans l'usage dg 
garder les habits de paix quand toute la ville prend les ha- 
bits de guerre : toutefois , dans des eonjangtures. aussi dépla- 
rables; au milieu de l’horrihle confusion où se trouve la 
république, j'ai résolu de pe pas différer pour le vétement de 
vous et des autres citoyens : car nous, anciens.consuls , nous 
ne nous conduisons pas dans cette guerre avec assez de fer- . 
meté pour que le peuple romain voie sans peine les marques 
de nos distinctions. Oui, sans donte, parmi nous, les uns 
sont si timides, qu'ils ont perdu tout souvenir des bienfaits 
du peuple; les autres témolgrient tonte leur aversion pour la 
république, au point de favoriser ouvertement votre ennemi , 
de souffrir sans peine que nos députés aient essuyé les dédains — 


* Guerre des Marses ; autrement appelée guerre d'Italie ou guerre sociale. 
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| velint. " Hunc enim reditu ad Antonium prohibert 
negabant oportere, et in eodem excipiendo senten— 
tiam meam corrigebant. Quibus geram morem. Re— 
deat ad imperatorem snum Varius, sed ea lege, ne 
umquam Romam revertatur. Ceteris autem, si erro- 
rem suum deposuerint, et cum republica in gratiam 
redierint, veniam et impunitatem dandam puto. . 


Quas ob res ita censeo : Eorum, qui cum M. Anto- 
nio sunt, qui ab armis discesserint, et aut ad * A 
Pansam , aut ad ? C. Hirtinm, consules, aut ad De- 
cimum Brutum, imperatorem, consulem designa- 
tum , aut ad C. Cesarem pro prætore, ante idus mar- 
tias primas adierint, iis fraudi ne sit, quod cum M. 
Antonio fuerint. Si quis eorum, qui cum M. Anto- 
mo sunt, fecerit, quod honore præmiove dignum esse 
gideatur; uti C. Pansa, A. Hirtius, consules, alter, 
ambove , si eis videbitur, de ejus honore: præmiovs, 
primo quoque die ad senatum referant. Si quis post 
hoc senatusconsultum ad Antoniuní profectus fuerit, 
præter L. Varium, senatum existimaturum eum con- 
‘tra rempublicam fecisse. 


3 Hoic e. reditum. — 3 Abest 4. — 3 Abest C. 
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et les mépris d' Antoine, de vouloir prendre la défense de son 
député : car ils prétendaient qu'on ne devait pas l'empécher 
de retourner vers son général, et ils attaquaient mon opinion 
lorsque je conseillais de ne pas le recevoir. Je vais me prêter 
à leurs désirs. Que Cotyla retourne vers Antoine, mais à con- 
dition qu'il ne reviendra jamais à Rome. Quant aux autres, 
s'ils renoncent à leurs erreurs, et s'ils se réconcilient avec la 
république, il faut, je pense, leur accorder leur pardon et 
Jeur grâce. 

À ces causes, voici quel est mon avis : Si les hommes à la 
suite d’Antoiné mettent bas les armes , s'ils se joignent, avant 
les premieres ides de mars, aux consuls Caïus Pansa et Aulus 
Hirtius, ou à Décimus Brutus, impérator, consul désigné, 
ou à Caius César, propréteur, on ne leur fera pas un crime 
d'avoir été à la suite de Marc Antoine; si quelqu'un des 


hommes maintenant à la suite de Marc Antoine fait à l'avenir 
quelque D digne d'honneur ou de récompense, les eonsuls 
Caius Pal, Aulus Hirtius, ou l'un des deux, ou tous les 


deux ensemble, comme ils le jugeront à propos, feront au 
plus tót leur rapport au sénat sur l'honneur ou la récompense 
qu'il faudra lui accorder. Si, aprés ce sénatus-consulte , quel- 
qu'un, autre que Lucius Varius Cotyla *9, se rend auprès 
d'Antoine, il sera jugé par le sénat avoir agi contre la répu- 
blique. p Bs 
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s — [. Locios César, frère de la mère d'Antoine, était d'avis de poursuivre. 
Antoine avec les armes; mais il évitait d'employer le oom de guerre. 
Lentulus, un des conjurós que Le sénat fit périr dass la prison, avait, 
épousé une sœur du méme Lucius César. 

s — 4d. Tumulte : il faut prendre ce mot dans le sens que donne Cicéron 
à celui de tumultus, qu'il explique ici suffisamment. On a cru devoir 
francisec le mot. | 

3 — Jd. Tumullus peut s'expliquer timor multus. 

4 — IL. Ville d'Italie, près la voie Emilienne. Au cous 
consul désigné , Décimus Brutus. 

6 — Id. Qu'il viendrait. Motà mot, qu’il descendrait. Les citoyens d'un 
certain rang bebitaient sur les hauteurs, d'où il faljait descendre pour 
veair à la place publique. | 

6 — Jd. Sulpicius, tribun da peuple, parüsan de Marius, avait posé. pln- 
sieurs lois contre Sylla , une entre autres, qu'on Óterait à Sylla le soin de 
la guerre de Mithridate pour en charger Marius. Sylla, de retour à 
Rome, eu chassa Marins et fit mourir Sulpitits. Cinna, anssi partisan 
de Marius, voulait que les nouveaux citoyens, c'est-à-dire, les affraachis , 
eussent droit de suffrage dans les tribus : Octavius, son collègue, s'y 
opposait. Carbon, consul pour la troisième fois, s'était ligue contre 
Sylla avec son collègue le jenne Marius. — Pour venger..... Punior est 
ici verbe déponent, et puniretur est pour puniret. ll y en a un exemple 
dans la Milonienne. , 

? — d. Entre César et Pómpée. Cette guerre civile était la quatrième. La 
troisième entre Sylla et Je jeune Marius; la seconde, entre Cinna et Oc- 
tavius ; la première, entre Sylla et Marius : la guerre présente était donc 
la cinquième. — Ce que celle-ci a de particulier. Voici comme il (aux 


irtius; un. 
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entendre le primum da latin. La guerre présenté est la cinquième darts 
l'ordre des temps ; mais elle cst la première, en ce que les citoyens, loin 
d’être désnnis, sont parfaitement d'accord. Au teste; l’orateor a dit qu’il 
ignorait la cause de la guerre entre César et Poupée; c'est-à-dire qul 
ne voulait ni l'examiner, ni en parler. 

$ — III. Mot à mot, La pique de César. Nous avons déjà vu que la pique 
était Ja marque et l'annonce des ventes à l'encan. César avait fait vendse 
à l'encan tous les biens de Pompée. | 

9 — IV. Une seule fois : lorsque je m'efforcai d'amener Pompés à la paix. 

— ld. Caios Gracchus, qui fut tué par le comut Opimies et par les 

autres personnages. ci-nommés. Marcus Fulvius Flaccus, partisan de 
Caius Gracchus, fut enveloppé avec lui dans la méme ruine : il périt avec 
ses deux fils. | 

tt — V. Ce fait est développé dans le plaidoyer pour Rabirins. 

— 4d. Où voit bien que tout cet endroit est ironique. Lorsque Clodius 
fut.accusé d’avoir profané les sacrés mysléres, Galénns avait pris sa dé- 
fense , tandis que Cicéron avait rendu témoignage contre lui. 

33 — VI. Laüo, conduct, c'est-à-dire ici simul ductae. — On aenvoyé.... 
le ton de cette phrase est ironique. — Trois des Pre: Lucius 
Piso, Lucios Philippus, Servius Sulpicius. « 

14 — Id. Venisse eum contra se, sous-entendcz dicit. Remarquez venire 
contra aliquem , qui se trouve avec le méme sens dans la sceonde Phi- 
lippique. Cum suo magno beneficio essel , expression singulière et 
rare. Oo lit dans une épiue familière du même Cicéron, #cilius maxi- 
mo meo beneficio est, Acilius m'a les plos grandes obligations. 

35 — Jd. Marseille avait toujours cté dévonée à Pompés et à son parti. César 
prit cette ville, et en fit porter l'image dans son uiomphe : c'était l'usage 
de faire porter daus les triomphes les images des villes prises. 

56 — JL. Do consul Pansa, qui étant son gendre, lui demandait à lui le pre- 
mier son avis dans le sénat. Apparemment qu'il s'était plaint quelquefois 
de son trop grand attachement pour Antoine. 

*7 — VII. Sulpicies était mort dans le eoucs de sa députation : c'est pour 
lui que Cicéroo à fait sa veuvième Philippique. 

5 — VIII. Caius Popilius Lénas. Le trait dont parle Cicéron est raconté 
dans le trente-quatrième livre de Tite-Live. 

19 — d. Cicéron rappelle le même fait dans la treirième Philippique : on 
ignore à quelle occasion Antoine avait ainsi traité Cotyla. 

po — Jd. La Gaule citérieure et la Macédoine, sur lesquelles Antoine pon- 
vait avoir des droits, comme nous l'avons déjà observé plus baut. 
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31 — IX. Sous prétexte que le sénat maintenait les actes de César, Antoine 
avait forgé des livres et des registres pour s'approprier et donner ce qu'il 
voulait. — Aux comptes trouvés..... dont il est parlé précédemment. 

22 — [d.' Nucula était un de ces septemvirs, de ces hommes chargés du par- 
tage des terres. 

«9 — Id. Ces questions sont une ironie. 

*4 — Jd. Cyda, Lysiade , Curius, trois hommes dont il est parlé dans une 
des précédentes Philippiques, et qui faisaient partie d'une troisième classe- 
de juges. 

35 — Jd. Latin, Galliam togatam, comatam. La Gaule citérieure était 
appelée togata , parce que les peuples de cette province portaient la toge 
romaine. La Gaule ultérieure était nommée comata , parce que les 
Gaalois de cette contrée avaient de longs cheveux. Ils étaient fort belli= 
queux, et par conséquent cette province était propre à qui voulait faire 
Ja gaerre : nous devons donc entendre ironiquément ces mots, de mener- 
une vie paisible. Au reste , il faut observer que Cicéron ne lit pas toute 
la lettre : ainsi, quand Antoine a dit, au commencement, qu'il consentait 
à vivre particulier, sans titre, il ajoutait, sans doute, outre les récom- 
penses qu'il demandait pour son armée , que Brutus et Cassius ne seraient 
pas consuls : dans de cas où ils le seraient, il demandait la Gaule ulté- 
rieure pour cinq ans. 

26 — Id. Pour entendre ce passage, où il ne manque rien, quoi qu'en disent 

certains commentateurs , il faut savoir qne Marcus Brutus, Caius Cas- 

sius et Caius Antonius étaient ensemble préteurs , et qu'ils devaient de- 
mander le consulat aprés les deux ans qu'il fallait mettre entre la pré- 
ture et le consulat. Antoine ne voulait pas, être particulier et sans titre, 
lorsque Brutas et Cassius commaudaiene comme consuls ou comme pro- 
consuls. Il suppose donc qu'ils soient consuls, et d’après cela il demande 
de garder sa province pendant cinq ans. Cicéron accepte l'augure pok 
le consulat de Brutus et de Cassius, qui devait entraîner le refus de 

Caius Antonius. Il faut se rappeler que, d’après la disposition de César, 

Hirtius et Pansa étaient consuls après Antoine, et que Decimus Brotus 

et Lucius Plancus devaient l'étre après eox. — La loi de César, qui 

defendait de garder plus de deux aus les provinces consulaires. 

57 — X. Lucius Varius Cotyla, député au sénat par Antoine, dont il est 
parlé plus haut. | | 

8 — XI. Depuis le consulat de Marcellus et de Lentulos , où, César devine 
le maitre de Rome, jusqu'au temps présent. — Plus long -temps..... 


/ 
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On conclut de cet endroit , comme i t assez naturel de le conclure, 
que quand un prisonnier devenu esclave se conduisait bien et contentait 
son maître, on ne le tenait pas six ans en servitude, on loi accordait la 
liberté avant ce terme. 

*9 — 4d. li éait venu à Rome de la part d'Antoine, et il pouvait retournet 


vers son général , pour lui porter la réponse dn sénat. 


FIN DES REMARQUES: 
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Senvius Surrricivs , un des trois personnages députés vers 
Antoine, était mort peu de temps après être arrivé au lieu 
de sa destination. Le consul Pansa ayant fait son rapport 
sur l'honneur qu'on devait lui décerner, Publius Servilius 
était d'avis de lui accorder la sépulture publique ; mais non 
pas une statue, parce qu'il éteit mort de maladie, et non 
par l'effet de sa députation. Cicéron pense le contraire, et 
il prouve dans ce discours , par.tous les détails qui ont pré- 
cédé et acco é ]a députation, que Sulpicius n'est mort 
que parce qu'il l'a acceptée, qu'il est parti malade, qu'il 
n'a pris aucun soin de sa santé, qu'il n’a succombé que 
par la fatigue du voyage, que par l'empressement d'arriver 
à son but. Il fait un superbe éloge des qualités de son es- 
prit et de son âme. On doit un monument simple, mais 
remarquable, au zèle patriotique du père, aux vertus et à 
la tendresse du fils; un monument de gloire pour l'un et 
pour l'autre, et d'opprobre pour Antoine. L'orateur finit 
par un modéle de décret, dans lequel il accorde à Servins 

* 'Sulpicius l'honneur d'une statue et d'une sépulture pu- 
blique. M 

L'avis de Cicéron fut suivi, comme on le voit par le témoi- 
gnage du jurisconsulte Pomponius, qui assure que cette 
statue subsistait encore de son temps. — 
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L | T dii immortales fecissent , patres cons- 
oripti , at vivo potius Ser. Salpicio gratias ageremus, 
quam * hóhbores rtiortuo qu&eteremus. Nec vero du- 
bito , qui, si illé vit legationem renutiare potuis- 
set, teditus ejus et bobis gratus fueriufjet reipublice 
salatäris luturüs : hoà qub L: Philippo et L. Pisoi 
aut studium aut cura defuerit in tanto officio tanto- 
que munere : sed cum Ser. Sulpicius state * ilIos an - 
teiret, sapientià ! omnis, subito ereptus e causa, to- 
tam legationem orbam et debilitatem reliquit. Quodsi 
ouiquam justus bonos babitus est in morte legato, in 
nullo justior , quam in Ser. Sulpicio , reperietur. Ce- 
teri , qui in legatione rhortem obrerant, ed ineertum 
viue periculum , bite ullo nrortis metu profecti sent : 
Ser. Sulpicius cum aliqua perveniendi ad M. Anto- 
niii spe péofeetus est, nulla revertendt. Qoi curb 
lla áffeeius esset ; ut , si ad gravem valitudrirem labor 
vis accessisset, sibi ipse diffideret : non récusavit, 
quo minus vel extremo spiritu , si quam opem reipu- 
* Mortuo bonores q. — ? Ellis. — 3 Omnibos. 
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CINQUANTÉ-UNIÈMÉ DISCOURS: 


I. Sénatrtiie, je voüdräis que lés dféux immortels nous 
eussent actordé Pavantage dé pouvoir témoigner notre recon- 
auissance à Sulpicius vivit ; plutôt que d'avoir à nous occu- 
per des honneurs que nous dui -décerherors quand il n'est 
plus. Non, je n'en doute.pas, s'il eût pu nous faire le ráp4 
port de sa députation, sen retour nous eût été aussi sgréabld 
E salutaire à la république. Ge s'est point que, dams uno 
onction aussi importante , l'exactitude ou le aéle aient maii- 
qué à Philippus et à Pison ; mais ayant perdu tout à coup 
dans Sulpicips un homme qui l'emportait sur eux par l’âge 
et par ses profondes connaissances; ils se sont vus privés en 
‘quelque sorte d'un pète et d'un solide appui. Si ; jamais on 
accorda de justes honaeurs à un député, qui les mérita mieux 
que Sulpicius ? D'áuues, qui ont subi la mort dans leur dé- 
putätion , n’avaiéht à leur départ aücuné crainte de rhourir , 
fs ignôtaiént si leur vie édit én dánger :Sulpicius est parti 
drec quelque espétance d'atrive? & Paré d'Antoine, mais 
sens autóu espoir de reyeair. Il était dans dà étét a érindre 
pour sés jours, si au dépórisserbebt de sa santé. se jolgridiént 
les fatigues d'un voyage ; il ne refusa pae néameins de: pouc 
ter si méme son dernier soupir ne pourrait pes être utile à 
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blicæ ferre posset, experiretur. Itaque non illum vis 
hiemis , non nives, non longitudo itineris, non aspe- 
ritas viarum , non morbus ingravescens retardavit 2 
cumque jam ad congressum colloquiumque ejus per- 
venisset , ad quem erat missus, in ipsa cura et medi- 
tatione obeundi sui muneris excessit e vita. 

Ut igitur alia, sic hoc, C. Pansa, præclare, quod 
nos ad ' honorandum Ser. Sulpicium cohortatus 
es, et ipse multa copiose de illius laude dixisti. 
Quibus a te dictis, nihil prater sententiam dicerem , 
nisi P. Servilio respondendum putarem , qui hunc 
honorem statuz nemini tribuendum censuit , nisi qui 

-ferro esset in legatione interfectus. Ego autem, pa- 
tres coDscripti , sic interpretor sensisse majores nos- 
tros, ut causam mortis censuerint, non genus esse 
quærendum. Etenim cui legatio ipsa morti fuisset, 
ejus monumentum exstare voluerunt, ut in bellis pe- 
riculosis obirent liomines legationis munus audacius. 
Non igitur exempla majorum quærenda ,esed consi- 
lium est eorum, a quo ipsa exempla nata sunt, expli- 
candum. - 

II. * Lar Tolumnius, rex Vejentium , quatuor le- 
gatos populi romani Fidenis interemit : quorum sta 
tuæ in Rostris steteruat usque ad nostram memo- 
riam. Justus honos. lis enim majores nostri, qui ob 
rempublicam mortem obierant, pro brevi vita diu- 
turnam memoriam reddiderunt. Cn. Octavii, clari et 
magni vifi, qui primus ià eam familiam , que pos- 

* Orsandam. — * Lartgs. r 
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Je république. Aussi rien ne fut - il eapable de l'arrêter, ni 
les rigueurs de l'hiver, ni l'abondance des neiges, ni.la lon— 
gueur de la route, ni les difficultés des chemins, ni l'accable« 
ment du mal. Arrivé enfin au lieu de sa destination, près 
d'avoir une entrevue avec celui vers lequel on l’envoyait, la, 
mort le surprit plongé daus les méditations, uniquement oc-, 
cupé des moyens de bien remplir son ministère, . 

Ici , Pansa , comme dans tout le reste , votre conduite mé 
rite des éloges: vous avez eu raison de pous exhorter à hono- 
rer Sulpicius, et de vous étendre sur ses louanges. Aprés ce 
que vous venez de dire, je me eontentertjs de donner mon 
avis, sije ne croyais devoir répondre à Servilius. On nedoit , 
dit-il, aecorder l'honneur d'une statue qu'a celui qui, dans 
sa députation , a péri par le fer. "Suivant mot, sénateurs, nos 
ancétres pensaient qu'il fallait examiner la eause, et non le 
genre de la mort. Ils ont voulu qu'on érigeàt un monument 
à celui dont la mort avait été la suite de sa députation : et 
cela afin que , dans les guerres périlleuses , les députés s'ac- 
quittassent de leur fonction avec plus d'assurance. Ce ne sont 


donc point les exemples de nos ancétres qu'il faut examiner, — 


mais expliquer l'intentionde ceux qui ont laissé ces exemples, 
z e 
« 


H. A Fidénes, quatre députés du peuple romain périrent 
victimes de la cruauté de 'T'olumnius " , roi des Veiens ; il teur 
fut érigi oux Rostres des statues qui ent subsisté jusqu'a nos 
jours: honneur bien mérité. Des citoyens qui avaient subi la 
mort pour la république, nos ancêtres ont cru. devoir les dé- 
dommager de la perte d'une vie passagére par un monument 
durable. Nous voyons encore aux Rostres la statue de oet il-. 


* Foyez T ite- Live ; livre IV. 
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ten viris fortissimis floruit, attulit consuletum, sta- 
tuam videmus in Rostris. Nemo tum novitati invide- 
bat : nemo virtutem non honorabat. At ea fuit legdtio 
Octavii , in qua periculi suspicio non subesset. Nam, 
cum esset missus a senatu ad animos regum perspi- 
ciendos, liberorumque populorum , maximeque, ut 
nepotem Antiochi regis , ejus, qui cum majoribus 
nostris bellum gesserat, classes habere, elephantos 
alere prohiberet : Laodicez in gymnasio a quodam 
- Leptine est interfectus. Reddita est ei tum a majori- 
bus statua pro vita, que multos per annos progeniem 
ejus honestaret; nunc ad tenta familia memoriam 
sola ' restat. Atqui et haic, et Tullo Cluvio, e I. 
Roscio, et Sp. Antio, et C. Fulcinio, qui a Vejen- 
tium rege cæsi sunt, non sanguis, qui profusus est in 
morte , sed ipsa mors ob rempublicam obita, honori 
fuit. | 

MI. Itaque, patres conscripti, si Ser. Sulpicio ca- 
sus mortem attulisset, dolerem quidem tanto reipu- 
blicæ vulnere : mortem vero ejus non monumentis, 
sed luctu publico * h8norandam putarem. Nunc au- 
tem quis dubitat, quin ei vitam abstulerit ipsa lega- 
ti92 8ecum enim ille mortem extulit : quam , si no- 
biscum remansisset, sua oura, opMmpi £lii , gdelis- 
sima conjugis diligentia, vitare potuisset. At ille, 
cum videret , si vestre auctoritati non paruisset, dis. 
similem se futurum sui; si paruisset, munus sibi il. 
lud pro republica susceptum , vitz finem allaturum : 


1 Restaret. — ? Esse. 
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lastre Qciavius, qui le premier $t. passer le cangulgt. dans 
une famille féconde depuis en grands bammes. Personne alors 
pe poruit envie aux. hommes nouveaux , ton5 honoraient le 
mérite, Quant à la députation d'Octavius, on ne spupçonnait 
pas qu'il püt courir aucun péril. Le sénat l'avait envoyé pour 
pénétrer les sentimens des monarques et des républiques , et 
surtout pour empêcher le petit-fils de cet Antiochus qui avait 
soutenu la guerre contre nos ancêtres, d'entretenir des flottes 
et de nourrir des éléphans : il fut tué dan? le gymnase de 
Laodicée par un certain Leptine. Nos ancêtres l'ont dédom- 
magé de la vie par une statue , titre d'honnour pour sa race 
pendant bien des années, et maintenant la seule chose qui 
reste pour perpétuer le seuvenir de cette branche censidér 
rable d'ype famille illustre '. Toutefbis pi lui, niles quatre 
députés, Cluvius , Rogcius , Antius et Fulcigius, que le roi. 
des Veiens a fait mourir, n'ont été bonorés pour le sang 
qu'ils ont versé en mouragt, mais pour la mort méme qu'il. 
ont subie au service de la république. — : 

Ill. Si donc, sénateurs, Sulpicius nous eût été sulesd pat 
un accident , j'en serais affligé comme d'un coup sensible. 
porté à la patrie ; mais son trépas, suivant moi, devrait être. 
honoré seulement par nos larmes, et non par un monument 
public. Eh! qui peut douter que ce ne soit la députailon, 

méme qui lui ait ôté la vie ? {l est parti, en eff, portant da. 
mort dans son sein ; mort qu'il eût pu éviter , s'il füt résté 
parmi nous, par des ménagemens , pee les attentione d'un fle. 
chéri et d'une épouse fidèle. Qu il se dementait lucinómid en 
pe se prótagt pas à vos yues, au, s'il vqulait Ky préter, la 
fonction. dont il se chargerait au nom dela république devait 
mettre fin à ses jours: convaincy de cete eliernatiye , H aima: 
mieux mourir dans le péril extrême où il voyait l'état, que 
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maluit in maximo reipublice discrimine mori, quant 
minus, quam potuisset , videri reipublicæ profuisse. 
Mulis illi in urbibus, qua iter faciebat, reficiendi se 
et curandi potestas fuit. Aderat et hospitum invitati © 
liberalis pro dignitate summi viri, et eorum hortstio, 
qui una erant missi, ad requiescendum et vitae sua 
consulendum. At ille properans, ' festinans”, man— 
data nostra cosficerecupiens, iu hac constantia, morbo 
adversante, perseveravit. 

Cujus cum adventu maxime perturbatus esset An- 
tonius, quod ea, quz sibi jussu * vestro denunua- 
rentur, auctoritate erant, et sententia Ser. Sulpicii 
constituta : declaravit, quam odisset senatum, cum 
auctorem senatus exstinctum , late atque insolenter 
tulit. Non igitur magis Octavium Leptines, nec Ve- 
jentium rex, ees, quos modo nominavi, quam Ser. 
Sulpiciám occidit Antonius. Is enim profecto mor- 
tem attulit , qui causa mortis fuit. Quocirca ad poste- 
ritatis enam memoriam pertinere arbitror, exstare, 
quod fuérit de hoc bello judicium senatus. Erit enim 
statua ipsa testis, bellum tam grave fuisse, ut legati 
interitus, honoris memoriam consecutus sit, 

AV. Quodsi excusationem Ser. Sulpicii , patres 
conscripti , legationis obeunda recordari volueritis, 
nulla dubitatio relinquetur, quin honore mortui i 
quam vivo injuriam fecimus, sarciamus. Vos enim, 
patres conscripti ( grave dictu est, sed'dicendum ta- 
men), vos, inquam , Ser. Sulpicium vita privastis ; 

! Festinansqne. — » Nostro. 








- 
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de ne pas rendre à la patrie tous les services dont il était ca- 
pable.*1l pouvait, dans plusieurs villes de son passage, tra- 
vailler à se rétablir ; ses hótes lui offraient leurs maisons avec 
tout l'empresseinent et les égards dus à un aussi grand homme; 
ses collegues l'exhortaient a prendre du repos et à ménager 
sa santé : mais, avare d'un temps précieux , jaloux d'exécuter 
promptement vos ordres , il lutta contre le mal , et poursuivit 
sa route jusqu'au bout. Troublé et déconcerté par l'arrivée 
d'un sénateur , sur l'avis duquel on avait arrété ce qui devait 
lui étre signifié, Antoine fit connaitre toute son aversion pour 
le sénat , par la joie insolente qu'il fit éclater en apprenant la 
mort de celui méme qui avait entralné le sénat dans son avis. 
Ce n'est donc pas plus Leptine qui a tué Octavius , ni le roi 
des Veiens , ceux que je viens de nommer, qu'Antoinele ver- 
tueux Sulpicius : car celui-la, certes, a donné la mort qui l'a 
causée. Il est donc à propos, je pense, d'ériger un monument 
pour transmettre à la postérité le jugement du sénat sur cette 
guerre. La statue elle - méme attestera l'importance d'une 
guerre qui a fait honorer la mort d'un député , en érigeant 


, UD monument à sa mémoire. 


IV. Veuillez vous rappeler, sénateurs , comment Sulpicius 
s'excusait d'accepter la députation , et vous ne balancerez pas 
à réparer le coup qu'on lui a porté perdant sa vie, en l'ho- 
norant aprés son trépas. C'est vous, sénateurs (il est dur 
de le dire, mais il ne faut pes le taire), oui, c'est vous qui 
avez Ôte la vie à Sulpicius. ll était suffisamment excuse par 
sa faiblesse méme, on n'avait besoin que de le voir; vous n'a- 
vez pas été cruels (le sénat serait-il capable decruanté? ), mais, 
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quem cum videretis ' re magis morbum , quam era-— 
tione , excusanters , bon vos quidem crudeles fuistis. 
(quid enim minus in hune ordinem convenit? ), sed, 
cum speraretis nihi] esse, quod non illius auctoritate- 
et sapientia effici posset, vehementius excusationt 
obstitistis : atque eum, qui semper vestrum consen- 
sum gravissimum judicavisset, de sententia dejecis- 
tis. Ut vero Pansæ consulis accessit cohortatio gra- 
vior, quam aures Ser. Sulpicii ferre didicissent, tum. 
vero denique filium , meque seduxit , atque ita locu- 
tus est, ut auctoritatem vestram vitæ suc se diceret 
anteferre. Cujus nos virtutem admirati , non ausi eu- 
mus ejus adversari voluntati. Movebainr singulari 
pietate filius: non multum ejus perturbationi meus 
dolor concedebat : sed uterque nostrum eedere coge- 
batur magnitudini apimi, erationisque gravitati: cum 
quidem ille, maxima laude et gratulatione omnium 
vestrum , pollicitus est, se, quod velletis, esse factu- 
rum, neque ejus sententiz periculum vitaturum, cu- 
cujus ipse auctor fuisset : quem exsequi mandata ves- 
tra properantem, mane postridie prosecuti sumus. 
Qui quidem discedens, mecum ita locutus est, ut 
ejus oratio omen fati videretur. . 

V. Reddite igitur, patres conseripti , ei vitag , eut 
sdemistis. Vits enim mortuorum in memoria vivo- 
rutn est posita, Perficite, ut is, quem yos ad mortem. 
inscii misistis , immortalitatem habeat a yobis. Cui si 
statuam in Rostris decreto vestro statüeritis, nulla ejus 

' Sc magis morbe. 
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persuadés qu'il n’y avait rien qua sen pom seul et an sagesse 
ne pussent faire réussi , ven$ aves désir plus fortement à 
ses excuses ; Yous qvez fait changer d'avis à celui qui fut tour 
jours respectuensegent soumis aux décisions de tout l'ordre, 
Mais lorsqu'il eut entendu les sollicitations du consul Pansa, 
trop fortes pour ne pas émouvoir vivement une âme telle que 
Ja sienne , alors, nous prenant à part son fils et moi, il nous 
dit qu'il était déterminé à sacrifierses jours au désir de remplir 
vos vœux. Pleins d'admiration pour son couragé, nous n'o- 
shmes point nous opposer à sa volonté. Son fils était troublé 
par de profonds sentimens de tendresse, ma douleur ne le 
cédait guère à son trouble; mais, l'uneet l’autre, nous étions 
qpntraints de céder à sa grandeur d'âme et à la force de ses 
discours : il promit alors , et tous ensemble vous applaudites 
à ce dévouement magnsanime, il promit de se cenfermex à 
vos désirs, et de courir tous les risques d'un avis qu'il avais 
ouvert lui-même. Empressé d'exécuter vos ordres, il partit 
dès le lendemain matin, et nous lui fimes jusqu'aux portes 
un cortège honorable. Les dernières paroles qu "il m 'adressa 
en me quittant, semblaient être un présage du destin qui 
l'attendait. : 


E 
V. Rendez donc, sénateurs, rendes la vie à celui à qui vous 
l'avez Ôtée: car c'est dans le souvenir des vivans que ceux qui 
ne sont plus retrouvent la vie. Vous l'avez, contre votre in- 
tentian, envoyé à la mort , faites qu'il recaive de vous l'im- 
mortalité. En lui décernant une statue aux Rostres, vous 
sauverez sa députation de l'oubli des siècles. Quant aux autres 
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legationem posteritatis inobscurabit oblivio. Nam re- 
liqua Ser. Sulpicii vita mulyis erit præclarisque mo- 
numentis ad omnem memoriam commendata. Sem- 
per illius gravitatem , constantiam, fidem , prestan- 
tem in republica tuenda curam atque prudentiam, 
omnium mortalium fama celebrabit. Nec vero silebi- 
tur admirabilis qusedam, et incredibilis , ac pæne di- 
vina ejus in legibus interpretandis, æquitate expli- 
canda, scientia. Omnes, ex omni ætate, qui hac in 
civitate intelligentiam juris habuerunt, si unum in 
locum confegantur, eum Ser. Sulpicio non' sint com- 
parandi. Neque enim ille magis juris consultus, 
quam justitiae fuit. Itaque quz proflciscebantur a le- 
gibus, et a jure civili , semper ad facilitatem æquita- 
temque referebat; neque * instituere litium actiones 


malebat, quam controversias tollere. Ergo hoc statuæ 


monumento non eget : babet ? illa majora. Hæc enim 
statua, mortis honeste testis erit : illa, memoria vitx 
gloriosa: ut boc magis monumentum grati senatus, 
" quam clari viri , futurum sit. Multum etiam valuisse 
ad patris honorem pietas filii videbitur : qui , quam- 
quam afflictus luctu non adest, tamen sic animati 
esse debetis, 5 ut si ille adesset. Est agtem ita affectus, 
ut nemo umquam unici filii mortem magis doluerit, 
quam ille mœret patris. Equidem etiam ad famam 
Ser. Sulpicii filii arbitror pertinere, ut videatur ho- 
norem debitum patri præstitisse. Quamquam nul- 
lum monumentum clarius Ser. Sulpicius relinquere 


! Saut. — ? Constituere. — ? Aliam. — ^4 Ut illesia. — 5 Attiuere. 


bj 





NEUVIÈME PHILIPPIQUE. 581 


parties de la vie de Sulpicius , elles se trouveront consignées 
dans une foule d'écrits célebres qui en transmettront la mé- 
moire à tous les áges. Sa gravité, sa constance, sa droiture, 
son zèle aussi ardent qu'éclairé pour la défense de la répu- 
blique, seront publiés sans cesse par toutes les bouches. On 
ne se taira jamais sur son habileté merveilleuse et presque di- 
vine à interpréter les lois, à expliquer les formes de la justice. 
Tous les hommes de tous les temps qui , dans cette ville, ont 
eu la connaissance du droit romain , düt-on les rassembler en 
un méme lieu, ne seraient point comparables à Sulpicius. 
Aussi ami de l'équitéet de la douceur qu'habile jurisconsulte , 
il rapportait toujours à ces deux vertus les décisions des lois 
et les régles du droit civil; il n'aimait pas moins à terminer 
“les démélés qu'a rédiger des formules. Il n'a donc pas besoin 
d'une statue pour vivre dans la mémoire des hommes: il existe 
pour lui d'autres» monumens plus magnifiques. Si une statue 
érigée en son honneur doit attester sa mort honorable, ses 
autres monumens rappelleront sa vie glorieuse ; eu sorte que 
la statue sera plutót une preuve de la reconnaissance du sénat 
que du mérite d'un grand homme. Un motif non moins puis- 
sant pour honorer le père, c'est la tendresse du fils. Ce fils 
désolé est absent ; vous devez toujours être aussi vivement af. 
fectés que s'il'était présent. Telle est sa tristesse profonde, qu'on 
n'a jamais été plus sensible à la perte d’un fils unique que lui 
à la mort d’un père. De plus, il importe, je crois, à Ja rópu- 
tation du fils d'avoir fait rendre à son père l'honseur qu'il 
mérite. Eh! que parlé-je d’honseur rendu? Sulpicius pou- - 
vait-il laisser un monument plus illustre qu'un fils , l'image de 
ses mœurs, de sa fermeté, de sa vertu , desa piété , de sou génie? 
Ou l'honneur accordé par le sénat soulagera la douleur d'un 
fils si tendre, ou rien ne sera capable de la soulager. 
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' patuit, quam effigiem mord suorütu, virtutis s 
éobstantiæ, pietatis, Ingenii, filium : eujus luctus 
aut hoc honore vestro; aut nullo solatio levari po- 
test. | 

VI. Mihi autem recordanti Ser. Sulpicii multos in 
nostra familiaritate sermones, gratior illi videtur , si 
quis est sensus in morte, ænea statua futura, et ea pe- 
destris , quam inaurata equestris : qualis est L. Sullæ 
prima statua. Mirifice enim Ser. Sulpicius majorum 
oonünentiam diligebat : bujus seculi insolentiam vi- 
tuperabat. Ut igitur, si ipsum consulam , quid velit, 
sic pedestrem et ere statuam , tamquari ez ejus auc- 
toritate et voluntate decerno : quæ quidem magnum 
éivium dolorém et desiderium honore monumenti 
minuet et leniet. Atque hauc ineath sententiam, pa 
trés conscripti , P. Servilii senteritia probari necesse 
est : qui sepulerum publice decernendum Ser. Sul- 
picio censuit , statuam non censuit. Nam si mors le- 
gati sine cede atque ferro nullum honorem deside- 
rat : cur decernit honorem sepulture : qui maximus 
haberi potest mortuo? Sin id tribuit Ser. Sulpicio, 
quod non est datum Cu. Oetgvio: our, quod illà da- 
tum est , huic dandum esse neu censet? Majores qui- 
dem nostri statuas malus decrevetunt : sepulcta pst 
cis. Sed statuce intereunt tempestate, vi, vetustate : 
sépulérorumt satém sanctitas m ipso solo est : quod 
nulla vi moveri , neque deleri potést. Atque, ut ce- 
tetá exstinguürtuf, sié sepulcra fiutt éátic(iorá vetus- 


1 Potuerit. 
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VI. Pour moi, lorsque je me rappelle tous mes entretiens 
familiers avec Sulpicius, il me semble, s'il reste quelque sen- 
timentaprès la mort, qu'une statue pédestre et d'airain , une 
statue telle qué la première qu'on a érigée à Sylla, lui sera 
plus agréable qu'une statue équestre et dorée. Sulpicius avait 
un goût merveilleux pour là simplicité de nos ahcétteS; il 


condamnait le faste * dé notre siecle. Áinel duné, comme sie 


je prenais son avis, je lui décerne , d’après son opinion et sa 
volonté, une statue pédestre d'airam. En lionorent un illustre 
mort, ée glorieux témoignage adouoira le douleur et lo vif 
regret des citoyens qui survivent à Sulpicius: Sénateurs , Ser- 
vilius ne peut se dispenser d'approuver cet avis. Il veut qu'on 
décerneà Sulpicius, au nom de l'état, un tombeau , et lui re- 
fuse une statue. Mais si la mort d'un député qui n'a pas été 
massacré , qui n'a pas péri par le fer, ne demande aucun hon- 
near , pourquoi décerne-t- il à Snlpieius le plus grand hon- 
neut de la à sépulture qu'on puisse rendre à un mort? S'il 
üccorde à Sulpicius ce qui n’a pas été donné à Octavius, pour- 
quoi té qui a été donné à l'a ne f'accordera-t-il pas à l'autre? 
Nos untütres ont décerné beaucoup de státues ét tràs-ped dé 
totbbeaux. Des statrtes peuvent être détruites par les irijares 
du témps où des Homes : lu suintété dos vomitus Ht daté 
le sol même, qi ne saurait être déplabé ni ruiné per aucune 
violence. Le temps , qui détruit tent , vend les tèmbesux plus 
vénérables: pat leue. antiquité méme. Ajgutons donc encore 
l'hoanenr d'un tombeau public pour ug homme que l'on ne 
peut assez dignement honorer. Signalons notre reconnaissance 
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tate. Augeatur igitur isto etiam honore 1s vir, cui 
nullus honor tribui non debitus potest. Grau simus 
in ejus morte decoranda, cui nullam jam aliam gra- 
tiam referre possumus. Notetur etiam M. Antonii, 
nefarium bellum gerentis, scelerata audacia. His 
enim honoribus habitis Ser. Sulpicio, repudiatæ re- 
jectæque legationis ab Antonio Dept testificatio 
sempiterna. 
Vll. Quas ob res ita censeo : Cum Ser. Sulpicius , 
e Q. F. Lemonia, Rufus, difficillimo reipublice tem — 
pore , gravi periculosoque morbo affectus , auctorita- 
tem senatus, salutemque reipublice viue sue præ- 
posuerit, contraque vim gravitatemque morbi con 
tenderit, ut ad castra Ántonii , quo senatus eum mie 
serat, perveniret : isque, cum jam prope castra ve- 
nisset, vi morbi oppressus, vitam amiserit in maximo 
reipublice munere : ejusque mors copsentanea vitæ 
fuerit, sanctissime honestssimeque acte, in qua 
' ssepe magno usui reipublicz Ser. Sulpicius, et pri- 
vatus, et in magistratibus, fuerit : Cum talis vir, ob 
rempublicam in legatione mortem obierit : Senatui 
placere, Ser. Sulpicio statuam pedestrem æneam in 
Rostris ex hujus ordinis sententia statui , circumque 
eam statuam locum gladiatoribus (ludisque) liberos 
posterosque ejus ' quoquo versus pedes quinque ha- 
bere (quod is ob rempublicam mortem obierit), 
eamque causam in basi inscribi : utique C. Pansa, A. 
Hirtius, consules, alter , ambove, si eis * videatur, 
! Quaque. — ? Videbitur. ji 
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ea honorant la mort d'un citoyen à qui nous ne pouvons plus 
témoigner notre gratitude d'une autre manière. Flétrissons 
. aussi la coupable audace d'Antoine qui fait à la patrie une 
guerre sacrilége. Les honneurs rendus à Sulpicius, témoi- 
gnage permanent de cet orgueil d'Antoine qui a méprisé et 
rejeté notre députation , imprimeront à la mémoire de ce der- 
nier un éternel opprobre. 


VII. À ces causes, voici quel est mon avis : Considérant 
que Servius Sulpicius Rufus, fils de Quintus, de la tribu 
de Lémonie, dams des circoustances critiques, et attaqué 
d'une maladie dangereuse, a préféré.à sa vie les ordres du sé- 
nat et le salut de la république ; qu'il a combattu la force du 
mal pour se rendre au camp d’Antoine où le sénat l'envoyait; 
que, prés d'arriver dans ce camp, il a succombé par la vio- 
lence de la maladie, eta fini ses jours dans une fonction im- 
portante pour l'état; que sa mort a répondu à une vie intègre 
et irréprochable, durant laquelle Servius Sulpicius s'est rendu 
utile à la république lorsqu'il était simple particulier ou dans 
les magistratures : considérant qu'un tel lomme a subi la mort 
pour la république dans sa députation , le sénat ordonne que, 
de l'avis de cet ordre, on érigera aux Rostres , à Servius Sul- 
picius , une statue pédestre d'airain , et qu'autour de cette stá- 
tue ses enfans et ses descendans auront une place de cinq - 
pieds en tout sens aux jeux et aux combats des gladiateurs , 
parce qu'il a subi la mort pour la république ; le sénat or- 
donne aussi que la cause en sera gravee sur la base de lagta- 
tue ; il ordonne en outre que Caius Pansa et Aulus Hirtius, 
consuls , l'un des deux, ou tous les deux ensemble , comme 
ils le jugeront à propos , enjoindront aux questeurs de la ville 
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quæstoribus ' urbanis imperent, ut eam basim sta 
tuamque faciendam et in Rostris statueudam locent : 
quantique locaverint, tantam pecuniam redemtori 
* attribuendam solvendamque curent: cumque antea 
senatus auctoritatem * suam in virorum fortium fune- 
ribus ornamentisque ostenderit; placere, eum quana 
amplissime supremo die suo efferri. Et, cum Ser. 
Sulpicius, Q. F. Lemonia, Rufus, ita de republica 
meritus sit, ut his ornamentis decorsri debeat : Sena- 
tum censere, atque e republica existimare, sediles 
curules edictum , quod de funeribus habeant, Ber. 
Sulpicii , Q. F. Lemonte, Rufi, faneri * remittere : 
utique locum sepulcro iu campo esquilino €. Pansa 
consul, seu quo alio in loco 5 videatur, pedes tri- 
ginta quoquo versus -adsignet, quo Ser. Sulpicius 
inferatur. Quod sepulcrum, ipsius, liberorum , pos- 
terorumque ejus sit, uti quod optimo jure sepulcrum 
publice datum est. | | 
| Urbis. — » Solvendam auribuendamque. — 3 Abest suam. — 4 Mitere. 
— 5 Videtur. — 6 Dusignet. 
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de faire poser “la statueet Ia base aux Rostres, e de remettre 
à l'entrepreneur toute la somme qui aura été convenue; et 
puisque par le passé le séhal a déjà signalé sa reconnaissance 
en faisant célébrer avec àppareil les funérailles de €! 
grands hommes , il enjoint « de Sélébrer | avec la plus gr 

pompe celles de Bulplciüs, pout horioter son derriier j jour ; 
puisque d'ailleurs Servius Sulpicius Rufus , fils de Quintus, 
de la tribu de Lémonie ,. a-sezvi la république avec un zèle 
qui lui mérite ces distinctions, le sénat est d'avis et juge im- 
portant pour la république que les édiles enchérissent sur les 
fnis réglés pour les funérailles, en faveur de Servius Sulpi- 
cius Rufus, fils de Quintus, de la tribu-de Lémonie;:4t que 
Caius Fans, ceneül, assigned. dens los champs esquilfus; bu 
dans tout autre lieu qu'il Jugera à propos, un espace de 
trehte pieds en tout sens, où soit déposé le corps de Setyins 
Sulpicius , £t qui lui serve de sépulture. Ce sera aussi celle : 
de ses enfans.et de ses deseenduno ; élie: jouira des plus beaux 
priviléges attachés aux sépultures publiques. i 
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: — IL La famille Octavia subeistait encore, uis la branche dont était 
TOR ii MuonoUDÉ es rove iini Gens, famille; familia, 
rancbe d'une famille. d 

3 V. Desire monos, wm des s que lar aru ok Gi n 
, louange, et les écrits qu'il a laiseés lui-même, 

— VI. Le latin insolentiam doit s'expliquer sumptus nimios insolentes. 

: — 1d. Le plus grand honneur de la sépulture, c'est-à-dire, un tombegug 
cer ow pest inhutoer a bonne, lai rendre les devoirs de la sépulture, 

sans lni décerner de tomibeau, sans marquer un emplacemeat où oa 
dépose son corps, et cœux de ses enfans après lui : car c'est là ce qu'entandl 
ici Cicéron par sepulcrum , qu'il distingue de sepultura. 
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ARGUMENT. 


Athènes , avec le dessein de s'emparer de la provlllice de 
Macédoine, qui lui avait été destinée d'abord, et qu'An- 
toine avait fait tomber à Caius, son frère. Il forma, en peu 
de temp zs iit € EH ns spldats, de Pénpée, qui 
ayant combáttu à Pharsale, se trouvaient encore répandus 
dans le pays, et prirent volontiers parti avec un chef qui 
Pre 1 pis dide [Und légion comméndée pat £a 
eius Piso : feutenant d Antoine, se donna au fils de Cicé- 
ron. Sans parler d'autres troupes, trois légions que com- 
mandait : atiihs vinrent se joindre all'arrde de Brutus. 
Mais, ce qui augmenta surtout ses forces, ce fut la dé- 
moftlit du. jrhconkbliHrtansius,, qui. gduvethsit la Macé- 
doine, et qui, au lieu de la garder à Caius Antonius, y 
recut Brutus, ldi oddade domniaridemdnt desi troupes qu'il 
avait sous sessordres , et en leva de nouvelles. Brutus écri- 
vit au consul Pansa une lettre par laquelle il lui faisait part 
de tous ces succès. Le consul s'empressa de lire la lettre au 
sénat, en l’accompagnant d'éloges pour celui qui l'écrivait. 
Calénus, qui donna le premier son avis, parla contre les 
deux Brutus, et chercha à inspirer pour eux de la dé- 
fiance. 


Cicéron, aprés avoir loué le consul de son empressement à 


lire la lettre, et des louanges données à celui dont il l'avait 
recue, reproche à Calénus son affectation à penser toujours 
autrement que le consul, à se déclarer toujours contre les 
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bons citoyens et en faveur des mêchans. Pour réfuter ce 
qu'il a dit contre Marcus Brutus , il expose, d'une manière 
assez étendue et fort éloquente, toute la conduite de ce 
citoyen vertueux, sa patience, sa modération, la sagesse 
de ses mesures. Il donpe la substance de la lettre de Brutus, 
qui marquait, entre autres choses, que Caius Antonius 
était à Apollonie avec sept cohortes, n'osant approcher de 
la Macédoine. Quelques-uns craignaient que les vétérans 
ne vissent avec peine Brutus à le tête d'une ariaée. (Tioéron 
cherche à dissiper ces-craintes par des raisons solides, et 
d'ailleurs il: déclere qu'il vaudrait mieux subir la mort que 
: de se conduire au gré des vétéréns, que de be rendre es- 
clave de leurs caprices. Il anime oeux .qui l'écontegt par 
l'amour de la liberté et l'horreur de la servitude. Il oppose 
à la perversité des Antoines et de leurs partisans, les vertus 
et Jes actions de Marcus Brutus dont il fait l'éloge. Un 
modéle de décret pour autoriser la conduite de ce grand 
homme, pour confirmer et étendre son, pouvoir, pour 
légitimer la démarche d'Hortensius, termine cette Phie 
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.. ONATIÓO SECUNDA ET QUINQUAGESIMA. 
L Miss ubi, Pansa, gratias, omnes et habere 
et agere debemus : qui, eum hodierno die senatum te 
habiturum non arbitraremur ; ut M. Bruti , præstan- 
tissimi civis, litteras accepisti , ne minimam quidem 
moram interposuisü, quin quam primum maximo 
gaudio et gratulatione frueremur. Cum factum tuum 
gratum omnibus debet esse, tum vero oratio, qua, 
recitatis litteris , usus es. Declarasu enim, verum esse 
id, quod ego semper sensi, neminem alterius; qui 
sue confideret, virtuti invidere. Itaque mihi, qui 
plurimis officiis sum cum Bruto, et maxima familia- 
ritatewonjunctus, minus multa de illo dicenda sunt. 
Quas enim mihi ipse partes sumseram , eas ' præoe- 
pit oratio tua. Sed mihi , patres conscripti , necessita- 
tem attulit paullo plura dicendi, sententia ejus, qui 
rogatus est ante me ; a quo ita sæpe dissentio , ut jam 
verear, ne, id quod minime fieri debet, minuere ami« 
citiam nostram videatur perpetua dissensio. 

Quse est enim ista tua ratio, Calene? Que mens? 


: Praeoccopavit. 
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CINQUANTE-DEUXIÈME DISCOURS. . 


1. Qi remercimens , 6 Pansa , ne vous devons-nóus pas; 
puisque, aussitôt aprés avoir récu la lettre de Marcus Brutus, 
eet illustre citoyen, vous avez, coritre notre attente, fait as- 
eembler le sénat, dans la crainte de différer d'un moment 
mos jouissances ; et d'arréter les vifs transports de notre joie 
et nos félicitations ! On vous doit donc des actions de grâces 
pour cette démarche, et surtout pour le discours dont vous 
avez accompagné la lecture de la lettre. Vous nous l'avez 
prouvé, et je l'ai toujours pensé, que, quand on se sent soi- 
méme des vertus, on ne saurait porter envie aux vertus d'un 
autre. Aussi, Pansa, quoique uni étroitement avec Brutus 
. par une foule de bons offices réciproques, et par des liaisons 
intimes, je dirai peu de chose de ce grand homme: vos étoges 
ont prévenu ceux que je lui destinais moi-même. Mais je me 
trouve obligé de m'étendre un peu davantage pour répondre 
au sénateur qui vignt d'émettre son opinion avant moi. Ces 
diversités si fréquentes dans nos avis commencent à me faire 
craindre que notre amitié, ce qui ne doit pas étre, ne soit al- 
térée par nos oppositions perpétuelles. : 

Quel est dome votre dessein, Calénus? Quelles sont vos 
vues, depuis les calendes de janvier, de n'avoir jamais pensé 
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Qui numquam post kalendas jan. idem senseris, quod 
is, qui te sementiam primum rogat? Cur pumquam 
tam frequens senatus fuit , ut unus aliquis tuam sen- 
tenliam secutus sit? Cur semper tui dissimiles de- 
fendis? Cur, cum té et vita et fortuha tus ad otium 
et ad diguitatem i invitet, ea probes, ea decernis, ea 
sentis, quæ sunt inimica et otio communi et dignitati 
tum? | 

II. Nam , ut superiora omittam , hoc certe, quod 
mibi masimam admirationem moxet, nou tetebo. 
(uod est tibi cum Béutis bellum ? Cur eos, qnos om- 
nes piene venerari debemus solus oppagnas ? Alte-^ 
rum circumsederi non. moleste fers , alterum tua sem 
tentia spolias iis copiis, quas ipse suo labore et pert- 
culo ad reipublice , non ad suum presidium , per se, 
nullo adjuvante , confeeit? Quis est iste tuus sensus, 
qua cogitatio? Brutos ' tu non probes, Ántonios 
probes? Quos omnes carissimos habent, tà oderis? 
Quos acerbissime omnes oderunt , tu constantissime 
diligas? Amplissimæ tibi fortunæ sunt, summus ho- 
noris gredus , filius, ut et audio et spero, patus ad 
laudem : cni cum reipublice causa fasse, tum etiam 
tua. Quzro igitar, eum Bratine similem malis, as 
Abtei? Ac permito, ut détribus Antpniis eligas , 
quem velis. Dii meliora, inquies. Cur igitur non ew 
faves, * quos laudas , quorum srmilem filium tuum 
esse vis ? Simul enim reipublicæ consules, et propo- 
nes illi exempla ad imitandum. Hoc ftro, Q. Fui, 


* Ut n. p. — ? Cur non eoclaudas. ' : 
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gomme rdii ! qui vous demande lo premier votre avis? Pour- 
duni, quelque nombreux qu'ait été le sénat; aucun sénateur 
pe s’est-il jéanis rangé de votre avis? Péurquoi vous déolares 
1oujours peur, des hommes: auxquels vous remembles si pan? 
Pourquoi, Jorsque votre conduite. et, votre. fortune-vous ap: 
E qun état Bares et honorable; pe suivez-vous, dans 


LI 
LR" 


dI. Sans parler 4 du passé ? je. ne puis taire ce qui me cause 
pne surprise extrême. Quelle guerre avez-vous déclarée aux 
Brutus? D'où vient que seul vous attaquez ceux pour qui 
nous dévons lous ; je je dirai presque, avoir de la yénération ? 
L'un est assiégé, Et vous le voyez sans douleur ; vous vou- 
driez qu'on enlevát à l'autre les troupes que lui-même, sans 
aucun secours, par ses travaux et à ses périls, il a formées 
pour la défense de la république, et non pour la süreté de 
ta personne. Quelleejt votre intention ? quelle est votre idée? 
Quas, vous n'uhneriez pus les Brutus, deves-voüi uimer les 
Antodaes? Blalrezrwous penk que. teut de monde chérit ? an- 
I62- VOUS AUX amitié oonétaeie pour oepr à qui les autres 
porteut la (baige la plus wife? Vous joulssez d'une. brillante 
fortung 2 rpg le Ln Aisingué ri. votre fils, à ce que 


Ru 


x Brutus ou d' Antoine yous aimez mieux qn' ‘il ressemble. 
Je vous permets de choisir parmi les trois Antoines celui que 
vous voadrez. Aux dieux ne plaise, direz-vons, qu'il ressem* 
Bie x aucun des trois! Pourquoi donc ne pas favoriser, ne 
pas louer ceux dont vous désireriez que votre fils füt la par- 
faite image? Par-la vous travailleriez pour le bien de la iv 
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* cupio; sine offensione nostrae amiciiiæ , sic tecum ; 
ut a te dissentiens senator, * queri ( ita ewim dixieta, 
et quidem de scripto : nam te inopia verbi lapsum 
putarem , nisi tuam id dicendo facultatem nossem ) : 
litteras Bruti recte et ordine scriptas videri. Quid est 
aliud, librarium Bruti laudare, non Brutum ? Usum 
in republica, Calene, magnum jam habere et debes 
et potes. Quando ita decerni vidisti ? Aut * quo sena- 
tuscorsulto bujus generis (sunt enim ionumerabi- 
Jia) bene scriptas litteras decretum a senatu? Quod 
verbum tibi non excidit , ut sepe fit, fortuitu : scrip- 
tum , meditatum , cogitatum auulisu. 


HI. Hanc tibi consuetudinem plerisque in rebus 
bouis obtreotendi si quis detraxerit : quid tbt, quod 
sibi quisque velit, non relinquetur? Quamobrem 
collige te, placaque animum istum aliquando et mi- 
tiga : audi viros bonos, quibus wteris multam : lo- 
quere cum sapientissimo homine, genero tuo, sæ- 
pius quam ipse tecum : tum denique amplissimi ho- 
noris nomen obtinebis. Án vero hoc pro nihilo putas 
(in quo equidem pro amicitia tuam vicem dolere so- 
leo) efferri 5 hoc foras, et ad populi romani aures 
pervenire, ei, qui primus sententiam dixerit , nemi- 
nem assensum ? Quod etiam hodie futurum arbitror. 


! Copiosins s. 0. — Quo — ? Quai — { Quod wenta-cue- 
solium, — 5 Hae. 
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publique, en- máme tempé que vous. :praposeriez à ce jeune 
homme d'illustres modeles. Je suis bien aise, Caléwus, sans 
que cela anise & potre antitié, de vous sdresser mes plaintes 
aveo le sang-froid d'un sénateur qui seulement ne partage 
point votre opinion. Vous. l'avez dit, et même, YQUS. l'avez 

écrit ; je croirais que c "est une simple erreur de style, si je ne 
connaissais votre talent pour la parole : vous avez dit que la 
lettre de Brutus vous paraissait bien écrite sous le rapport de 
l'expression et de là méthode. '"IN'est-ce point [à faire l'éloge 
du secrétaire ? de Brutus, et non celui de Brutus? Vous devez 
et pouvez, Calénus, avoir une grande connaissance de nos 
usages : avez-vous jamais vu opiner de la sorte? Parii ce 
gesnd nombre de décrets donnés par le sénàt , en existe-t-il 
un de cette nature, un décret qui annonée qu'une lettre est 
bien écrite? Ce mot me vous est pas échappé par hasard, 
coteme i] arrive souvent; vous l'avez. écrit, réfléchi, médié. 
LI. Qu;on.retzanche chez vous l'usage où vous êtes d'atta- 
quer presque toujours, l'avis des bons citoyens ,4l n'y restera 
plus que ce qu'on désire de voir chez soi. Rentrez donc en 
vous-mérhe , modérez cette fureur de contredire ; écoutez tous 
les gens de bien avec. qui vous étes lié; prenez conseil d'un 
homme sage, votre gendre 4, plus souvent que de vous-même ; 
et alors vous mériterez le titre que donne la pou des ma- 
gistratures. Comptez-vous pour rien ce que mon'ajnitié ne 
peut voir sans plaindre votre sort, qu'il se répande dans le 
public, et que le peuple romain apprenne que personne ne 
s'est rangé de l'avis du sénateur premier ep ce qe lr 
pesse, arrivera encore aujourd'hui. . 
. Vous ótez;à Brutus ses légions : et quelles. légions! celles 
que, de son propre mouvement, il a enlevées à la scélératesse 


de Caius Antonius 5 pour les ramener sous l'obéissance de la. 
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Legiones sbducis a Brato. Quas? Nempé ess, quus 
ille ab Antonii scelére avertit, et adrempubliears sus 
auctoritate traduxit. Rursus igitur vis ntidatüm il- 
lum atque solum a republica relegaturà videri. Vos 
autem, pâtres coùscripti, si M. Brüturn deserüeritis 
et prodideriti$, quem tandem civem umquam orna- 
bitis? Cui favebitis? Nisi. forte eos, qui diadema im 
posuerint, couservandos; eos, qui ' regni nomen 
sustulerigt, deserendos putatis. Ac de bac quidez, 
divina atqué immortali laude M. Bruti silebo : qua, 
gratissima memoria opanium cium. Apgclusa, nor 
dum publica auctoritate testata 964. "'anzamne, paie 
tiam, dii boni! tantam moderatienem; tantegn in. ime 
juria ttauquillitatem et modestiam ? Qui. tum prartor 
urbanus esset , urbe ouran , jus nen dixit, cám onyoe 
jus populi rorhani recuperasset : cumque concursu 
quotidiano*bonorum omnium, qui admirabilis ad . 
eum fieri solebat , præsidioque Italie cunctæ septus 
posset esse , absens judicio bonorum defensus esse 
maluit, quam præsens manu : qui ne apollinares 
quidem ludos, pro sua populique romani dignitate 
apparatos, præsens fecit, ne quam viam patefaceret 
sceleratissimornm hominum audaqiæ, | 

IV. Quamquam, qui umquam an ludi, aut dies s 
læetiores fuerunt, quem cum in singulis versibus po» 
pulus romanus maximo clamore:et. plausu Bruti æme- 
moriam prosequebetur? Corpus aberat liberatenis , 
libertatis memoria Moenia Dum d Bruti imago cerni 

| Regis. | 
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république. Vous voulez donc que la république le voie de 


nouveau éloigné d'elle, sans troupes et.sans défense? Mais 


yous, sénateurs, si vous trahissez, si vous abandonrrez Bru- 
tus, quel citoyen honorerez-vous ? pour qui vous intéresserez- 
vous? à moins que vos ne croyiez devoir conserver ceux qui 
ont mis le diadème sur la tête du tyran, et abaudonner ceux 
qui ont détruit jusqu'au nom de la tyrannie. Ne parlons pas 
de cette illustre et immortelle action dé Brutus, action con- 
signée dans le souvenir de' tous les citoyens reconnaissans, 
quoique non encore marquée du sceau de l'autorité publique : 
quelle patience, grands dieux ! quelle: modération, quelle 
tranquillté d'âme ey quelle reteaus quand on lui faisait in« 
jure! 11 était préteur de la ville, et il &'est privé de l'aspect 
dh la ville : il n'a pas rendu la justice. lui qui nous avait ré- 
tablis dans le droit de la rendre. Il pouvhit être soutenu des 
forces de toute l'Italie, de cette foule incroyable de tous les 
gens de bien qui aocouraient vers lui tous les jours; et il a 
mieux aimé étre honoré de J'estime des gens de bien étant ab- 
sent, que d'étre défendu par leurs armes étant présent. Les 
jeux apollinaires, pour lesquels il avait fait des préparatifs 
dignes de lui et du peuple romain , il ne les a pas méme célé- 
brés en personne, pour éviter de fournir un prétexte aux at- 
tentats des pérvers. | 


IV. Toutefois y eut-il jamais des jeux ou des jours plus 
3rillaus que ceux où, à chaque vers, le peuple romain accueil- 
bit le nom de Brutus avec des cris et des'applaudissemens 
unanimes ? Le libérateur était absent ; mais le souyenir de la 
liberté, présent à tous les cœurs, semblait offrir l'image de 
Brutus. Pour lui, je le voyais ces jours-la méme dans fa 
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videbatar. At hunc his ipsis ludorum diebus vide 
bam in insula clérissimi adolescentis, Luculli, pro- 
pinqui sui, nihil nisi de pace et concordia civium 
cogitantem. Eundem vidi postea Veliæ, cedentema - 
‘Italia, ne qua oriretur belli civilis causa propter se. 
O spectaculum illud non modo hominibus, sed undis 
ipsis et litoribus luctuosum] Cedere e patria servato— 
rem ejus, manere in patria perditores! Cassii classis * 
paucis post’ diebus consequebatur : ut me puderet, 
pates conscripti, in eam urbem redire; ex qua ill 
abirent. Sed, quo consilio redierim, initio audisus, 
post estis experti. Exspectatum igitur tempus a Bruto 
est. Nam quoad vos omnia pati vidit, usus est ipse it 
credibili patientia. Posteaquam vos ad libertatem 
sensit erectos ; præsidia vestre libertati paravit. 

At cui pesti , quantæque restitit? Si enim C. An- 
tonius, quod animo intenderat, perficere potuisset 
(potuisset autem , nisi ejus sceleri virtus M. Bruti 
obstitisset), Macedoniam, lllyricum , Græciam per- 
didissemus : esset, vel receptaculum pulso Antonio, 
vel agger oppugnandæ ltalie , Gracia : : quae quidem 
nunc M. Bruti imperio, auctoritate , copiis non ins- 

: tructa solum, sed etiam ornata, tendit dexteram lta- 

lie , suumque ei presidium pollicetur. Quod, qui 

,  &b illo abducit exercitum, et respectum pulcherri- 

mum et presidium firmissimum adimit reipublice. 

Equidem cupio, hec quamprimum Antonium au- 

dire , ut intelligat , non D. brutum, quem vallo cir- 
cumsedet, sed seipsum obsideri. 
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iaison de Lucullus? , som parent, cet illustre jeune honfme, 
je le voyais n'ayant que des sentimens de paix et de concorde. 
Je l'ai vu depuis à Vélie quitter l'Italie, dans la crainte d'al- 
lumer une guerre civile : spéctacle bien douloureux, non- 
seulement pour les hommes, mais pour les ondes même et 
pour les rivages ! On voyait s'éloigner de la patrie son conser- 
vateur, et les destructeurs de cette méme patrie rester dans 
son sein. La flotte de Cassius suivit quelques jours aprés; 
en sorte, sériateurs, que je rougissais de revenir dans une 
ville abandonnée par ces grands hommes. Mais je vous ai dit 
dès le commencement, et vous avez éprouvé ensuite quel a 
été le motif de mon retour. Brutus a doc attendu une cir- 
constance favorable. Tant qu'il vous a vus tout souffrir, il à 
montré lui-même une patience merveilleuse : instruit de votre 
erdeur à recouvrer la liberté, il a cherché aussitôt des forces 
pour soutenir vos desseins généreux. 

Mais de quel affreux malheur ne nous a-t-il point pri? 
Si Caius Antonius eût pu exécuter ce qu'il méditait ( et il 
l'aurait pu, si le courage de Brutus ne se füt opposé à son 
attentat ), nous aurions perdu la Macédoine, l'Illyrie, la 
Gréce. La Gréce serait un asile pour Antoine repoussé, ou 
lui servirait de forteresse pour attaquer l'Italie. Mais aujour- 
d'hui, non-seulement fortifiée, mais encore honorée par le 
nom de Brutus et par les troupes qu'il commande, cll» tend 
la main à l'Italie, et lui promet sou secours. Reurer à Brutus 
l'armée qu'il a sous ses ordres, c'est ôter à la république sà 
plus magnifique ressóure et sa plus solide défense. Puisse 
Antoine apprendre au plus tôt cette nouvelle! 1l tient Décimus 
Brutus enfermé dans un rewanchement ; puisse-t-il savoir que 
ce n'est pas Décimus Brutus , mais lui-même qui est assiégé ! 


xnl. ^ a6 
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V. Tria tenet oppids 1oto in orbe terrarum : abet 
inioncissiowun Galliem : €os ouam , quibus equfide-- 
bet, efieutssimos, Transpadanss : ItaKa omnisinfesta 
est : exteræ nationes a prima ora Græciæ usque ad 
FEgyptum , optimorum et fortissimorum eivium im- 
periis et praesidiis tenentur. Érat ei spes una in C. 
Antonio :qui duorum fratrum statibus medius inter- 
jectus, vitiis cum utroque certabat : qui, tamquam 
eztruderetur a senatu in Macedoniam, et non contra 
prohiberetur proficisci, ita cucurrit. Quæ tempestas, 
dii unmortales! quæ flamme , quee vastitas , quae pese 
ais Græciæ fuisset , nisi inçredibilis ao divina virtus 
furentis hominis constum atque audaciam comprese 
sisset? Quse celerius dla Bruti? Que cura? Que 
virtus? Etsi ne C. quidem Ámtonii celeritas contem- 
menda est : quem nisi in via caducæ'hereditates retar- 
dassent , volasse eum , non iter fecisse diceres. Alios 
ad negouum publicum ire cum cupimus, vix sole- 
mus erztrudere : hune retinentes ' extrusimus. At 
quid ei cum Apollonia? Quid cum Dyrrachio? Quid 
cum lllyrico? Quid cum P. Vatinii imperatoris 
exercitu? Succedebet, nt ipse dicebat, Heartensia, 
Cer:i fines Macedoniæ, certa conditio, * ceris, sû 
modo erat ullus, exercitus :-cum Lilyriop vero, et 
sum Veunü legionibas quid erst Antonio? At, ne 
&ruto quidem. Id enim fortasse quispiem improbus 
dixerit.Omneslopioues, omnes eopiæ, que ubique 
sant, pépuli romanisum. Neque he legiones , ques 

! Exclueimus. — * Certus erat etam illias esercitus. 
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.. V. Jae pomède-que trois villes * dans tout l'univers; jn 
anle estaqu ennemie aportelle ; les hobitags. d'au-dela du P6, 
sur lesquels il çamptait, lui sont entièrement opppsés ; toute 
l'Italie est déclarée contre lui ; les nations étrangères, depuis 
la première côte de la,Gcèce jusqu’à l Égypte, sont occupées 


par les troupes que commandent de braves et excelleps ci- , 


toyens. I n'avait d'espérance que dans Cajus, qui, tepang 
le milieu pour l'áge entre ses deux freres, le disputait pour 
les vices à l'un et à l'autre. On le voyait courir comme si le 
sénat l'eüt contraint de partir pour la Macédeine , comme si, 
au contraire, il 2e l'en eût pas empêché. Quelle tempête, 
grands dieux! ne serait point venue fondre sur la Grèce ? Qu 
incendie , quel revpge, quel fléau ne l'aurait pes désolée, pi 
«ne sare st.sublime vertu;* n’eût aéprimé les efforts e£ l’an- 
dene de ce furienx ? Quelle a été la diligence de Brutus, ses 
soins at son causage ? Cependent la promptitude de Cajws 
p'était pas à mépriser. Si des suçcessions vacantes ne l'eusseng 
retardé dans sa route, il ne marchait pas, il volait. Pour l'or- 
dinsire, ceux que l'on charge d'aller s'acqnitter d'une cpm- 
mission publique, il faut presque les contraindre de partir: 

c'est en le retenant que nous avons fait partir Caius. Mais 
qu avait-il de commun avec Apollonie, avec Dyrrachium 9, 

avec l'Hlyrie, avec l'armée de Vatinius? Tl succédait à Hor- 
tensius, dísait-il lui-même. Le Macédoine a es limites, ses 


" eis, et même ses troupes, supposé qu'il y en eüt. Caius d'er 


eit rien de commun avec l'lliyrie ,, ni avec les jégions dp Vati» 
pius. Ni Bretus lui-même, dira pent-ótee quelque méghant, 
Tontes les légions , tontes Jes. troupes »eur À 
point, appartiennent à la république. Dira-t-pn que lea 1» 
Bious gni pt abandonné Antoine. ARPATIANARS à Anpins 


* Bologoe, Rhège et Parme. 
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M. Antonium reliquerunt, Antonii potius, quat 
reipublicz fuisse ' dicentur. Omne enim ezereitus et 
imperii jus amittit is, qui eo imperio et exercitu 
rempublicam oppugnat. "n 
.. VI. Quodsi ipsa respublica judicaret , aut si omre 
jus decretis ejus statueretur : Antonione, an Bruto 
legiones populi romani adjudicaret? Alter advolarat 
subito ad direpuonem pestemque sociorum ut, qua- 
cumque iret, omnia vastaret, diriperet, auferret: 
exercitu populi romani contra ipsum populum roma- 
num uteretur. Alter eam sibi legem statuerat, ut, 
quocumque venisset, lux ventese quadam, et spes 
salutis videretur. Denique alter ad evertendam rem 
publicam præsidis quierebat , alter ad conservandsmi. 
Nec vero nos hoc magis videbamus , quam ipsi mili- 
tes; a quibus tarta in judicando prudentia non erat 
postulanda. — M | i 

Cum vn. cohortibus isse Apolloniam scribit An 
tonium , qui.jam aut captus est (quod dii dent!) aut 
certe homo verecundus in Macedoniam non accedit , 
ne contra senatusconsultum fecisse videatur. Delec- 
tus habitus in Maredonia est summo Q. Hortensu 
atudio et. industria : cujus animum egregium ,. dig- 
numque et ipse et majoribus ejus, ex Bruti literis 
perspicere potuistis. Legio, quam L; Piso ducebat, 
degates Antonii , Ciceroni se filio meo tradidit. Equi- 
tetas, qui in Syriam ducebatur bipertito, alter eum , 
à quo' ducebatur, reliquit-in Thessalia j'seseque ad 

: Dicuutor. | | 
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platót qu'à ld république ? Ga perd tout droit de cenumanden 
une armée, quand on. -— la.répuhlique avec l'armée que. 

on commande. ES ! 


d LE "hi 


VI. Si la république prononcait ‘elle-même, ou si tous les, 


droits étaient réglés par ses décisions, est-ce à Antoine ou à 
Brutus qu'elle adjugerait les légions « du peuple romain? L'un 
était accouru à grands pas pour piller et ruiner les alliés, 
pour tout ravager et tout saccüger sur son passage, pour em- 
ployer l'armée du peuple romain contre le peuple romain lui- 


méme. L'autre s'était fait une régle de faire luire partout ol, 


il passerait des espérances de benheur, de salut et de vié;' 
Enfin, l'un cherchait à rassembler des forces pour détruire la 


république, et l’autre pour la conserver. C'est oe qu'ent YU; 


aussi bien que nous, les soldats eux-mèmes, à qui on ne de- 

vait point demander tant de discernement. 

. Caius est à Apollonis avec sept cohortes, ainsi que nous 

le mande Brutus, Il est déja pris, comme je la désire, ou du 
moins, en hamme modéré, il n'approche pas de la Macé- 

 doine, dans la crainte de paraître agir contre les ordres du 


sénat. Hortepsius a fait des levées en "Macédoine avec beau- , 


coup d'ardeur et d'activité. Vous avez pu voir, par la lettre 
de Brutus, quels sont les sentiens admirables de ce jeune 
Romain , vraiment dignes de lui-méme et de ses ancétres, La 
légion que commandait Lucius Piso, lieutenant d'Antoine, 


s'est livrée à Cicéron mon fils '*. Des deux corps de cavalerie 


conduits en Syrie, l'un a abandonné, en Thessalie, le qués- 


teur qui le conduisait, et a passé sous les drapeaux de Brutus. ' 


Domitius, jeune homme distingué par. son courage, par se 


sagesse et sa fermeté, a enlevé l'autre au lieutenant de Syrie. : 


Vatinius, à qui j'ai déjà donné-et à qui je doia danner encore 


* / 
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Brutuns ewetulit : alteram m Macédonts Cn. Domi 
tius adolescens suretna virtute et conctente ab legato 
syriaco abduxit. P. autem Vatinius, qui et sates juve 
laudatus a nobis, et hoc tempore merito laudandus 
est, aperuit Dyrrachn portas Bruto, et exercitum 
tradidit. Tenet igitür populusromsuus Macedoniam, 
teet Illyricuin , taétur Graciám : nostrz sunt legro- 
des, nostra léyis armátura , noster equitatus, maxi- 
meque nostér est Brutus, semperque noster, cum sua 
excellentissima virtute reipublicæ ratus, tum fato 
. quodam paterni maternique generis et nominis. 
VH. Ab hoc igitur quisquam bellum timet, qui, 
antequam nos id coacti suscepimus, in pace jacere , 
quam ia bello vigere maluit? Quamquam ille quidem 
numquam jacuit, neo hoc cadere verbom in téntats 
virtutis prsestantiam potest. Erat enim im desiderio 
civit*tis, in ore, m seemone Omwiurb. Tantum 44- 
tem aberat a bello, at, cum cupiditate libertatis Hs- 
li arderet, defuerit itn stüidii$ pofius, quam 
eos in átmorum diserimen adducetet. ftaque illi 
3psi, si qui sunt, qui tarditatem Brut reprehendant, 
támen iidem moderationem patientiamque mirantur. 
Sed jam video, quid loquantur. Neque enim id 
occulte faciunt. Timere se dicunt quomodo feránt ve- 
terani, exercitum Brutum habere, Quasi vero quid- 
quam intersit inter À. Hirüi, C. Ponsæ, D. Bruti, 
C. Cesaris, et hunc exercitum M. Bruti; Nam si 
quatuor ezxeroitus 11, de quibus dixi, propterea lau. 


dantur, quod pro populi tenni Khertate arma cepe 
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aujourd'hui les louanges qu'il niérie, a ouvert à Brutus les 
portes de Dyrrachium, et lui a livré sou armée. Le peuple ro«. 
main went donc sous sa puissance le Macédoine et l'Illyrie, 
il tient la Grèce sous benne garde, Les légions sont à nous, 
Jes troupes légères, la cavalerie, et surtout Brutus, Brutua 
qui sera toujours à nous, Brutus que l'excellence de sa vertu, 
et une certaine destinée propre aux deux familles ‘’ dont il 
sort, ont voué absolument à la république. 


\ 


VII. Eh! peut-on oraindre la guerre de la part d'un homme 
qui, avant que nous ayons été forcés de prendre les armes, a 
préféré à la guerre qui aurait donné de l'exercice à sx vertu, 
une paix qui la faisait languir dans le repus ? Que dis-je len+ 
guir? ce mot west pae fitit. pour une vertu telle que lu sienne. — 
H faisait les regrets de toute la ville, le sujet de tens les en- 
tretiens ; il était dans tantes les bouches ; mais il avait un tel 
éloignement pour le guerre, que, dans le temps méme où 
l'Italie était enflammée du désir de la libesté, il se refusa à 
l'empressement de ses concitoyens, plutôt que de les exposer 
à l'incertitude des armes. Aussi, ceux même qui ont pu re- 
procher de la lenteur à Brutus, ne peuvent s'empêcher du 
moins d'admirer sa modération et sa patience, 

Mais j'enteada ce qu'ils objectent; ils n'en font point un 
mystère. Ils craignent, disent-ils , que les vétérans ne voient 
avec peine Brutus à la tête d’une armée. Comme s'il y avait 
quelque différence entre les armées d'Aujus Hirtius, de Caïas 
Pansa , de Décimus Brutus, de Caius César , et celle de Mur« 
cus Brutus. Si on estime les quatre premières pour avoir pris. 
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runt : quid est, cur hic M. Bruti exercitus non in ea- : 
dem causa ' ponatur? Át enim veteranis suspectum 
est nomen M. Bruti. Magisne quam Decimi? Equi- 
dem non arbitror. Etsi est enim Brutorum commune 
factum, et laudis societas equa : D. tamen Bruto * ira- 
tiores sunt hi, qui id factum dolebant, quo minus 
ab ? eo rem illam dicebant fieri * debuisse. Quid ergo 
nunc agunt tot exercitus, nisi ut obsidione D. Brutus 
liberetur? Qui autem hos exercitus ducunt? Hi, credo, 
qui C. Caesaris res actas everti, qui causam veterano- 
rum prodi volunt. 


VIII Si ipse viveret C. Cesar, acrius, credo, acta 
sua defenderet, quam vir fortissimus defendit Hir- 
tius : aut amicior cause quisquam potest inveniri, 
. quam filius? At horum alter, nondum ex longiuqui- 
tate gravissimi morbi recreatus , quidquid habuit vi- 
rium, id in eorum libertatem defendendam contulit. 
quorum votis judicavit 8e a morte revocatum : alter 
virtutis robore firmior, quam setatis, cum istis ipsis 
veteranis ad D. Brutum liberandum * est profectus. 
Igitur illi certissimi , iidemque acerrimi Cæsaris ac- 
torum patroni , pro D. Bruti salute bellum gerunt: 
quos veterani sequuntur. De libertate enim populi 
romani, non de suis commodis, atmis decernendum 
vident. Quid est igitur, cur iis, qui D. Brutum om-- 
nibus opibus conservatum velint, M. Bruti sit sus- 
pectua exercitus? Án vero, si quid esset, quod a M, 


+ Repouatur. == ? Jratiores ij, q. — 2 Ho. — 4 Decuisse. — & Pr. ost 


DIXIEME: PHILIPPIQUE. fog 

‘les armies en faveur de la liberté du péuple rozíain , d’où vient 
que celle de Marcus Brutus n'aurait pas le méme avantage ? 
Mais le nom d@ Marcus Bruins n'est pas agréable aux vété- 
rans. L'est-il moins que celui de Décimus ? je ne le pense pas. 
L'action des Prutus est la même, ils en partagent également 
la gloire ; cependant ceux à qui cette action déplaisait étaient 
plus irrités contre Décimus, parce que, disaient-ils, il lui 
convenait moins qu'à tout autre dy prendre part **. Quel est 
donc l'objet de toutes nos armées, sinon de faire lever le siégc 
et de délivrer Décimus Brutus? Et les généraux de ces armées? 
ce sont apparemment des hommes qui veulent abolir les actes 
de César et trahir ls cause des vétérans. —— 
VIII. Si César vivait encore, il défendrait :sans doute. 
ses actes avec plus de vigueur que ne les défend Hirtins '^, 
ce vaillant homme. Oui, sans doute, on peut trouver quel-. 
qu'un plus attaché au parti de César que le fils de César. Le 
premier , rétabli à peiue d'une maladie longue et dangereuse, 
a employé tout ce qu'il avait de forces à défendre la liberté 
d'un peuple aux veux duquel il croyait étre redevable de la 
vie : l'autre, plus fort de son courage que du nombre des 
années, est parti avec les vétérans eux-mémes pour délivrer 
Décimus Brutus, Ainsi ces défenseurs aussi ardens que bien 
décidés des actes de César, font la guerre, suivis des vété- 
rans, pour la délivrance d'un Brutus: car ils voient qu'ils 
ont pris les armes, et qu'ils ont à combattre pour le liberté: 
du peuple romain, et won pour leurs propres avantages. Pour 
quoi douc l'armée de Marcus Brutus serait-elle suspecte à des. 
hommes qui se portent, de tout leur pouvoir, à sauver Déci-, 
mus Brutus? S'il y evait quelque chose à craindre de Marcus, 
Brutus; Pansa ponrreit-il ne pas le voir, ou ne pas s'en in- 
quiéter, $i] le voyais ? Est-il quelqu'un plus sage pour lire. 
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Bruto timendum videretur , Pansa id Mon videret? 
aut, si videret, non laboraret? Quis aut sapientior 
ad conjecturam rerum futurarum ? aut ad propul- 
" sandum metum diligentior? Átqui hujus animum 
erga M. Brutum , studiumque vidistis. Præccpit ora- 
tione sua, quid decernere nos de Bruto, quid sentire 
oporteret : tantumque abfuit, ut periculosum reipu- 
blicæ M. Bruti putaret exercitum, ut in eo firmissi- 
mum reipublice presidium et grevissimum poneret. 
Scilicet hoc Pansa aut non videt (hebeti enim ingenio 
est), aut negligit. Quæ enim Casar egit, ea rata esse 
nou curet : de quibus confirinandis et sanciendis le- 
gem comitiis centuriatis ex auctoritate nostra laturus 
est. | 

IX.. Desinant igitur, aut iij qui non timent, simu- 
hre, se timefe , se prospicere reipublicae; aut ii, qui 
ómnia verentur, nimium esse tiinidi; ne illorum si- 
mulátio, horum obsit ignavia. Quz ( malum!) est 
ista ratio, semper optimis causis veteranorum no- 
men opponere ? Quorum etiamsi amplecterer virtu- 
tem , ut facio : tamen, si essent arrogantes, non pos- 
sem ferre fastidium. An nos conantes servitutis vin- - 
cula rumpere, impediet, si quis veteranos id nolle 
diserit? Non sunt enim, credo , iusumerabiles, qui 
pro communi libertate arma capiant. Nemo est præ- 
ter veteranos milites, qui ad servitutem propulsan- 
dam ingentio dolore excitetur. Potest igitur stare res» 
publica, freta veteranis , sine magno subsidio javen- 
tutis? Quos quidem vos libertaus adjutores com- 
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dans l’Avenir teut.ee qui peut-êtse on sujet díalarmet, ou plus 
attentif pour le dissiper ? Toutefois. vous aves vu-quels étaient. 


ses sentimens et son affection pour Marcus Brutus. Il nous a. 


prévenus par son discours, et.nous a marqué ce que nous 
devions penser et décider au sujet de ce méme Brutus, de ce 
grand hómme dont l'armée, loin de lui paraître à craindre 
* pour là république, lui a semblé au contraire le plus ferme et 
le plus noble soutien de lé république. Oui, assurément, 
on Patisz ne: voit point lu véríté, faute d'intelligence, ou il 
n'en tient docóh'cóttpte. À ne's'embarraste' polit dé ratifier 
les actes de Céser, lui qui, d'après uti arrêté du sénat, doit 


porter ume loi. duis des comices pu! éetituvies pour Ies con« 


firmer. 


IX. Que ceux donc qui ne craignent pas réellement, ces- 
sent d'affecter des craintes, sous prétexte de pourvoir aux in- 
tér&s de la république, ou que œux qui cosignent tout. ne 
se livrent pas à un excès de timidité : los feintes alarmes des. 
uns, ou les làches frayeurs des autres , ne pourraient que nous 
nuire. Mais pourquoi, as nom des dieux , opposer toujours le 
nom des vétérans-aux meilleures entreprises? Je rends justice 
à leur courage et je le respecte; mais je ne pourrais souffrir 
leur fierté, s'ils étaient insolens. Occupés à rompre les liens 
de la éritüde, éerons-nous arrêtés, parce qu'on nous dira 
que les vétérans ey opposent? Apparemutent qu'il d'en est 
pay unie inffinité d'autres qui prennent les armes pour Ia Ti- 
benté centuné ; | Wy: & que Fed vétérans qu'une noble indi- 


Son cte à repuader 1d servitude. La république pent- 


elle denc se suuteuiv avec les sdaly vétérans, sans des levées 
considérables de nouvelles troupes? Autant nous devons les 
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plecti debetis : servitutis auctores sequi non debetis. 
Postremo ( erumpat enim aliquando vera et me digna 
vor ) si veteranorum butu mentes hujus ordinis ' gu- 
bernabuntur, omniaque ad eorum voluntatem ? nos- 
tra dicta , facta referentur : optanda mors est, quæ ci« 
vibus romanis semper fuit servitute potior. Omnis 
est misera servitus : sed fuerit quadam necessaria : 
ecquodnam principium putatis libertatis capessendze? 
An, cum illum necessarium ei fatalem pene casum 
non tulerimus, hunc feremus voluntarium? Tota 
Italia desiderio libertatis exarsit: servire diutius non 
potest civitas : serius populo romano huüno vestitum 
etque arma dedimus , quam ab eo flagitati sumus. 


x LU 


X. Magna nos quidem spe, et prope explorata, li- : 
bertatis causam suscepimus. Sed, ut concedam in- 
certos exitus esse belli, Martemque communem : ta- 
men pro libertate vite periculo decertandum est. 
Non enim in spiritu vita est, sed ea nulla est omnino 
servienti. Omnes nationes servitutem ferre possunt : 
nostra civitas non potest : nec ullam aliam ob causam , 
nisi quod ille laborem doloremque fugiunt , quibus 
ut careant, omnia perpeti possunt. Nos ita a majori- 
bus instituti atque imbuti sumus, ut omnia consilia 
atque facta ad virtutem et * ad dignitatem referamus, 
lta przclara est recuperatio libertatis, ut ne maors 


' Gubermantur. — » Dicta factoque nostra referantur. — ? Abest ad. 
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Ahérir, s'ils se déclarent les défenseurs dé la liberté, autant 
nous devona être éloignés de les suivre , s'ils s'annonceut les 

«chefs et les anteurs dela servitude. En un mot ( qu'elles sor- 
tent enfin, de ma bouche ces paroles vraies et dignes de moi ); 

^ sile sénat se gouverne au .gré des vétérans ; si nous réglong 
tous nos discours et toutes nos actions sur jcui volonté ,. .que 
mous reste-t-il, sinon de souhaiter la mort ? Ja mort que des 
citoyens romains préférérent toujours a. la servitude. Toute 
servitude est un inalbeur : mais enfm je veux que ce malheur 
ait été nne fois comnfe nécessaire 14 , quand commencerons- 
nous'à devenir libres? Aprés n'avoir pu supporter une ca- 
ataité ftale et présque inévitáble, supporterons-nous une 
"oppression dont nous serions maîtres de nous affranchir ? 
Toute. l'Italie est enflammée du désir de la liberté : Rome: ne 
aurait &re plus long-temps- esclave; nous avons donné au 
æeuple romain. les habits de guerre et des aemes , trop tard 
au gré de son ardeur: .. , 
. X. C'est avec de fortes espérances, du expérances presque 
infaillibles, que neus avons pris en main la cause de la li- 
berté. Mais, j je le veux, les é I de la guerre sont in- 
certains, le sort des armes est douteux" en devons-nous moins 
«tombattre pour la liberté, aux risques de nos jours ? Ce n'est 
"pas dgns le souffle qui nous anime que réside la vie; on ne 
vit plus dés qu'on est esclave. Les atres nations peuvent 
supporter la servitude ; la nôtre ne le peut pas. Quelle en est 
la cause? C'est que les autres peuples fuient le travail et Ia 
peine, disposés à tout endurer pour s'en affranchir; au lieu 
que nous, nos ancêtres nous ont farrhés et accoutumés à rap- 
porter toutes nos pensées et toutes nos actions a l'honneur 
et à Ja vertu. Il-est si beau de recouvrer la liberté, qu’on ne 
doit pas même fuir la mort pour arriver à ce terms. Quand 
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*pidem sitio etpetenda liberta fagicadà. Quodsi 
aAqmmostalues *onsequeretur presente pericuh fu- 
gem : tampen.eo magis ea fugienda videretur, quo diu- ' 
aprríor servitus esset. Cum vero dies et noctes omnia 
nos umdique feta circumstent : non est viri, minime- 
que Romani, dubitare, eum spiritum , quem naturæ 
* debeat, patrie reddere. Concurritur undique ad 
commune incendium restinguend am. * Veterani pri- 
mi Cesaris anctoritstem seculi, .conatam Antonii 
repulerunt : post ejusdem furorem Marta lagio.frnc 
Jt: quarts affüxi. Sic à suis legionibus eondenine+ 
Ans, irrgpit an Galliam, -quam sibi armis animisque 
Anfestam inumioamque cogaesit. Hunc À. Hirti, C. 
Cæaaris encreitus ipnsecnti sumt : ppet Pansæ délectes 
arbem; totemque ltahem erexit. aus omnium est 
hostis. Quamquam habet secum EL. fratrem, carissi- 
mum populo romano civem : cujus desiderium civi- 
tas ferre diutius non potest. Quid illa jætrius bellua? 
quid immanius? qui ob eam causam natus videtur, 
ne omnium mortalium iurpissimus esset M. Anto- 
nius. Est una Trebellius, qui pe cum tabulis novi 
redit in gratiam : T. Plancus, ceteri pacte : : qui; M 
pugnant, id.agunt, nilcontra rempabligam. restituti 
æsse videantur. Sollicitant homines inyperitos Sonan 
#t Caphanes, ipai rustici atque ageestes, .qui. henp 
zempublicam nec viderunt umquem, nec viderecong- 
"itatam volant : qui non Cæsaris, sed Anton acta 
defendunt: quos avertit agri Campani infinita nee 

1 Quis d. — *"Veteranique. . 
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la fuite du péril présent. nous rendrait immortels, .ne .de- 
vrions-nous pas fuir une immortalité qui ne ferait que pro- 
longer la servitude? Mais puisque, de tous côtés et à chaque 
instant, nos jours sont menacés du coup fatal , il n'est pas 
d'un homme, encore moins d'au Romain , de ne:pas sacrifier 
avec joie à la patrie eue vie qu'il.sera toujours obligé de.rem- 
4e à.la nature. Qn. acoonrt de tous côtés pour éteindze.l'ia- 
cendje.casamua : les vétérans sont les premiezs. qui , enyzainés 
et conduits par le jeune César, ont. repoussé les efforts d’Ane 
toine ; la légion Marjiale ensuite a réprimé sa fureur, la lé- 
gion quatrième l'a entièrement abattue. Jugé et condamné par 
ses propres légions, il s'est jeté dans la Gaule, dont il a senti 
qu'il avait à combattre et les armes et la haige. Les armées 
d'Hirtius et de Cesar n'ont pas tardé à le poursuivre; puis, 
les levées de Pansa ont réveillé Rome et toute l'Italie. An- 
toine est l'ennemi de tous : cependant 1 a pour lui Lucius 
Antonius, son frère *, ce eitoyen chéri du peuple romain, 
doit a -ville ne peut supporter plus long -temps l'ébsence. 
Est-il un plus edieux personnage? est-il un menstre plus 
berpible? M semhle être mé .u&iquement pour que Marc 
dstoine:ne sait pes le plus infème das hommes. Il a encone 
pour lui Trébellius **, qui s'est récopcilié avac.l'abolition des 
dettes ; il a Titus Plançus, et autres gens de même pspèce, 
dont tomes les actions paraissent: avoir pour but de faire 
croire qu'ils ont été rappelés conire les intérêts de la répu- 
blique. La tourbe ignorante est soulevée par les Saxa et leg 
Caphon, gens eux-mémes grossiers ét rustiques, qui n'ont 
jamais vu et ne veulent pas voir la république affermie, qui 
défendenpt les actes d'Antoine et non ceux de César. Les pos- 
sessions immenses qu'ils ont dans le territoire dela Campanie, 


* [lest facile de sentir toute la force de cette ironie, P 
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4o : cujus eos non pudere miror, cum videant; se 
mimos et mimas habere vicinos. 


; XI. Ad has pestes opprimendas, quid est cur mo- 
leste feramus , quod M. Bruti accessit exercitus? lm- 
moderati, credo, hominis et turbulenti ; vide, neni- 
7eium pine patientis. Etsi in illius viri consiliis atque 
facüs nihil nec nimium, nec parum fuit umquam. 
Omnis voluntas M. Bruti, patres conscripti, omnis 
cogitatio, tota mens, auctoritatem senatus, liberta- 
tem populi romani intuetur : hec babet proposita, 
hec tueri vult. Tentavit, quid patientia ' proficere 
posset. Nihil cum proficeret , vi contra vim experien- 
dum, putavit. Cui quidem, patres conscripti, vos 
idem tribuere hoc tempore debetis, quod a. d. xm. 
kalend. jan. D. Bruto et C. Caesari , me auctore, tri 
buistis : quorum privatum de republica consilium et 
factum auctoritate vestra eat comprobatum atque lau- 
datum. Quod idem in M.'Bruto facere debeus, aquo 
insperatum et repentinum reipublice præsidium le- 
gionum , equitatus , auxiliorum. magnee et firmæ co- 
pie comparata sunt : adjungendusque est Q. Horten: 
sius, qui, cum Macedoniam * obtineret, adjutorem 
se Bruto ad comparandum exercitum, fidelissimum 
et constantissimum prebuit. Nam de M. Apulejo se- 
paratim censeo referendum : cui testis est per litteras 
Brutus, eum principem fuisse ad conatum exercitus 
comparaudi. | | 
Que cum ita sint : quod C. Pansa, consul, verba 
1 Perficere. e 3 Obtinest. ; 
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les attachent au parti d'Antoine ; mais je suis étonné qu'ils ne 
rongissebt pas de oes possessions , en La voyant des comédiens 
et des coméüiennes '6 pour voisins.” 

XI. C'est pour exterminer ces fléaux publics, que l'armée 
de Brutus s'est jointe à nos autres troupes : pourquoi dona 
en serions-nous affligés? Apparemment la conduite de Brutus 
est celle d'un emporté et d'un brouillon. Mais plutôt n'a-t-il 
pas été trop patient? Que dis-je, trop patient i ? Non, séna- 
teurs, il n'y eut jamais rien que de mesuré dans les projets 
et dans les démarches de ce grand hommt. Tous les désirs de 
Brutus, toutes ses pensées, son âme toute entière n'est oc- 
cupée que de la dignité du sénat et de la liberté du peuple: 
c'est lk son but, c'est là.ce qu'il se propose de défendre. Il a 
essayé ce que pouvait la patience ; ne gagnant rien, il a cru 
devoir tenter ce que pouvait la foree contre la. force. Vous 
devez faire aujourd'hui, sénateurs , pour Marcus Brutus, ce 
que vous avez fait, d’après mon dvis ‘7, le dix-neuvième jour 
de décembre, pour Décimus Brutus et pour Caius César, Les 
démarches auxquelles ils s'étaient portés l'un et l'autre, de 
leur propre mouvement, pour le bien de la république, vous 
les avez approuvées et scellées de votre autorité. Vous devez 
faire la méme chose pour Marcus Brutus; qui a procuré à la 
république un secours soudain et inespéré de légions et de 
cavalerie, qui a levé pour elle de puissantes troupes auxi- 
liaires. El faut lui joindre Quintus Hortensius, qui, gouver- 
nant la Macédome, a aidé Brutus à lever une armée süre et 
fidéle. Quant i à Marcus Apuléius, je pense qu’ on doit déli- 
bérer séparément pour ce qui le regarde ; Brutus nous apprend; 
par sa lettre, qu'Apuléius a été-le chef de l'entreprise à la- 
quelle nous devons une puissante armée. 

ces causes, d'aprés le discours du consul Caius Pansa au 
AIL. 27 
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fecit de litteris, que a Q. Cæpione Bruto, proconsule 
allatæ , et huic ordini recitat sunt, de ea re ita cen— 
sco : Cum Q. Cæpionis Bruti, proconsulis, opera s 
consilio, industria, virtute, difficillimo reipublicae 
. tempore provincia Macedonia, Illyricum, cuncta 
Gracia, legiones, exercitus, equitatus, in consulum, 
senatus populique romani potestate sint : id Q. Cæ— 
pionem Brutum, proconsulem, bene, et erepublica, 
et sua majorumque suorum diguitate , consuetudine- 
que reipublice bene gerendae fecisse, eamque rem 
senatui populoque romano gratam esse etfore : utique 
Q. Cæpio Brutus, proconsul, provinciam Macedo- 
niam , Illyricum, totamque Graeciam tueatur, defen- 
dat , custodiat, incolumemque conservet, eique exer- 
citui, quem ipse constituit, comparavit, præsit, pe- 
cuniaque ad rem militarem, si qua opus sit, quss 
| publica sit, et exigi possit , utatur, exigat, pecunias- 
que, a quibus videatur, ad rem militarem mutuas 
sumat, frumentum imperet , operamque det , ut cum 
suis copiis quam proxime Iuliam sit : cumque ex lit- 
teris Q. Cæpionis Bruü, proconsulis, intellectum 
sit, Q. Horteusii proconsulis , opera et virtute vehe- 
menter rempublicam adjutam , omniaque ejus consi- 
lia cum consiliis Q. Cæpionis Bruti, proconsulis, 
conjuncta fuisse, eamque rem magno usui reipublice 
fuisse : Q. Hortensium proconsulem recte, et ordine, 
exque republica fecisse : senatuique placere, Q. 
Hortensium, proconsulem , cum quæstoribus, prove 
quæstoribus , et legatis suis provinciam Macedonfam 
obtinere, quoad ei ex senatusconsulto successum sit. 
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sujet de la lettre envoyée par Quintus Cépio Brutus '*, pro- 
consul, et lue dans le sénat, voici quel est mon avis : Puisque, 
par les soins , la prudence, l’activité, le courage de Quintus : 
Cépio Brutus, proconsul, dans des conjonctures critiques, la 
province de Macédoine, l'Illyrie, toute la Grèce, avec les ar- 
mées, les légions et la cavalerie, ont été mises en Ja puissance 
des consuls, du sénat et du peuple romain, le sénat prononce 
que Quintus Cépio Brutus, proconsul, a agi comme il devait 
pour le bien de la république, pour sa dignité propre et celle 
de ses ancétres, conformément à l'usage où il fut toujours de 
bien servir la république; que le sénat et le peuple romain 
lui en savent et lui en sauront gré : il prononce encore que 
Quintus Cépio Brutus, proconsul, gardera, protégera, dé- 
fendra, mettra à l'abri de tout péril, la province de Macé- 
doine, l’Illyrie et toute la Gréce; qu'il commandera l'armée 
levée et formée par lui-méme; qu'il levera et emploiera tout 
l'argent de la république dont il aura besoin pour les frais de 
la guerre; qu'à cet effet, il empruntera de l'argent à ceux 
qu'il jugera à propos; qu'il exigera du blé de ceux qui en 
doivent; qu'enfin il s’approchera de l'Italie, le plus qu'il 
pourra, avec ses troupes : et puisqu'on voit par la lettre de 
Quintus Cépio Brutus, proconsul, que la république a été 
vivement secondée par les soins et le ceurage de Quintus Hor- 
tensius , proconsul ; qu'Hortensius s'est concerté en tout avec 
Quintus Cépio Brutus, proconsul ; que cette union a été fort 
utileà la république, le sénat ak en outre que Quintus 
Hortensius, procousul, s'est conduit selon l'ordre et la règle, - 
pour le bien de la république; que Quintés Hortensius , pro- 
consul, gouvernera la province de Macédoine avec ses ques- 
teurs, ses proquesteurs et ses lieutenans, jusqu'à ce’ que le 
sénat lui ait nommé et envoyé un successeur. 


REMARQUES 


SUR LA 


DIXIÈME PHILIPPIQUE. 





^ # — I. Pansa, consul, gendre de Calénus. 


' s — IL. C'est-à-dire, du rang de eonsalaire : car voilà ce que l'erateur en- 
tend ici per summus konoris gradus. 

$ — Jd. On voit per cet endroit, et on sait d'ailleurs, que les grands de 
Rome avaient avec eux des secrétaires pleins d'esprit et de connaissances, 
quoique bien souvent ils fussent encore esclaves. 

4 — III. Do cousal Panes. — Le titre que donne la première des magis- 
tratures , c'est-à-dire, le titre de consulaire. 

5 — [d. Qui voulait s'emparer de la Macédoine, destinée d’abard à Marcus 
Brotus. | 

6 — Id. Deux des prétears rendaiént la justice, jus dicebant ; le préteur 
de la ville et le préteur étranger, prætor urbanus et prætor peregrimes. 

7 = IV. Le fils du fameux Lucullus : celui-ci, d’après Plotarqne, avait 
éponsé en secondes noces une Servilia , sœur de Caton d'Utique. Brutus 
était fils, ou de la méme Secvilia, ce qui est probable, ou d'une autre 
Servilia, aussi sœar de Caton. Lucullus fils, soit qu'il fêt né de la pre- 
mière femme de son père, ou de la seconde, était censé parent de Brutus; 
Le mot latin insule est une grande et vaste maison où plasieurs peuvent 
loger. La maison dont parle ici Cicéron , était un chátesu magnifique 
que Lucullus avait fait bàür près de Naples, au retour de l'Asie et de 
la guerre de Mithridate. —ge l'ai vu depuis à Wélie. Woyes la pre- 
mière Philippique. 

8 — V. Le courage@le Marcos Bratne. — Des sncesssions vacantes, ca- 
ducæ hereditates ; c'étaient des biens qui, n'ayant pas d'héritier légi- 
time, devaient revenir au fisc. 

9 — Id. Apollorie et Dyrrachium , deux villes de l'Illyrie, province de Va- 
nius. C'est le Vatinins, enmemi de Cicéron, que cet orateur n'a point 
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épargné dans ses harangnes. César lui avak donné l'Ilyrie poor départe- 
ment; à la inort. du dictateur, ayant éprouvé un échec contre les. Illy- 
riens , il s'était renfermé avec ses troupes dans Dyrrachium. Ses soldats 
voulaient se donner à Brutus ; il. prit son parti de bonne grâce, et il lui 
livra lui-même son armée. Hortensius gouvernait la Macedoine en qua- 
lité de proconsul. 

»9 — VI. Brotos le tira d'Athénes où il achevoit, ses études , et lui donna un 
commandement dans son armée. — Des deux corps de cavalerie..... 
lesquels allaient joindre en Syrie le lieutenant de Dolabella qui avait le 
gouvernement de cette province. — Le lieutenant de Syrie, sous Do- 
labella : nous verrons dans la Philippique suivante qu'il s'appelait Alliénns. 

s1 — Jd. Brot) par son père, descendait de Lucius Brntas qui avait chassé 
Tarquin le Superbe, et par sa mère de Servilius Ahala, lequel tua de 

^ sa propre main Sparius Melius qui aspirait à la royauté. 

53 — VII. César, pendant sa vie, avait comblé de bieofsits Dégmas Brutus; 
i ne l'avait pas méme oublié daus son testarsent. 

3 — VIII. Hirüus avait été un des plos intimes amis de César pendant qu’il 
vivait, et il était aprés sa mort uu des plus ardens défenseurs de ses actes. 

54 — IX. Cicéron veut parler ici de la domination de César. 


5 — X. ll est parlé de 'Trébellias et de Titus Plancus dans ja sisième Pis is 


lippique. 

56 — Id. Des comédiens et des comédiennes , auxquels Antoine avait 
aussi donné des possessions dans la Campanie. 

57 — XI. Lorsque Cicéron prononca la troisi&me Philippiqne. Ee 19 de 
décembre, latin, le 13 avant les calendes de janvier. 

'$ — Id. Marcus Brotos avait été adopté par le frère de sa mère Servilia,. 
Quintus Servilias Cépio ; en conséquence, Bcutus avait pris les nous de 


Quintus Cépio. 
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REVUE PAR J. B. LEVÉE. 


ARGUMENT. 


Nous avons vu comment Brutus s'était formé une armée puis- 


Mu 


sante, et avait enlevé la Macédoine a Caius Antonius, frére 
d'Antoine : Cassius ne fut pas moius heureux dgns la Syrie 
qui lui avait été destinée d’abord, ét qu’il enlevr a Dola- 
bella , qui l'avait obtenue à son préjudice. Il se trouva à la 
tête de doyze légions Jewept .marsr de l’année oir Hirrrus 
dt PansaËtiiant céniul “Lu à duquelkst datée la lettre qu'il 
écrivit À Cicéron pour lui rendre compte de ces heureux 
événcfens. Dolabella; encore consp}; (ux parti d'Italie 
assez tôt pour le prévenir. Mais il ne háta point sa marche; 
il traversa lentement la Grèce, la Macédoine, la Thrace; 
il s'arrêta surtout dens lA sie mineure, qu'il entreprit d'en- 
vghir sur Trébonius qui la gouveruait actuellement. Ne 
pouvant réussir dans ce projet par la force, il recourut à 
la fraude. Par mille caresses et mille témoignages d'ami- 
tié, il amena Trébonius au point, sinon de prendre en lui 
une pleine confiance, du moins de ne s'en pas défier comme 
d'un ennemi de qui il avait tout à craindre. Au moment 
donc que Trébonius se croyait bien en süreté dans Smyrne, 
Dolabella entra de nuit dans la ville, et se saisit de sa per- 
sonne. Il fit tourmenter cruellement pendant deux jours ce 
personnage consulaire, pour le forcer de lui découvrir le 
dépôt des deniers publics ; aprés quoi, il lui fit trancher la 
tête. Les soldats , aussi inhumains que leur général, trai- 
nérent indignement le cadavre jusqu'à la mer aga tête fut 
portée par eux au bout d'ure pique, et leurservait de jouet. 
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Ces nouvelles furent annoncées au 'sénát, ei l'on y délibéra 
sur ce qu'il y avait à faire. Les uns étaient d'avis de char- 
ger extraordinaireutent Publius Servilius de poursuivre 
Dolabella : les autres, de décerner aux deux consuls actuels 
les provinced dé Syrie et de Macádqine, 
Cicéron pensait bien différemment, comme on le voit par cette 
Philippique. Après avoir exhalé ses plaintes du ton le plus 
véháment et le plus pathétique contre les cruantés exer- 
cées sur Trébonius; après avoir dépeint des traits les plus 
odieux et Dolabella et Antoine son ancien collègue ; après 
avoir montré que l'uti n'avait exécuté que ce que inéditait 
l'autre : Porateur réfute victoriemsement les deux avis qui 
* l'wvarent été ouverts dans le sénat ? 1 donne le sien, c'est de 
- hüsser Brutos attaché à la Mâcédoiïse et à la Grèce, pour 
attaquer Caius Antonies , maître'de plusieurs villes dans 
. Ces contrées; c'est de danger Cassius de poursuivre Dola- 
bella, en lui donnant le pdyvoix te plus étendu. Cicéron 
. Joue la conduite de ces deux illustres, Romajus, et propose 
. un modele de décret en faveur de Cassius. Il exalte le mé- 
rite de ce généro] , les forces dont il dispose déjà et celles 
, quise joindront bientôt à lui. Il finit — les craintes 
qu'on pourrait avoir, des vétérans. 
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M. T. CICERONIS 


IN M. ANTONIUM 
PHILIPPICA UNDECIMA. 


ORATIO TERTIA ET QUINQUAGESIMA. 


I. NM. ies in dolore sum, patres conscripti, vel 
moerore potius , quem ex crudeli et miserabili morte 
C. Trebonii, optimi civis, moderatissimique bomi- 
Dis, accepimus; inest tâmen aliquid , quod reipu— 
blicæ profuturum putem. Perspeximus enim, quanta 
in iis, qui contra patriam scelerata arma ceperunt, 
inesset immanitas. Nom duo hec capita nata sunt 
post homines natos tæterrima et spurcissima, Dole- 
bella et Antonius : quorum alter effecit, quod opta- 
bat : de altero patefactum est, quid cogitaret. L. 
Cinna crudelis : C. Marius in iracundia perseverans : 
L. Sulla vehemens : neque ulliushorum in ulciscendo 
acerbitas progressa ultra mortem est. Quæ tamen 
perna in cives nimis crudelis putabatur. Ecce tibi ge- 
minum in scelere par, ' invisitatum , inauditum , fe- 
rum , barbarum. Itaque quorum summum quondam 
inter ipsos odium bellumque meministis, eosdem 
postea singulari inter se consensu et amore devinxit 
impurissimæ natura et turpissima vitæ similitude, 


5 Inmitatum. 
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: CNQUARTE TROIE DISCOURS. 
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I. Ds l'excès de ma douleur , dans la consternation où nous 
plonge la mort cruelle et déplorable af Trébonius, excellent 
eitoyen, homme:ságe et modéré, il me semble, sénateurs , 
que la république peut tirer de cet événement un grand avan- 
tage. Nous avons au moins reconnu à quels excès pouvaient 
se porter. ceux qui ont tourné contre la patrie leurs armes sa- 
criléges. Non, jamais , de mémoire: d'homme, op ge vit.deux 
personnages aussi odieux, aussi infámes , que Dolahella et 
Antoine. L'un ‘a exécuté ce qu'il souhaitait; on ne voit.que 
trop bien ce que l'autre médite. Cinna était cruel, Marius 
inexorable , Sylla violent ; leur ressentiment néanmoins s'est 
borné à la mort de leurs ennemis : vengeance qui méme a paru 
trop cruelle envers des citoyens. Mais voici en scélératesse un 
éouple prodigleux , monstrueux, féroce, barbare. Ces deux 
hommes que vous vous rappelez d'avoir vus animés et divi- 
sés par la haine la plus vive *, se faire une guerre atroce, 
vous les voyez aujourd'hui d'en parfait acoórd , | liés étroite- 
ment per la coeformité d'un.naturel pervers et d'une vie dés- 
henorée/ La berbarie que: Dolabella vient d'exercer sur un 
seul, Antoine nous 60 menace tous, Éloigné des consuls et 
de nos armées, ignorant encore le concert qui régnait entre 
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Ergo id, quod fecit Dolabella, in quo potuit , multis 
idem minatur Antonius. Sed ille cum procul abesset 
a consulibus ezerciübusque nostris,.' neque dum , 
senatum cum populoi romano conspirasse , sensisset 
fretus Antanii copiis, ea scelera suscepit, qna Romae 
jam suscepta arbitrabatur a socio furoris sui. Quid 
ergo hunc aliud moliri, quid optare censetis, aut 
quam omnino causem ésse belli? Omnes, qui libere 
de republica sensimus, qui dignas nobis sententias 
diximus ,.qui populum romanum liberum essd vo + 
luimus, statuit ille Quidem non inimicos, sed hostes: 
majora tamen in nos, quam in hostem, supphcia me- 
ditatur : mortem natura pebnam putat esse , iraeun— 
dis , tormenta atque cruciatum. Qualis igitur hostis 
habendus est is, a quo victore si cruciatus ábsit, 
mors in beueGeii parte numeretar? —.— 

' I. Qaamobrem , patres conscripti y quamquam 
hortatore rion egetis (ipsi'enim vestra sponté exarsis- 
is ad libertatis recuperändæ cupiditatem), , amen eq 
majore animo studioque libertatem. defendite, qua 
majora proposita victis supplicia servitutis, videtis, 
[n Galliam invasit Antonius ; in Asiam Dolabella :in 
alienam uterque provinciam : aligri se Brutus obje+ 
cit, impetumque furentis, atque omuia divexare et 
diripere cnpienus , vite sat paticulo eolligavit; pro- 
gressu arcvüuy a neditd refranavit obeiceri 4o passus 
ex wiraque parte cosstrionit: Àntopmin; Aker: tu 
Asiam irrupit — ‘cui 1 dc dé penebat. vi vim 
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Je sénat et le peuple, Dolabella, comptant sur les troupes 
d' Antoine, a commis les crimes dont il croyait que l'associé 
de ses fureurs avait déjà donné l'exemple dans Rome. Pénsez- 
Vous douc qu'Antoine ait d'autres vues, d'autres désirs que 
Dolabella , qu’il ait une autre raison pour nous faire la guerre? 
Tous ceux d'entre n8us qui se sont expliqués librement sur 
la république, qui ont donné des avis dignes de leur rang, 
qui veulent la liberté du peuple romain, il les regarde, non 
simplement comme des adversaires, mais comme des ennemis 
déclarés: je dis plus; il nous réserve des supplices qu'on 
épargne aux ennemis méme. La mort , selon lui , n'est qu'une 
loi de la nature * ; les tortures et les tourmens sont e privi- 
lége de la vengeance. Comment donc doit-on envisager un 
ennemi , de qui on ne peut espérer pour gráce , aprés la vic- 
toire , qu’une mort exempte de supplices cruels ? 


Il. Ainsi donc, sénateurs , quoique vous n'ayez pas besoin. 
qu'on vous anime, enflammes de vous - mémes comme vous 
l'étes du désir de recouvrer la liberté, je vous exhorte toute- 
fois à la défendre avec d'autant plus de courage et d'ardeur, 
que, si vous étes vaincus, on vous réserve de plus grands sup- 
plices , les supplices des esclaves. Antoine a envahi la Gaule, 
Dolabella l'Asie, provinces qui ne leur appartiennent ni à 
l'un ni à l'autre. Décimus Brutus s'est opposé à l’un ; il a ré- 
primé , au péril de sa vie, les efforts d'un furieux qui voulait 
tout piller , tout ravager; il ne lui permet ni d'aller en avant, 
ni de retourner en arrière ; il se laisse assiéger lui-même pour 
le retenir et l’enchaîner de toutes parts. L'autre s'est jeté ra- 
pidement sur l'Asie, parce que, s'il voulait aller en Syrie, elle 
lui offrait le chemin le plus court et Je plus sür. S'il ne vou- 
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certa, neque longa. Quid opus fuit cum legione ? 
Præmisso Marso nescio quo Octavio, scelerato 1a— 
trone atque egente, qui popularetur agros, vexaret 
urbes, non ad spem constituendæ rei familiaris ; 
quam tenere eum posse, negant qui norunt (mabhi 
enim hic senator ignotus est) : sed ad praesente ma 
pastum mendicitatis suæ. Consecutus est Dolabella , 
nulla suspicione belli. Quis enim id putaret ? Secut ae 
collocutiones familiarissimz cum Trebonjo : coma— 
plexusque summa benivolentiæ, falsi indices exsti— 
terunt in amore simulato : dextre, quz fidei testes 
esse solebant, perfidia sunt et scelere violate : noc— 
turnus introitus Smyrnam , quasi in hostium urbem ; 
qua est fidelissimorum antiquissimorumque socio— 
rum : oppressus Trebonius : si ut ab eo, qui aperte 
hostis esset, incautus : si ut ab eo, qui civis etiam 
Uum speciem haberet , miser. Ex quo nimirum docu- 
mentum nos capere fortuna voluit, quid esset victis 
extimescendum. Consulerem hominem, consulari 
imperio provinciam Asiam obtinentem, Samiario 
exsuli tradidit : interficere captum statim noluit , ne 
nimis, credo, in victoria liberalis videretur. Cum 
verborum contumeliis optimum virum incesto ore 
lacerasset , tum verberibus ac tormentis quæstionena 
habuit pecuniæ publice, idque per biduum. Post ' a 
cervicibus caput abscidit, idque fixum gestari jussit 
10 pilo : reliquum corpus tractum atque laniatum 
abjecit in mare. Cum hoc bellandum hoste est ; a cu- 
! Abest a. 
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lait que conférer avec Trébonius, qu'avait - il besoin d'une 
légion ? ll avait envoyé devant lui un je ne sais quel Octa- 

vius Marsus * , brigand scélérat et indigent ; il l'avait envoyé 
pour ruiner les villes et dévaster les campagnes. Il n’espérait 
point que par-là Octavius s'établirait dans une fortune qu'il 
ne pourrait conserver, si l'on en croit ceux qui le connaissent 
( jene connais pas moi ce sénateur ), mais il voulait le mettre 
à méme de reparaître dans le moment de son avide indigence. 
Dolabella suivit sans aucune apparence d'hostilité. Eh ! pou- 
vait-on en avoir le moindre soupcon? Entretiens familiers 
avec Trébonius , embrassemens affectueux ; serremens de main, 
symbole ordinaire de la bonne foi ; tous ces indices sacrés ? 
d'une amitié étroite, sous lesquels Dolabella avait masqué sa 
haine, on lesa vus profanés par une perfidie atroce ; il est 
entré de nuit dans Smyrnej comme dans une ville ennemie ; 
dans Smyrne , ville de nos plus anciens et plus fidèles alliés. 
Trébonius a été surpris:il a manqué de prudence, si Dola- 
bella était ouvertement ennemi ; il n'a été que malheureux, 
s’il avait encore un extérieur de citoyen. La fortune a voulu 
nous apprendre par son malheur ce que nous avions à craindre, 
si nous étions vaincus. Un ancien consul , gouvernant la pro- 
vince d'Asie avec l'autorité consulaire, s'est vu livré entre 
les mains d'un misérable banni, d'un Samiarius. Son vain- 
queur ne l'a pas fait mourir sur-le-champ, sans doute pour 
ne point paraître trop généreux dans la victoire. Apres avoir 
de sa bouche impure déchiré par des discours outrageans les 
oreilles d'un homme vertueux, il l'a fait battre de verges pen- 
dant deux jours, lui a fait endurer toutes les douleurs de la 
torture pour en extorquer l'argent de l'état; ensuite, le fai- 
sant expirer sous la hache, il a fait porter sa téte sanglante 


* Licutenant de Dolabclla. 
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jus tæterrima crudelitate omnis barbaria superata est. 
Quid loquar de cede civium romanorum? De direp- 
tione fanorum? Quis est, qui pro rerum atrocitate 
deplorare tantas calamitates queat? Et nunctota Asia 
vagatur, volitat ut rex, nos alio bello distineri putat. 
Quasi vero non unum idemque bellum sit contra hoc 
jugum impiorum nefarium. 


Ill. Imoginem M. Antonii crudelitas in Dola- 
bella cernitis : ex hoc illa ' efficta est : ab hoc illa Do- 
labellz scelerum præcepta sunt tradita. Num lenio- 
rem, quam in Asia Dolabella fuit, in Italia, si liceat, 
fore putatis Antonium ? Mihi quidem et ille perve- 
nisse videtur, quoad progredi potuerit feri hominis 
. amentia, neque Antonius ullius supplicii adhibendi, 
si potestatem habeat, ullam partem * esse relicturus. 
Ponite igitur ante oculos, patres conscripti , miseram 
illam quidem et flebilem speciem, sed ad incitandos 
animos vestros necessariam : nocturnum impetum in 
urbem Asiæ clarissimam, irruptionem armatorum 
in Trebonii domum , cum miser ille prius latronum 
gladios videret, quam, qus res esset , audisset : fu 
rentis introitum Dolabellæ, vocem impuram, atque 
os illud infame, vincula, verbera, eculeum, carnifi- 
cem tortoremque Samiarium. Quæ tulisse illum for- 
titer et pauenter ferunt. Magna laus, meoque judicio 


* Effecta. — ? Est. 
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au bout d’une pique. Les tristes restes de son cerps ont été 
trainés, lacérés , jetés dans la mer. C'est là l'ennemi que nous 
avons à combattre, un ennemi dont l'horrible cruauté sur- 
passe tout ce qu'il y eut jamais de plus barbare. Que dirai-je 
du massacre des citoyens romains, du pillage des temples ? 
Qui pourrait déplorer de tels désastres comme ils méritent de 
l'être? Et maintenant il se promène dans toute l'Asie, il la 
parcourt en souverain ; il nous croit occupés à une autre guerre, 
comme si nous ne faisions pas une seule et même guerre à un 
couple impie et sacrilége. 

ILI. Vous voyez dans la cruauté de Dolabella une imsge : 
de celle d' Antoine; l'une a été formée sur l'autre: c'est d'An- 
toine que Dolabella a recu des lecons pour s'accoutumer au 
crime. Si Antoine ne trouve pas d'opposition , je vous le de- 
_mande, se montrera-t-il plus doux en Italie que Dolabella ne 
s'est montré en Asie? Pour moi , il me semble que l'un s'est 
porté jusqu'oü pouvait le conduire l'égarement d'un naturel 
féroce, et que l'autre, s'il ale pouvoir en main , épuisera sur 
nous tous les supplices. Representez-vous, sénateurs, ce spec- 
tacle affreux et lamentable, mais que je dois retracer pour 
enflammer votre courage ; cette irruption nocturne dans une 
des villes les plus célèbres de l'Asie; cette foule de gens ar- 
més forcant la maison de Trébonius, ce malheureux aper- 
cevant les épées des assassins avant que d'apprendre la cause 
du tumulte; l'entrée de Dolabella furieux, sa voix impure 
et sa figure odieuse, les chaines, les fouets, le clievalet et le 
bourreau Samiarius. Trébonius, dit-on, a vu toutes ces hor- 
reurs d’un œil ferme et tranquille : c’est un grund mérite, et, 
selon moi , c'est un mérite sublime ; cer le sage doit se pré- 
pafer à supporter courageusement tous les aceidens de la vie 


humaine ; et s’il faut un esprit plua éclairé pour prévoir et 
AJIII. 28 
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omnium maxima. Est enun sapientis, quidquid ho» 
mimi accidere pessit, id, prameditari, ferepdum 
modice esse * (si evenerit ). Majoris omnino est eon- 
silii, providere, ne quid take accidat : sed animi non 
minoris, fortiter ferre, si evenerit. Ac Dolabella qui- 
dem tam fuit immemor humanitatis, quamquam 
ejus numquam particeps * fuit, ut suam insatiabilem 
crudelitatem exercuerit non solum in vivo, sed etiam 
iu mortuo : ? atque in ejus corpore lacerando atque 
_vexando, cum animum satiare non posset , oculos pa- 
verit suos. 

[V. O multo miserior Dolabella , quam ille, quem 
tu.miserrimum esse voluisti! Dolores Trebonius per- 
tulit magnos : mulu, ex morbi gravitate majores: 
quos tamen nono miseros , sed laboriosos dicere sole- 
mus. Lougus fuit dolor bedui : at compluribus, sn- 
norum sepe mukorum. Nec vero graviora sunt car- 
nificum tormenta, quam interdum cruciamenta mor- 
borum. Alia sunt , alia, inquam, o perditissimi ho- 
mines et amentissimt, multo miseriora. Nam, quo 
major vis est animi, quam corporis, hoc sunt gra“ 
viora ea, quæ concipiuntur animo, quam illa, que 
corpore. Miserior igitur, qui suscipit iu se scelus; 
quam is, qui alterius facinus subire cogitur. Crucia- 
tus est a Dolabella Trehomius : et quidem * et a Car- 
thaginiensibus Regulus. In qua re cum crudelissani 
Pom judècati sintein hoste : qnid in. cive Dolabella 
judicandus est? Au vero hoc conferendum est? * Àut 

* Si advenerit, > Pueri? — 3 Ac. 5 Abest et. — 5 Au dub. 
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prévenir Je malheur , il ne faut pas un cœur moins magnanime 
pour le soutenir avec fermeté. Mais Dolabella s'est tellement 
dépouillé de tout sentiment d'humanité, s'il en eut jamais, 
qu'il a exercé son insatiable cruauté sur Trébonius vivant, 
je dis méme sur Trébonius mort, et que, ne pouvant assouvir 
sa haine en faisant tourmenter et déchirer son cadavre, il a 
voulu répaltre ses yeux de ce spécfacle. | 


À 


IV. O malheureux Dolabella, et mille fois plus malheureux 
que celui que tu as voulu rendre le plus infortuné des hu- 
mains! Trébonius a enduré de grandes douleurs : combien 
d'autres n'en ont pas enduré de plus grandes dans des mala- 
dies aiguës ! Cependant nous ne disons pas que ce sont des 
êtres malheureux , mais des êtres qui soùffrent. Une souffrance 
de deux jours a été bien longue ; mais beaucoup d'autres ónt 
souffert plusieurs années de suite, et quelquefois les'tour- 
rhens des bourreaux ne sont pas plus cruels que les douleurs 
des maladies. Il est , oui, hommes pervers ét forcenés , il est 
des douleurs bien plus cuisantes que celles des supplices: car 
autant l’âme l'emporte sur le corps, autant les douleurs de 
l'une sont plus poignantes que celles de l’aûtre. Celui qui oon- 
coit un crime dans son cœur est donc plus malheureux que celui 
qui souffre dans sa personne du forfait d'autrui. Trébonius a 
été indignement tourmenté par Dolabella ; Régulus l'a été par 
les Carthaginois : Régulus était leur ennemi , et nous les traitons 
de barbares! Que penser de Dolabella, bourreau d'un conci- 
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dubitandum , uter miserior? Isne, cujus mortem se« 
natus populusque romanus vlciscitur; an is, qui 
' cunctis senatus sententiis hostis est judicatus? Nam 
ceteris quidem vitz partibus, quis est, qui possit 
sine Trebonii maxima contumelia conferre vitam 
Trebonii cum * Dolabelle? Alterius consilium , in- 
genium , humanitateró , innocentiam, misuiudiieim 
animi in patria liberanda, quis ignorat? Alteri a 

puero pre deliciis erudelhitas fuit : deinde ea libidi- 

num turpitudo, ut in hoc sit semper lztatus, quod ea 

faceret , quæ sibi objici, ne ab inimico quidem , pos- 
sent verecundo. Et hic, dii immortales! aliquando 
fuit meus. Occulta enim erant vitia non inquirenti. 
Neque nunc fortasse alienus ab eo essem, nisi ille 
vobis, nisi moenibus patriz , nisi huic urbi , nisi diis 

penatibus, nisi aris et focis omnium nostrum , nisi 

denique naturz et humanitati iuventusesset inimicus. 
À quo adimoniuü, diligenuus et vigilantius caveamus 
Antonium. 

V. Etenim Dolabella non ita multos secum habuit 
D0lOs * et insignes latrones. At videtis, quos et quam 
multos habeat Antonius. Primum L. fratrem. Quam 
facem , dii immortales!.quod facinus! quod scelus! 
quem gurgitem! quam voraginem! Quid eum non 
sorbere animo, quid uon haurire cogitatione, cujus 
sanguinem non bibere censetis? In cujus possessio- 
nes atque fortunas non impudentissimos oculos spe 
et mente defigere 2 Quid Censorinum? Qui se verbo 


| Cuncti senatas sententia. — 2 Dolabellae. — 3 Ac. 
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toyen? Y a-t-il quelque comparaison? Peut-on douter lequel est 
plus malheureux , ou celui dont le sénat et le peuple désirent 
de venger la mort, ou celui que lesénat déclare ennemi de Rome 
d'une voix unanime? Les comparer dans les autres parties 
de leur vie, ce serait pour Trébonius un trop. sanglant ou- 
trage, On sait quelle était la sagesse de l'un, son génie, .sa 
doüceur, son intégrité, son courage magnanime dans la dé- 
livrance de sa patrie. Pour Dolabella, la cruauté à fait les 
délices de san enfance : telles furent ensuite ses honteuses 
dissolutions , que teujours ib s'est applaudi de fire ce qu'un 
ennemi, avec de la pudeur, rougirait de lui reprooher. Et cet 
homme, grands dieux ! est entré dans ma famille *. Je necon- 
Daissais pas, faute de l'avoir examiné de prés, toute sa pez- 
versité ; et peut - être secais- je encore son ami, s'il ne se fit 
déclaré l'ennemi du sénat, des murs de la patrie, de cette 
ville , des dieux penates , de nos autels , de nos foyers, de la 
nature enfin et de l'humanité entière, Instruits par cet exemple, 
$oyons plus vigilans, ples attentifs à nous précautionner 
contre Ántoine, 


\ 


V. Dolabella n'avait point avec lui une si graude foule de 
brigands insignes et connus; vous voycz en quel nombre et de 
quelle espéce sont ceux qui suivent Autoine. À la téte de tous. 
est Lucius sen frére:quel flambeau de discordé, grands 
dieux !- quelle audaee ! quelle scélératesse + quel gouffré! 
quel abime ! Que ne dévore-t-il pas en esprit? que a’ab- 
sorbe-t-il pas en idée? de quel sang ne se goge-1-il pas en 
espérance? sur quelles prepriétés et sur quelles fortunes, 
dans ses folles. prétentions. n'a&tache-t-il pas ses regards im-. 
pudens ? Que dirai-je de Censorinus , qui s'annoncait comme 

* Dolabella était le gendre de Ciséron, 
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prætorem esse urbsnum cupere dicebat, re certe no— 
luit. Quid Bestiam ? Qui se consulatum in Bruti 1o- 
cum petere profitetur. Atque hoc quidem detestabile 
omen avertat Jupiter! Quam absurdum autem, qui 
prætor fieri non potuerit, eum petere consulatum ? 
nisi. forte damnationem pro praetura putat. Alter 
* Gæsar, Vopiscusille, homo summoingenio, summa 
potentia, * qui ex ædilitate consulatum petit, solva— 
jar legibus : quamquam leges eum. non tenent , prop- 
ter eximiam , credo, dignitatem. At hic, me defeu- 
dente , quinquies absolutus est. Sexta palma urbana, 
etiam in gladiatore difficilis. Sed hec judicum culpa, 
non mea est. Ego defendi fide optima : illi debuerunt 
clarissimum et præstantissimum senatorem in civitate 
retinere. Qui tamen nunc nihil aliud agere videtur : 
nisi ut intelligamus, illos , quorum res judicatas ir- 
ritas fecimus, bene et e republica judicavisse. Neque 
hoc in hocuno est. Sunt alii in eisdem castris honeste 
condemnati, turpiter restituti. Quod horum copsi- 
Jium, qui omnibus bonis hostes sunt, njsi crudelis- 
simum, putatis fore? Accedit Saxa, nescio quis, 
quem nobis Casar ex ulüma Celtiberia tribunum 
: plebis dedit, castrorum antea metator, nunc, ut spe- 
.Kàt, urbis: a qua cum sit alienus, suo capiti, salvis 
nobis, aminetur. Cum hoc veteranus Caphp : quo ne- 
minem veterant pejus oderunt, His, quasi prseter do. 
em, quam in civilibus malis acceperant, sgrum 


s € 


1 Caesar Vopiscus, ille h.'— 2 Qui ex ædilitate ad consulatum. solvatar le- 
gibus. Quantam leges cam non tenent. Credo disnitate. 
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spirant à ]a préteto, mais qui au fond n'y pénsait pes? 
&rai-je de Bestia 5 qui se dispose à remplacer Brutüs 
1s dignité de consul? i(Nóus poéserve Jupiter d'un pareil mal- 
beut ! mais s'est-il pas ahsunde que, n'ayant pa obtenir la 
préture , il demande le consulat? à moins que le refus ne Jui 
semble venir lieu de la dignité méme. C'est un autre * César 
que ce fameux Vopiscus, un homme dont le génie égale le 
pouvoir : il veut passer de l'édilité au consulat : dispensousle 
des lois. Que dis-je ? les lois ne $ont pas faites pour lui ; son 
Mérite, sans doute, l'en dispense, Je l'ai pourtant défendu 
cinq fois, cinq fois il a été absous. II est difficile méme à un 
gladiateur de remporter dans Rome six victoires de suite 6. 
S'il a été enfin condamné, c'est la fauté des juges, ét non ja 
mienne. Je l'ai défendu avec zile; les juges doivent retenir 
dans la ville un sénateur aussi fHostre et aussi reconrmandable. 
Quoi qu'il en soit, il ne semble occupé qu'à vouloir justifier 
les anciennes sentenees de cendamuation que neas avéns ? 
révoquées. Et il n'est pas le seul : le camp d'AÀutoioe en reg- 
ferme d'autres, condamnés avec justice et rétablis pshdes voies 
honteuses. Croyez-vous que ces ennemis de tous les gens de 
bien ne forment pas les plus cruelles résolutions? Ajoutez un 
je ne sais quel Saxa , que César a tiré du fend de la Celtibé- 
rie pour en faire un tribun du peuple. Il distribuait autrefois 
les logis du camp, il espère aujourd'hui distribuer les mai- 
sons * de Rome. Étranger pour nous, puissent les malheurs 
dont il nous meriace tomber sur sa tête, et nón sur les nôtres ! 
Ajoutez le vétéran Caphon, détesté des autres vétérans. An- 
toine, comme par surcroît des largesses qu'ils oht recues pour. 
prix des maux de la guerre civile, leut a abandonné les terres 
dela Cegipanie , pour nourtir et éhgraiseer leursaütkes terres à. 
Plüt aux dieux qu'ils s'en contentassent ! nous le supporte- 





440 PHILIPPICA UNDECIMA. 


Campanum est largitus Antonius, ut haberent reli- 
dorum nutriculas prediorum : quibus utinam con- 
tenti essent! Ferremus : etsi tolerabile non erat : sed 
quidvis patiendum fuit, ut hoc tæterrimum bellum 
non haberemus. 

VI. Quid? illa castrorum M. Antonii. lumina, 
nonne aute oculos proponitis? Primum duos collegas 
* Antonii et Dolabella, Nuculam et Lentonem, lIta- 
Jiæ divisores lege ea, quam senatus per vim latam ju— 
dicavit : quorum alter commentatus est mimos, alter 
egit tragoediam, Quid dicam de Apulo Domino? cu- 

jus bona modo proscripta vidimus : tanta procurato- 
rum est negligenua. At hic nuper sororis filio infudit 
venenum, non dedit. Sed non possunt non prodige 
vivere, qui nostra bona sperant, cum effundunt sua. 

Videte etiam P. Decii auctionem, clarissimi vin: 

qui majorum suorum exempla persequens, pro alieno 
se ære devovit. Emtor tamen in ea auctione inventus 
est nemo. Hominem ridiculum, qui se exire ære 
alieno putet posse, cum vendat aliena. Nam quid ego 
de Trebellio dicam? Quem ultæ videntur furiz* cre- 
ditorum : viedicem enim tabularum novarum novam 
tabulam vidimus. Quid de L. Planco? quem præstan- 
tissimus civis, Áquila, Pollentia expulit, et quidem 
crure fracto : quod utinam ante illi accidisset , ne huc 
redire potuisset! Lumen et decus illius exercitus 
pene præterii, ? C. Annium Cimbrum, Lysidici 
filium, Lysidicum ipsum (græco verbo) quoniam 

* Antoniorum. — à Debitorum: — ? T. Anninm, 
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rions. Nous n'aurions pas dû le permettre; mais il a fallu tout 
souffrir pour éviter les maux d'une guerre affreuse. 


VI. Ne vous représentez-vous pas encore les brillantes lu- 
mières du camp d'Antoine? D'abord les deux collègues des 
Antoines et de Dolabella , Nucula et Lenton '*, qui ont par- 
tagé les terres d'Italie en vertu d'une loi que le sénat a jugée 
l'ouvrage de la violence; ces deux grands personnages, dont 
l'un a composé des farces, et l'autrea joué des comédies. Que 
dirai -je d’Apulus Domitius, dont j'ai vu dernièrement les 
biens affichés , tant est grande la négligence de ses hommes 
d'affaires? C'est lui derniérement qui a fait avaler de force 
du poison à son neveu. Mais comment ne seraient pas pro- 
digues, des hommes qui comptent sur nos biens lorsqu'ils 
dissipent les leurs ? J'ai vu aussi la vente de Publius Décius '*, 
cet homme d'une illustre race, qui, marchant sur les traces 
de ses ancêtres, s’est dévoué pour l'acquit de ses dettes : et 
cependant il ne s'est pas trouvé un seul acquéreur. Qu'il est 
ridicule de creire qu'on pourra s acquitter en vendant le bien 
d'autrui ! Que dirai-je de Trébellius , dont il semble que les 
furies des débiteurs se soient vengées ? Il s'était opposé à l'a- 
bolition des dettes, et nous avons vu ses biens vendus à l'en- 
can pour acquitter les siennes '' bis. Que dirai-je de Titus Plan- 
cus; que le généreux Aquila a chassé de Pollence, et qui nc 
s'em est retiré que la cuisse rompue? Pourquoi cet accident 
ne lui est-il pas arrivé plus tôt ! que ne l'a-t-il empêché de re- 
venir ici ! J'ai presque oublié l'ornement et la gloire de l'ar- 
mée d'Antoine, Caius Annius Cimber, fils de Lysidicus, 
vrai Lysidicus lui-même, puisque, foulant aux pieds tous les 
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omuis jura dissolvit : nisi forte jure Germanum Cim- 
ber occidit. | | 

Cum hanc, et hujus generis copiam tantam habeat 
Antonius , quod scelus omittet ; cum Dolabella tantis 
se obstrinzerit parricidiis, nequaquam pari latronum 
manu et copia? Quapropter, ut invitus sepe dissensi 
a Q. Pufio, ita sum ejus sententiz libenter assensus. 
Ex quo judicare debetis, me non cum homine solere , 
sed cum causa dissidere. ltaque non assentior solum, 
sed etiam gratias ago Q. Fufio. Dixit enim severam , 
gravem, republica dignam sententiam : judicavit hos- 
tem Dolabellam : bona ejus ceusuit publice possi- 
denda. Quo cum addi nibil posset (quid enum atro- 
cius potuit , guid severius decernere ? ) dixit tamen, 
si quis eorum, qui post se rogati essent , graviorem 
sententiam dixisset , in eam se iturum. Quam severi- 
tatem quis potest non laudare? | 

VII. Nunc quoniam hostis est judicatus Dolabella, 
bello est persequendus. Neq ue enim quiescet : habet 
legionem , habet fugitivos, babet sceleratam impio- 
rum manum : est ipse confidens , impotens, gladiato- 
rio generi mortis addictus. Quamobrem , quoniam 
cum Dolabella (hesterno die hoste decreto) bellum 
gerendum est j imperator est deligendus. Duæ dicue 
'"unt septenüs ; quarum ngeutram probo : alteram, 
quia semper, nisi eum est necesse, pericalosam ar 
bitror : alteram , quia alienam his temporibus exis— 
&mo. Nam, exuwaordinarium ' imperium populare 
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dreits de la mature, H s'est souillé per le meurtre de pon 
fi ja. 

Chef d'ung paneile.tronpe , mud «rime me cormmeitra pes 
Antoine, puisque Dolabella s'est rendu coupable de tant de 
parricides sans être soutenu d'une aussi grande foule de bri- 
gands ? Calenus m'a souvent trouvé contraire à ses avis; mais 
j'embrasse ici bien volontiers son ppigion : : d'ou l'on doit con- 
clure que ce n'est jamais la personne , mais le sentiment que 
je combats ; aussi, non - seulement j'embrasse l'avis de Calé- 
nus, mais | y spots L'avis qu’il a donné est sévère, digne 
d’un sénateur, digne de la république. Tl déclare ennemi Do- 
JabeHa, il veut que ses biens soient confisqués au profit dà 
trésor. On ne pouvait rien faire de plus, on ne ponvait opi- 
ner avee plus de force et de rigueur; il 8 dé toutefois que 
si quelqu'un aprés lui ouvrit un avis plus rigoureux , il s'y 
rengerak. Qui n’epprouvera pas une telle sévérité ? 


VII. Mais puisque Delabella est déclaré esnemi de Rome, 
pourspivons-le les. armes à la main, d'autant plus qu'il ne 
reste pas oisM. I] a avec Inj une légion, il 3 une tronpe de 
fugitifs et de citoyens pervers. Lui-méme est us audacieux, 
un emporté, un de ces ‘? gladiateurs qui combattent à ou- 
trance, Ainsi donc, puisque nous l'avons hier déclaré ennemi 
de l'état, et qu 'il doit être poursuivi comme te] , choisissons un 
général. Or a proposé deux partis '$ ; je les rejette tous deux 
également :le preinier, parce que je le crois toujours dange- 
reux , s'il n'est indispensable; le second, parce qu'il est dé- 
placé dans la corijoncture présente. Qu'un peuple vain et léger 
défére à un perticulier un commandement extraordinaire, je 
ne m'en étonne pas ; mais ccla ne pourrait convenir à la gra- 
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atque ventosum est, minime nostre gravitatis, ma— 
nime hujus ordinis. Bello Ántiochi magno et gravi , 
cum L. Scipioni , Publii filio, obvenisset Asia, pa— 
rumque in eo putaretur esse animi, parum roboris , 
senatusque ad collegam ejus, C. Lælium, hujas Sa- 
pientis patrem , negotium deferret : surrexit P. A fri— 
canus, frater major L. Scipiouis , et illam ' ignomi- 
niam a familia deprecatus est : dixitque, et in fratre 
suo summam virtutem esse, summumque consilium, 
neque se ei legatum id ætalis, iisque rebus gestis, 
defuturum. Quod cum ab eo esset dictum ; nibil est 
de Scipion:s provincia commutatum : nec plus ex- 
traordinarium imperium ad id bellum quæsitum, 
quam duobus antea maximis pupicis bellis, qua a 
consulibus, aut a dictatoribus gesta et confecta sunt: 
aut quam Pyrrbi , quam Philippi, quam post achaico 
bello, quam punico tertio : ad quod populus roma- 
nus ita * sibi ipse delegit idoneum ducem, P. Scipio- 
nem, ut eum tamen bellum gerere consulem vellet. 
VIII. Cum Aristonico bellum gerendurn fuit, L. 
Valerio, P. Licinio consulibus. Rogatus ? est popu- 
lus, quem id bellum gerere placeret : Crassus con- 
sul, et pontifex maximus, Flacco collegæ, flamini 
martiali, multam dixit, si a sacris discessisset. Quam 
multam populus remisit : pontifici tameu flaminem 
parere jussit. Sed ne tum quidem # populus ad priva- 
tum detulit bellum : quamquam erat Africanus, qui 
anno ante de Numantinis triumphaverat : qui cum 
1 Iga. familix d. — 2 Ipse sibi. — 3 Abest est. — 4 Popalas romane. 


ONZIÈME PHILIPPIQUE. 445 


vité de notre ordre. Dans la guerre d'Antiochus , l'Asie étant 
échue à Lucius Scipio , fils de Publius, le sénat , qui ne lui 
croyait point assez de nerf et de vigueur pour cette guerre 
importante, voulait en charger Caius Lélius, son collègue, 
père de Lélius , surnommé le sage : Scipion l'Africain , frère 
aîné de Lucius, prit la parole et demanda qu'on ne fit point 
cet affront à sa famille ; que son frére.joignait un.grand cou- 
rage à une grande prudence ; que lui-méme d'ailleurs , mal- 
gré son âge et ses exploits , lui servirait de lieutenant; Ces 
représentations firent qu'on n'óta pas à Lucius ce que le sort 
lui avait donné. L'on ne déféra pas de commandement extraor- 
dinaire dans la guerre d'alors, ainsi qu'on n'en avait pas dé- 
féré auparavant dans les deux premières guerres puniques, 
guerres sanglantes qui furent conduites et terminées par des 
consuls et des dictateurs ; on n'en déféra pas non plus, ni 
dans celles de Pyrrhus et de Philippe, ni dans celle des 
Achéens, ni dans la troisième guerre puuique : pour cette der- 


yiège , le peuple romain choisit Publius Scipio comme le gé- . 


néral n plus habile, mais ne l'en chargea qu'en qualité de 
consul. 


VIII. On eut une ! guerre à soutenir contre Áristonicus '5, 
sous le consulat de Flaccus et de Crassus. On demanda au 
peuple à qui des citoyens il voulait confier cette guerre. Cras- 
sus, consul et souverain pontife, défendit , sous peine d'une 
amende, à Flaccus son collégue, flamine de Mars, d'aban- 
donner les fonctidhs de son sacerdoce. Le peuple, en lui re- 
mettant J'amende , lui ordonna d'obéir au souverain pontife ; 
mais il ne déféra pas méme alors le commandement à un 
homme quine fût revêtu d'aucune magistrature. Oui , quoique 
Scipion l'Africain eüt triomphé de Numance l'année d'aupa- 
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longe ouwes belli glori& ei virtuté superaret, duas 
tautum tribus tulit. lta populus romanus consuli po- 
tus Crasso, quam prrvato Afriemo bellum geren— 
dam dedit. De Cn. Pompeji imperiis, summi viri, 
atque omnram principis, tribuni plebis turbulenti 
tulerunt. Nam sertorianum bellum a senatu privato 
datum est, quia consules recusabant : cum L. Philip- 
pus pro consulibus * eum se mittere dixit, non pro 
consule. Quz igitur hzc comitia? Aut quam ambi- 
tionem constantissimus et gravissimus eivis, L. Cæ- 
sar in senatum introduxit? Clarissimo viro atque 
innocentissimo decrevit imperium, privato tamen. 
In quo maximum nobis onus imposuit. Assensero : 
ambitionens jsduxero in curiam. * Negaro : videbor 
suffragio meo, tamquam comxiis, honorem bomini 
amicissimo ? denegasse. Quodsi comitia placet in se- 
natu habere : petamus , ambiamus. Tabella modo @- 
tur nobis, sicut populo data est. Cur commituis Cæ- 
sar, ut aut przsstanüssimus vir, si tbi non sit assen- 
sum, repulsam tulisse videatur : aut unusquisque 
uostrum praeteritus, si, cum pari dignitate simus, 
eodem honore digni non putemur. At enim (nam id 
exaudio) C. Gæsari adolescentulo imperium extra- : 
ordinarium mea sententia dedi. llle enim mihi præsi- 
dium extraordinarium dederat. Cum lico mihi , se- 
natui dico, populoque romano. À quo respublica 
praesidium, ne cogitatum quidem, tantum haberet, 
wt sine eo salva esse noa posee, huie. extraerdina- 
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ravant; quoiqu'il fût supérieur à tous pea ses telens ctjses 
exploits militaires, il n'obtint les suffrages que de deux 
tribus ;et le peuple aima mieux charger de la guezre Crassus , 
qui était consul, que le grand Scipion, qui ne possédait 
alors aucune charge. Ce furent des tribuns ‘ du peuple 
brouillons qui firent accorder des commandemens extraordi- 
naires à Pompée, cet illustre personnage, ce premier homme 
dela république; car, pour la guetre de Sertorius, il n'en fut 
chargé per le sénat, quoique alors simple particulier , qu'au 
refas des consuls: c'est ce qui donna lieu à Philippus de dire 
qu'on l'envoysit à la place dus deux consuls, et non pas d'un 
seul '7. Quels nouveaux comices , quel nowveau sujet de 
brigue , a donc intzoduit dans le sénat Lucius César, ce per- 
sonnage d'une fermeté et d'une gravité recennues ? H a défété 
le commandement à un citoyen aussi illustre qu'intègre, mais. 
qui n'est revêtu d'aucune magistrature. ll ueus met par-la dang 
une position fort embarrassante. Que je me range de son avis, 
j'introduis dans le sénat un sujet de brigue; que je m'y op- 
pose , je pereitrai , comme dens les comices, avoir refusé mon 
suffrage a mon meilleur ami, et l'avoir frustré d'un henneur. 
Que s) on veut tenir lcs comices dens le sénat, demandons et 
briguons ici les, magistratures ; quWn nous remette la tabletta 
des suffrages comme an la remet au peuple. Pourquoi nous 
exposer, César, à faire essuyer, ou un refus à un homme 
du premier mérite, si on n'embrasse pae votre avis; ou une 
espèce d'affront à chacun de nous, si, dans le méme rang, 
on ne nous croit pas dignes du méme honneur? Mais, m'ob- 
jectera-t-on, vous avez fait donner par votre avis au jeune 
César un commandement extraordinaire ; mais il m'avait donné 
à moi un secours extraordinaire :quand je dis à moi, j'en« 
tends au sénat et au peuple romain. La république recevait 
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riumimperium non darem? Aut exercitus adimendus, 
aut imperium dandum fuit. Quz est enim ratio, aut 
qui potest fieri, ut sine imperio teneatur exercitus ? 
Non igitur, quod ereptum non est, est id exisüman^ 
dum * datum. Eripuisseus C. Cæsari, patres cons= 
cripti, imperium, nisi dedissetis. Milites veterani , 
qui illius auctoritatem, imperium, nomen secuti, 
pro republica arma ceperant, volebant sibi ab illo àm- 
perari : legio Martia, et quarta, ita se * contulerant 
ad auctoritatem senatus, populique romani dignita- 
tem, ut eum deposcerent imperatorem et ducem. Cæ- 
sari, bellum necessitas, fasces senatus dedit. Ouoso 
vero, nihil agenü privato, obsecro te, L. Cæsar 
(cum peritissimo homine mihi res est) , quando im- 
perium senatus dedit? | 


IX. Sed de hoc quidem hactenus , ne refragari ho- 
mini amicissimo, ac de me optime merito, videar. 
Etsi quis potest refragari non modo non petenti, ve- 
rum etiam recusanti ?*llla vero, patres conscripti, 
aliena consulum dignitate, aliena temporum gravitate 
sententia est, ut consules, Dolabellae persequendi 
cansa, Ásiam et Syriam sortiantur. Dicam, cur inu- 
tile reipublice : sed prius, quam turpe consulibus 
sit, videte. Cum consul designatus obsideatur, in eo- 
que liberando salus sit posita reipublice : cumque a 
populo romano pestiferi cives, parricidæque desci- 
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de lui.un secours inespéré ,' d’où dépendait ‘son salut : et’ lé 
ne lui. aurais pas fait.donner un: commandement: estre Edi 
naire ! Il falleit , ou. lui ôter l'armée , ou lui donner'le com- 
mandement. Car enfin quel parti prendre! ? Est-il possible de 
tenir une armée sans le tjtre de commandant ? ce qui, n'ebt 
pas óté, le regardera-t-on comme donné? Ne pas donner le 
commandement au jeune César, c'eüt été, certes, le lui óter, 
Les soldats vétérans ; qui, en prenant les armes pour la répu- 
blique , ontsuivi ses ordres, son nom , son exemple, voulaient 
être commandés par lui. La légion Martiale et la quatrième 
hégion , en ‘se dévouant à l'autorité du sénat et à la majesté 
du peuple, demandaient le jeune César pour commandant et 
pour chef: la nécessité des conjonctures lui a donc dongé le 
commandement , le. sénat lui a donné les faisceaux: Je vous 
le demande, Lucius César ,' je parle a'un homme: versé daris 
notre histoire , quand le sénat a-t-il déféré le commandement 
à un particulier oisif, qui ñe ME ancum service actif pour, 
l'état ? NEC : AT 

IX. Mais en voilà assez ae cet. aide: je ne veux. Re 
paraître m "opposer à ce qu'on décerne un honneur à un ami 
intime, qui m'a rendu les plus.signalés services. Que dis - je 
m'opposer ? loin de demander cet honneur, Servilius le re- 
fuse: Il ést un autre avis, qui porte que les consuls tirent au 
sort l'Asie 'et la Syrie, alin de poursuivre Dolabella: :je le 
trouve aussi contraire à Ia' dignité des consuls qu É l'inipor- 
tance des conjotíktores, Je dirai bientôt pourquoi te parti 
serait nuisible à Ja république; voyez auparavant combien il 
serait peu homséte' pour. ls vénsuls: Quoi ! àn: consul dési- 
gné est assiégé, le salut de l'état demande qu'il soit délivré du 
 Siége; des citoyens pérnicieux et parricides se sont" déclarés 
sontre le peuple romain; nous nous trouvons engagés dans 

ADI. 29 
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verint : eumque id bellum geramus, quo hello de 
dignitate, de libertate, de vita decernamus: et , si ix 
potestatem quis Ántonii venerit, proposita sint tor— 
menta atque cruciatus : cumque harum rerum om— 
nium decertatio consulibus optimis et fortissimis 
commissa et commendata sit : Ásiz et Syrie mentio 
fiet , ut. aut suspicioni crimen, aut invidiae materiam 
dedisse videamur? Ai vero ita decernunt, ut liberato 
Bruto ? id enim restabat : ut relicto, deserto, prodito. 
Ego vero mentionem omnino provinciarum factam 
dico alienissimo tempore. Quamvis enim intentus 
snimus tuus sit, C. Pansa, sicut est, ad ' virum for- 
üssumum et ompium clarissimum liberandum : ta- 
men rerum natüra cogit (te necessario ) referre ani- 
mum aliquando ad Dolabellam persequendum, et 
partem aliquam in Asiam et Syriam derivarecure et 
cogitationis tuse. Si autem fieri posset, vel plures te 
animos habere vellem , quos omnes ad Mutinam in- 
tenderes. Quod quoniam fieri non potest, istoc animo, 
quem babes præstantissimium atque optimum, nihil 
te volumus, nisi de Bruto cogitare. Facis tu id qui- 
dem, et eo maxime incumbis : duas tamen res, mag- 
Das praesertim , non modo agere uno tempore, sed ne, 
eogitando quidem explicare quisquam potest. Incitare 
et inflammare tuum istud præstantissimum studium, 
von ad aliam ulla. ex parte curam transferre debe- 
mus, | | 
X. Adde istuc noue bominum, adde suspi- 
* * Fortis. virum. 
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whe guerre où nous combattons pour l'honneur, pour la li- 
berté , pour la vie ; on n’a à attendre d’Anivine, si on tombe 
en sa puissance, que tourmens et supplices ; d'excelleps et 
braves consuls.sont chargés de combattre pour de si grands 
intéréts; et l'on viendra nous parler d'Asie et de Syrie, pour 
fournir matiere aux soupcons ou aux reproches du public! 
Mais ils ne poursuivront Dolabella qu'après avoir délivré 
Brutus : il vaudrait mieux que Brutus füt laissé, négligé, 
abandonné. Pour moi, je dis qu’on a parlé de provinces dans 
un temps absolument contraire. En effet, Pansa , quoique 
vous ayez intention de delivicr uu illustre et courageux ci^ 
toyen , telle est la nature des choses , qu'il vous faudra né- 
cessairement songer quelquefois à poursuivre Dolabella , et 
transporter une partie de vos soins et de votre attention à l'A- 
sie et à la Syrie. S'il était possible , je voudrais que vous eus- 
siez plusieurs âmes pour les diriger toutes vers Modène; 
mais on n'en 3 qu'une, et cette ánle excellente dont vous 
êtes doué, nous voulons qu'elle ne soit occupée que de Bru- 
tus. Vous le faites, et méme avec zèle ; cependant, loin de 
pouvoir à la fois exécuter deux projets importans , on ne sau- 
rait méme les développer à la fois dans toute leur étendue. 
Nous devons exciter, nous devons enflammer votre ardeur 
généreuse , et non la partager entre plusieurs objets. 


X. Ajoutez encore , Pansa , les discours, les seupoons et 
les reproches du publie. Vous m'avez toujours loné, imites» 
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cioves, adde invidiam. Imitare me , quem tu semper 
Jaudasti : qui instructam ornatamque a senatü provin- 
ciam deposui, ut incendium patriz, omissa omni co- 
gitatione, restinguerem. Nemo erit, preter unum 
me, quicum profecto , $1 quid igteresse tua putasses, 
pro summa familiaritate nostrà communicasses , qui 
credat, te invito, provinciam tibi esse decretam. 
Hanc, quæso, pro tua singulari sapientia, reprime 
famam : atque effice , ne id, quod non curas, cupere 
videare. Quod quidem eo vehementius tibi laboran- 
dum est, quia in eandem cadere suspicionem collega, 
vir clarissimus , non potest. Nihil borum scit, nihil 
suspicatur. Bellum gerit : in acie stat : de sanguine et 
de spiritu. decertat : ante provinciam sibi decretam 
audiet , quam potuerit tempus ei rei datum suspicari. 
V ereor, ne exercitu quoque nostri, qui non delectus 
necessitate, sed voluntarits studiis se ad rempublicam 
contulerunt , tardentur animis, si quidquam aliud a 
nobis, nisi de instant bello cogitatum. putabunt. 
Quodsi | provincie consulibus expetendæ videntur, 
sicut sepe multis clarissimis viris expetitæ sunt : red- 
dite prius nobis Brutum , lumen et decus civitatis : 
qui ita conservandus est, nt id signum, quod de 
colo delapsum, Veste custodiis continetur : quo 
salvo, salvi sumus futuri. Tunc vel in coelum vos, si 
fieri poterit, humeris nostris tollemus : provincias 
certe dignissimas vobis deligemus. Nunc quod agi- 
tur, agamus. Agitur autem, liberine vivamus, an 
mortem obeamus : que certe servituti aüteponenda 
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mei. Le sénat m'avait décerné une province :£ qu'il avait eu 
soin de munir de toutes les ehoses nécessaires ; je n’ai pes 
hésité a m'en démettre pour m'appliquer uniquement à éteindre 
l'incendie de la patrie. Personne, excepté moi, a qui, sans 
doute, vous auriez fait part de vos vrais sentimens , comme 
à votre ami intime, personne ne croira qu'on vous ait dé- 
cerné une province malgré vous. Consultez , je vous en sup- 
plie, votre rare sagesse, prévenez les discours du peuple, et 
faites en sorte de ne point paraltre désirer ce que vous n'am- 
bitionnez point. Vous devez y penser d'autant plus sérieuse- 
ment , que le soupçon ne peut tomber sur votre illustre col- 
legue. ll ne sait rien, il ne soupconne rien de ce qui se passe. 
Il fait la guerre, il est sous les armes , il expose sa personne ; 
il eppreadra qu'on lui a décerné une province avant de s'être 
douté qu'on y songeàt. Et nos guerriers qui, pac l'impulsion 
de leur zèle, plutôt que par la nécessité d'un enrólement , ont 
embrassé la défense de la république , ne pourront-ils pas se 
décourager , quand ils croiront que nous pensons à autre 
chose qu'a la guerre actuelle? Nos consuls peuvent désirer 
des provinces, de grands hommes en ont désiré souvent, 1nais 
rendez-nous d'abord Brutus, l'ornement et la gloire de Rome, 


que nous devons conserver comme cette statue & , tombée du ' 
ciel et gardée dans le temple de Vesta: rendez-nous Brutus , 


dont ke salut assurera le nôtre. Alors, s'il est possible, nous 
vous éleverons dans nos bras jusqu'au ciel, nous vous choi- 
airons du moins des provinces dignes de vous. Occupons-neus 
maintenant du grand objet en question **: or il est question 
de vivre libres, ou de subir la mort, mille fois préférable à. 
la servitude. Je dis plus, l'avis que j'attaque retardera méme 
la poursuite de Dolabella. Car enfin quand arrivera le consul ? 
Attendrons-nous qu'il ne reste aucun vestige des villes d'A- 
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est. Quid, si etiam affert tarditatem ista sententia ad 
Dolabellam persequendum? Quando enim veniet 
consul ? An id exspectamus, quo ne vestigium qui- 
dem Asiæ civitatum atque urbium relinquatur? At 
mittent aliquem de suo numero. Valde mihi probari 
potest , qui paullo aute clarissimo viro privato impe- 
rium extra ordinem nou dedi. At hominem digaum 
mittent. Num P.Servilio digniorem? At eum quidem 
civitas non babet. Quod ergo ipse nemini putat dan- 
dum, ne a senatu quidem ; id ego unius judicio dela. 
tum comprobem ? Expedito nobis homine et parato, 
patres conscripti, opus est, et eo, qui imperium le- 
guimum habeat ; qui praeterea auctoritatem , nomen, 
exercitum , perspectum animum in republica libe- 
randa. : 

XI. Quis igitur is est? Aut M. Brutus, aut C. 
Cassius, aut uterque. Decernerem plane, sicut multa, 
consulem alterum , ambove, ni Brutum colligasse« 
mus in Gracia, et ejus auxilium ad ltaliam vergere , 
quam ad Asiam maluissemus : non ut ex ea acie res» 
pectum haberemus, sed ut ipsa acies subsidium ha- 
beret etiam transmarinum. Praterea, patres cons- 
cripti, M. Brutum retinet etiam huuc C. Antonius " 
qui tenet Apolloniam, magnam urbem et gravem : 
tenet, opinor, Byllidem : tenet Amantiam : instat 
Epiro : urget Illyricum : habet aliquot cohortes, ha- 
bet.equitatum, Hinc, si Brutus erit traductus ad aliud 
bellum, Græciam certe amiserimus. Est autem etiam 
de Brundisio atque illa ora. Italie. providendum, 
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sie? Mais les consuls enverrónt quelqu'un de ledtá frentétians. 
J'approuverai fort cet avis, inoi qui ai refasé un cortimsnde- 
ment extraordinaire à un illagtré petsonosge , parce qu'il n'6- 
tait revètu d'aucune magistrnuré. Majs ils enverront üh 
homme capable. Le sera-t-il plus que Servilius ? est-il quel- 
qu’un dans Rome qui le soit davantage ? Approuverai-je donc 
qu'un homme seul défère ce que Servilina lui-même n’a pas 
cru pouvoir être donné par le sénat en corps? Il nous faut, 
sénateurs, un homme qui soit en activité * et sun les lieux, 
qui soit revêtu d'un pouvoir légal , qui outre celà ait de l'au- 
'torité, un nom, une armée, un séle reconnu pour la liben 
publique, 


XI. Quel est-il cet homme ? Marous Brutus, ou Cajus 
' Cassius, ou tous les deux ensemble. J'opinerais pout l'un, 
des deux ou pour tous les deux, comme plusieurs ont opiné 
pour l'un des deux consuls ou pour l'un ot l'autre, ai nous, 
n'eussions attaché Brutus à la Grèce , si nous n'eussions mieux 
aimé qu'il tournát ses forces du oóté de l'Italie que du côté 
de l'Asie, moins pour nous fartifier par le voisinage de son, 
armée que pour être en état de lui envoyer nous-mêmes des 
secours par mer, Ajoutez, sénateurs , que Brutus est main- 
- tenant retenu par Caius Autonius, lequel est maître d'Apol- 
lonie, ville considérable et importante, Il est encore maitre, 

je pense, de Byllis, d’Amantia ; il attaque l'Épire, il presse 
P'Illyrie, il a avec lui quelques tronpes d'infanterie et de cas. 


* Expedito ne signifie-t-il pes pint un homme actif, qu "ut homme en, 
activité ?. 
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Quamquam miror tamdiu morari Ántonium. Solet 
enim accipere ipse manicas , nec diutius obsidionis 
metum sustinere, Quod si confecerit Brutus, et intel- 
lexerit, plus se reipublice profuturum , si Dolabel— 
lam persequatur, quam si in Grecia maneat : aget 
ipse per sese, ut adhuc quoque fecit: neque in tot in- 
cendiis, quibus confestim succurrendum est, exspec- 
tabit senatum. Nam et Brutus et Cassius mulus jam 
3n rebus ipse sibi senotus fuit. Necesse est enim, in 
tanta conversione et perturbatione rerum, tempori- 
bus potius parere, quam moribus. Nec enim nunc 
primum aut Brutus aut Cassius salutem libertatem- 
que patriz, legem sanctissimam, et morem optimum 

judicavit. Itaque si ad nos nihil referretur de Dola- 

bella persequendo, tamen ego pro decreto putarem, 

cum essent tales virtute, aucioritate, nobilitatesummi 


* \ . * * *. 
viri : quorum alterius jam notus nobis est exercitus , 
alterius auditus. 


XII. Non igitur Brutus exspectavit decreta nostra , 
cum studia nosset. Neque enim est in provinciam 
suam Cretam profectus : in Macedoniam alienam ad- 
volavit : omnia sua putavit, quz vos vestra esse vel- 
letis : legiones conscripsit novas, excepit veteres : 
equitatum ad se abduxit Dolabellæ, atque eum non- 
dum tanto parricidio oblitum , hostem sua sententia 
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valerie. Si on | tire ,Brutus de son poste pour l’occuper d'une 
. autre guerre, nous perdrons certainement la Grèce. Nous de- 
. Vons aussi pourvoir à Brindes , et à toute cette ‘côte d'Italie. 


Mais je suis étonné que Caius reste si long - -temps dans le 
méme endroit: il n’âttend pas ordinairement qu'on l'assiége ; il 
prend son manteáu *: et déloge. Si Brutus termine de ce côté, 
et qu'il se croie plus utile à la république en poursuivant Do- 
labella qu'en restant dans-la Grèce, il prendra son parti de 
lui-même , comme il a déjà fait ; et au milieu: de tant d'incen- 
dies auxquels il faut courir sur-le-champ, il n'attendra point 
les ordres du sénat : car Brutus et Cassiusont été à eux-mémes 
leur sénat dans plusieurs circonstances. Au milieu.de tant de 


cbangemens et de révolutions, il faut de toute nécessité obéir 


aux conjonctures plutót qu'aux usages. Et ce n'est pas la pre- 
mière fois qe le salut et la liberté de la patrie ont été pour 
Brutus et Cassius la loi la plus sacrée, l'usage le plus saint. 
Ainsi , quarid méme on ne mettrait pas en délibération si on 
doit poursuivre Dolabella, je tiendrais la chose décidée, 
puisque nous avons pour cette expédition d'aussi grands 
hommes, des hommes dont la naissance, le courage et la 
réputation sont au plus haut degré ; des hommes dont nous 
connaissons les armées ** , celle de l’un par nous - mêmes, 
celle de l'autre par de sürs rapports. 

XII. Instruit de nos sentimens, Brutus n'a donc pss at- 
tendu nos décisions, Il n'est point parti pour la Crète **, 
sa province; il a volé en Macédoine, province d'un autre: 
Il a regardé comme à lui tout ce. que vous souhaitiez. être 
à vous; il a enrólé de nouvelles légions, en a recu d'an- 
ciennes. Il s'est approprié la cavalerie de Dolabella qu'il a 
jugé lui-même ennemi de la patrie, avant qu'il se füt souille 
du plus affreux parricide. Autrement , de quel droit se füt-il 
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judicavit. Nam ni itá esset, quo jure equitatum a con- 
: sule abduceret? Quid? C. Cassius , pari magnitudine 
animi et consilii præditus, nonne eo ex Italia consi- 
Jio profectus est, ut prohiberet Syria Dolabellam? 
Qua lege? Quo jure? Eo, quod Jupiter ipse sanxit, 
ut omnia , quæ reipublicæ saluteria essent , legitima 
et justa haberentur. Est enim lex nibil aliud , Disi 
recta et a numine deorum tracta ratio, imperans ho- 
nesta, prohibens contraria. Huic igitur legi paruit 
Cassius , cum estin Syriam profectus , alienam pro- 
vinciam, si homines legibus scriptis uterentur : his 
vero oppressis, suam , lege naturæ. 

Sed ut ' ea vestra quoque auctoritate firmetur, cen. 
seo : Cum P. Dolabella, quique ejus crudelissimi et 
tæterrimi facinoris ministri, socii, adjutores fue- 
runt, hostes populi romani a senatu judicati sint ; 
cumque senatus P. Dolabellam bello persequendum 
censuerit, ut is, qui omnia deorum hominumque 
jura novo, inaudito, inexpiabili scelere polluerit, 
nefarioque patrie se parricidio obstrinxerit, poenas 
diis hominibusque meritas debitasque persolvat : Se. 
natui placere, C. Cassium , proconsulem, provin- 
. ciam Syriam obtinere, uti qui eam optimo jure pro- 

vinciam obtinuerit : eumque a Q. Marcio Crispo, 
proconsule, L. Statio Murco, proconsule, A. Allieno 
Jegato, exercitus accipere, eosque ei tradere : cum- 
que his copiis , et si quas preterea paraverit, bello P, 
Dolahellam terra marique persequi:ejus belli gerendi 


à Kx v. q. 
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approprié la cavalerie d'un consul? Et Cassius , qui ne lui 
cede ni pour le coutege, ni pour les grandes vues , nlest-it 
point parti de l'Italie dans le dessein d'éleigner Dolabella 
de la Syrie? De quel droit? en vertu de quelle loi? Ed 
vertu de celle qu'a établie Jupiter lui-même, loi qui rend 
juste et légitime toat ce qui est utile à la république, Car 
la loi n'est autre chose que la saine raison émanée des 
dieux , laquelle commande ce qui est honnête et défend 
ce qui ne l'est pas. C'est à cette loi qu'a obéi Cassius quand 
il est parti pour la Syrie, province d'un autre, si on obéis- 
sait aux lois écrites, mais, puisque celles-ci étaient opprimées, 
Ja sienne par la loi de la nature. 

Pour ajouter à ce droit de la nature l'autorité de nos dé- 
cisions , voici mon avis: Attendu que Publius Dolabella et 
ses complices, ministres de son affreuse barbarie, ont été jugés 
par le sénat ennemis de la république ; qu'il a été arrêté pat 
le même sénat qu'on poursuivra Publius Dolabella , les armes 
à la main, afin qu'après avoir violé toutes les lois divines et 
humaines par un crime nouveau , inoui , que rien ne saurait 
expier , aprés s'étre rendu coupable envers la patrie du plus 
noir parricide, il subisse de la part des dieux et des hommes 
la peine qu'il mérite; le sénat ordonne que Caius Cassius 
retiendra ,'en qualité de proconsul, la province de 'Syrie, 
comme s'il l'avait obtenue au meilleur droit ; que les troupes 
lui seront remises par Quintus Marcius Crispus, proconsul, 
par Lucius Statius Murcus, aussi proconsul *, par Aulus 
Alliénus , lieaterant ; qu'avec ces troupeset celles qu'il pourra 
encore lever, il poursuivra Publius Dolabella les armes à la 
mein sur terre et sur mer; que pour soutenir cette guerre, il 
pourra exiger de ceux qu’il voudra dans la Syrie, dans l'Asie, 
dans la Bithynie , dans le Pont, des navires, des matelots, 
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causa , quibus ei videatur, naves , nautas , pecuniam, 
ceteg, quz ad : id bellum gerendum pertineant , us 
imperandi ip Syria, Asia, Bithynia, Ponto, jus po- 


testatemque habeat : utque , quamenmque in provit- 
ciam ejus belli gerendi causa advenerit , ibi majus 


imperium C. Cassii, proconsuljs, sit, quam ejus erit, 
qui eam provinciam tum obtinebit , cum C. Cassius, 
proconsul, in eam provinciam venerit : regem Dejo- 
tarum patrem, et regem Dejotarum filium, si, ut 
multis bellis sæpenumero imperium populi romani 
juverint , item C. Cassium proconsulem copiis suis, 
opibusque juvissent, senatui populoque romano gra- 
tum esse facturos : itemque si ceteri reges, tetrar- 
che, dynastæque ,fecissent, senatum populumque 


' romanum eorum officii non immemorem futurum : 


utique C. Pansa, A. Hirtius, consules, alter ambove, 


$i eis * videbitur, republica recuperata; de provinciis 
consularibus, praetoriis, ad hunc ordinem primo 


quoque tempore referant. Interea provincie ab us, a 
quibus obtinentur, obtineantur, quoad cuique ex se 
natusconsulto successum sit. 

XIII. Hoc senatusconsulto ardentem inflammabi- 
tis, et armatum armabitis Cassium. Nec enim ani- 
Ium ejus potestis ignorare, nec copias. À nimus isest, 
quem videtis : copie , quas audisus, fortis etconstan- 


: tis viri, qui, ne vivo quidem 'Erebonio, Dolabellae 


latrocinium in Syriam penetrare sivisset. Allienus, 
familiaris et necessarius meus, post interitum Tre… 
A Abest id. — 2 Videretur. 
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de l’argeat, enfin tout ce qui est nécessaire ; qu'en quelque 
province que cette guerre le conduie, le pouvoir de Caius 
Cassius sera supérieur à celui de quiconque. occupera cette 
province lorsque Ceius Cassius , proconsul, y entrera : si le 
roi Déjotarus père et le roi Déjotarus fils , qui, dans plusieurs 
guerres, ont secouru le peuple romain, fournissent à Caius 
Cassius , proconsul ,. des secours d'argent et d'hommes, le sé- 
nat et le peuple en seront reconnaissans ; si les autres rois et 
‘princes suivent leur exemple, le sénat et le peuple garderont 
la mémoire de leurs services. Le sénat ordonne enfin que les 
consuls Caïus Pansa et Aulus Hirtius, ou l’un des deux ou 
tous les deux ensemblé comme ils le jugeront à propos, fe- 
ront sans délai , dés que la république sera rétablie , leür rap- 
port à la compagnie sur les.próvinces consulaires et' préto- 
riennes , et que cependant les provinces seront retenues par 


ceux qui les occupent, jusqu'à.ce que lé sénat leur ait doané 
des successeurs, 
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XII. Ce. sénatus-consulte enflammera. le courage de Cas- 
sius, lui fournira de nouvelles armes. Le général et l'armée 
Vous sont connus: le général, vous Savez par VOUS mémes 
quelle est son ardeur : : l'armée, que vous connaissez sur les 
rapports d'autrui , est sous la conduite d'un homme ferme et 
courageux, qui, même avant la fin misérable de Trébonius, 
eüt fermé l'entrée de la Syrie au brigandage de Dolabella. 
Alliénus , mon ami intime, qui a abandonné Dolabella depuis 


la mort de Trébonius, ne vaudra pas méme être appelé son 
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bonii profectus, ne dici quidemselegatum Dolsbellæ 
volet. Est Q. Cæcilii Bassi, privati illius quidem, sed 
forüs et præclari viri, robustus et victor exercitus. 
Dejotari regis, et patris et filii, et magnus et nostro 
more instructus exercitus : summa in filio spes, 
summa ingenii indoles, summaque virtus. Quid de 
patre dicam? Cujus benivolentia in populum roma- 
num est ipsius æqualis ætati : qui non solum socius 
imperatorum nostrorum fuit in bellis, verum etiam 
dux copiarum suarum. Que de illo viro Sulla, qua 
Murena, quz Servilius, quæ Lucullus, quam ornate, 
quam honorifice, quam graviter sepe in senatu præ- 
dicaverunt? Quid de Cn. Pompejo loquar? qui 
unum Dejotarum in toto orbe terrarum ex animo 
amicum, vereque benivolum , unum fidelem populo 
romano judicavit. Fuimus imperatores, ego et M. 
Bibulus, in propinquis finitimisque provinciis. Ab 
eodem rege adjuti sumus et equitatu, et pedestribus 
copiis. Secutum est hoc acerbissimum et calamitosis- 
simum civile bellum. In quo, quid faciendum Dejo- 
taro, quid omnino rectius fuerit, dicere non est ne- 
cesse : præsertim, cum contra, ac Dejotarus sensit, 
victoria belli judicarit. Quo in bello si fuit error, 
communis ei fuit cum senatu : sin recta sententia , ne 
victa quidem causa vituperanda est. Ad has copias 
accedent alii reges, etiam delectus accedent. Neque 
vero glasses deerunt : tanti Tyrii Cassium faciupt, 
tanti ejus in Syria nomen atque Phogice est. 

XIV. Pargtum habet imperatorem , €. Cassium, 


ONZIÈME PHILIPPIQUE. , 463 
lieutenant. Cécilius Bassus *5, qui est maintenant sans titre, 
mais dont le mérite égale la bravoure, commande des troupes 
aguerries et victorieuses. Les rois Déjotarus ont une armée 
puissante, et disciplinée comme les nôtres. Le fils donne de 
grandes espérances ; l'esprit, dans ce jeune prince, répond 
au courage. Que dirai-je du pere, dont l'attachement pour le 
peuple romain a commencé avec la vie; qui, dansles guerres, 
s’est associé à nos généraux, et s'est mis à la téte de ses pro- 
pres troupes ? Quels éloges n'ont pas faits de ce monarque, 
en plein ségat, Sylla, Muréna, Servilius, Lucullus, éloges 
conçus dans les termes les plus forts et les plus magnifiques ? 
Que dirai - je de Pompée? Il regardait Déjotarus comme 
le plus sincère ami des Romains, comme le roi de l'uni- 
vers qui leur était le plus fidèle et le plus dévoué. Nous 
avons commandé, Bibulus et moi, dans les provinces voi- 
sines de son royaume ; il nous a aidés de sa cavalerie et de 
son infanterie. La guerre civile est survenue , guerre déplo- 
rable et desastredse: que devait faire Déjotarus? Il est àinu- 
tile de dire ce qu’il pouvait faire de mieux , surtout puisque 
la victoire a décidé autrement qu'il ne pensait. S'il s’est 
trompé dans le choix , il s'est trompé avec le sénat ; s’il e bien 
choisi, le parti qui a succombé ne mérite point de blàme, 
Aux troupes dont je viens de parler , se joindront celles des 
autres rois et les levées du proconsul lui-même. On ne man- 
quera point de flottes : les Tyriens ont ume trop grande opi- 


pion de Cassius , son nom est trop respecté dans la SHIRE et 
dans la Phénicie, 


XIV. La république a dans Cassius contre Dolabelle un 
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patres conscripti , respublica contra Dolabkllam , nec 
paratum. solum , sed peritüm atque fortém. Magnas 
ille res gessit ante Bibuli, summi viri, adventum; 
cum Pacori nobilissimos duces maximasque copias 
fudit, Syriamque i immani Parthorum i impetu libera- 
vit. Maximam ejus et singularem laudem praetermitto. 
Cujus enim praedicatio nondum omnibus grata, est, 
hanc memorie potus, quam vocis testimonio conser- 
vemus. Ánimsdverti, patres conscripti ; de jam a 
quibusdam, exornari etiam nimium a me Brutum, 
nimium Cassium ornari: Cassio vero sententia mea 
dominatum et principatum dari. Quos ego orno? 
nempe eos, qui ipsi sunt orname*ta reïpublicæ. 
Quid? D. Brutum bonne omnibus sententiis s.mper 
ornavi ? Num igitur reprehenditis? An Antonios po- 
tius ornarem, non modo suarum fainiliaruim, sed ro- 
mani nominis probrà atque dedecora? An Censori- 
num ornem , in bello hostem, in pace sectorem? Àn 
ceterà ex eodem latrocinio naufragia colligam ? Ego 
vero istos, otii, ‘concordiæ, legum judiciorum, li 
bertatis inimicos , tantum abest ut orpem , ut effid 
non possit, quin eos tam oderim , quam rempubli- 
cam diligo. Vide, inquit, ne veteranosoffendes. Hoc 
enim vel maxime .exaudio. Ego * vero veteranos tueri 
debeo; sed hos, quibus sanitas est : cette timere non 
debeo. Eos veteranos , qui pro republica arma cepe- 
runt, secutique sunt C. Cesarem, auctoritate benefi- 
ciorum — ; hodieque rempublicam defen- 
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général en activité et sur les lieux, un général aussi habile 
que brave. 1l s'est signalé par de grands exploits avant l'arri- 
vée. de l'illustre Bibulus, lorsqu'il mit en déroute * les meil- 
leurs généraux de Pacorus et ses nombreuses armées , lors- 
qu il délivra la Syrie des cruelles irruptions des Parthes. Je 
ne parle pas de la plus importante et de la plus admirable de 
ses actions. Comme, en la louant, je ne plairais pas encore à 
tout le monde, conservons-la dans notre souvenir sans la pu- 
blier dans nos éloges. J'ai remarqué, sénateurs , que quel- 
‘aques-uns me reprochaient de prodiguer les louanges à Brutus 
et à Cassius , d'accorder à Cassius dans mesavis une autórité 
souveraine. Mais ceux que j'honore ne sont-ils pas eux-mémes 
l'honneur de la republique ? N'avez-vous pas toujours sous- 
crit unanimement aux lomenges que j'ai données à Brutus ? 
Me blámez-vous de l'avoir loué? Devais-je louer les Antoines, 
ces hommes le déshonneur et l'opprobre , non - seulement de 
leur famille, mais du nom romain? Devais-je louer Censori- 
nus, ennemi de l'état dans la guerre et de nos propriétés dans 
la paix ? Perdrai-je le temps à ramasser les autres débris de 
toute cette horde de brigands? Pour moi , loin de prodiguer 
des louanges à ces ennemis de la paix, de la concorde, des 
lois, des tribunaux , de la liberté, je ne puis m'empêcher de 
les détester autant que je chéris la république. Prenez garde, 
me dit-on, d'offenser les vétérans : c'est ce qu'on me répète 
sans cesse. Si je dois ménager les vétérans, certes je ne dois 
pas redouter eeux qui pensent bien. .Les vétérans qui ont 
pris les armes pour la république , qui ont suivi le jeune César 
parreconnaissance pour les libéralités de son père, et qui s'ex 
posent actuellement à de grands périls pour défendre la ré-. 

* Etam questeur de Crassus. Ds la plus admirable de ses actions, dd. 


meurtre de César. 
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dunt cam magoo periculo, non tueri solum, sed 
etram commodis augere debeo. Qui autem quiescunt, 
ut sexta et octava legio, iu magna gloria et laude po- 
neudos puto. Comites vero Aion , qui, postquam 
beneficia Caesaris comederunt, consulem designatum 
obsident , buic urbi ferro ignique minitantur, Saxze 
se et Caphoni tradiderunt, ad facinus prædamque 
nalis, num quis est, qui tuendos putet? Ergo aut boni 
sunt , quos etiam ornare; aut quieti , quos conservare 
debemus : aut impii, quorum contra furorem, et 
bellum , ei justa arma suscepimus. 


XV. Quorum igitur veteranorum aniraos ne offen. 
damus, veremur? Eorumne, qui D. Brutum obsi- 
dione cupiunt liberare? Quibus cum Bruti salus cara 
sit, qui possunt Cassii nomen odisse? An eorum, 
qui utrisque armis vacant? Non vereor, ne acerbus 
civis quisquam istorum sit, qui otio delectantar : 
tertio vero generi non militum veteranorum, sed im- 
portunissimorum hostium, cupio quam acerbissi- 
mum dolorem inyrere. Quamquam, patres covscripti, 
quousque dicemus sententias veteranorum arbitratu? 
Quod eorgm tantum fastidium est, qua tania arro- 
gentia , ut ad arbitrium illorum ' imperatores etiam 
deligamus? Ego autem ( dicendum est euim, patres 
conscripti , quod sentio ) , Bon tam veteranos intu&n- 
dos nobis arbitror, quam quid tirones milites, flos 
luliæ, quid novse legiones, ad * liberandam peri 


' Imperatorem. — 3 Libecandum. 
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publique, je dois nou -seulement les ménager, mais les com- 
bler de récompenses. Ceux qui restent tranquilles, comme Les 
‘huitième et sixième légions, méritent, à mon avis, de |a con- 
sidération et des égards. Quant aux vétérans qui accom pa- 
gnent Antoine, qui, après avoir dévoré les bienfaits de César, 
tie::nent assiégé un consul désigné, menacent de tout embra- 
‘ser, de tout égorger dans Rome, qui se sont livrés à Saxa et 
à Capbon, ces deux hommes nés pour le crime et pour Te 
"pillage , doit-on les ménager? Ainsi donc nos soldats sont, ou 
xlés pour la république, et ils méritent nos éloges ; ou des 
particuliers tranquilles , et. nous leur devons protection ; ou 
des forcenés , des citoyens pervers, et nous avons pris centre 
eux.justoment beg: armes. . 
XV. Quels sont donc les vétérans que nous craignons d'of- 
fenser? Seraient-ce ceux qui veulent delivrer Decimus Bru- 
tus ? Puisqu'ils veulent sauver Brutus , peuvent-ils hair Cas- 
sius? Seraient - ce ceux qui n'ont pris aucun parti? Je ne 
crains pas des citoyens qui chérissent leur repos. Quant à 
cette autre espèce, qui sont non des soldats vétérans, mais 
_des ennemis odieux , loin de me prêter à leurs désirs, je vou- 
drais leur causer le déplaisir le plus amer. Enfin , sénateurs, 
jusques à quand ne donnerons - nous nos avis qu'au gré des 
vétérans ? Quel orgueil , quelle arrogance d’ex'ger de nous 
que nous ne choisissions nos généraux que d’après leurs idées? 
Il faut déclarer ici mes vrais sentimens : suivant moi, nous 
devons moins nous occuper des vétérans, que songer à ce que 
penseut de notre fermeté toute l'Italie, les jeunes soldats qui 
en sont la fleur , et les nouvelles légions qui ne respitent que 
la liberté de la patrie. Tout passe, les genérations se succè- 
Sent; les legions de César ont été long-tcmps en honueur : 
aujourd'hui ce sont celles de Pansa , celles d'Hirtius, celles 
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paratissimæ, quid cuncta halia de vestra gravitate 
sentiat. Nihil enim semper floret : etas succedit ætati : 
diu legiones Cesaris viguerunt : nunc vigent Pansze, 
vigent Hirtii, vigent Cesaris filii, vigent Planci : 
vincunt numero, vincunt ætatibus : nimirum etiam 
auctoritate vincunt. Id enim bellum gerunt, quod ab 
omnibus gentibus comprobatur. Itaque his praemia 
promissa eunt : illis persoluta. Fruantur his illi, per- 
solvantur bis, qua spopondimus. Id enim deos im- 
mortales spero æquissimum judicare. : 

Quas cum ita sint, eam, quam dixi, sententiam , 
vobis, patres conscripti, censeo comprobandam. 
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du jeune César , celles de Plancus. Ces légions houvelles l'em- 
portent par le nombre, elles l'emportent par la jeunesse, 
elles l'emportent méme par la considération; car la guerre 
qu'elles soutiennent est approuvée de tous les peuples. On 
leur a promis une récompense, les vétérans ont recu la leur. 
Que les uns jouissent de celle qu'ils ont recue, que les autres 
reçoivent celle qui leur est promise. J'ai la confiance que les 
dieux immortels approuvent cette conduite. 

Dans cet état des choses je demande, sénateurs, que mon 
avis soit adopté. 


REMARQUES 
SUR LA 
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| — [. Voyes seconde Philippiqne. — $e faire une guerre atroce , c'esi- 
à-dire, avoir de violens démélés. 

3 — ld. Latin, nature poenam. Plusieurs commentatesrs croient. qu'il 
faudrait sapprimer poenam , dont véellement la phrase pourrait se pesser. 

3 — IL. Quelques commentateurs voudraient supprimer dans le texte falsi , 

come inuoüle, parce qu'il y srensoite in. amore simulato ; mais c'est à 
cause de cela méme qu'il faut le conserver comme étant nécessaire: car, 
pour m'ezprimer en latin, ideo falsi erant indices, quia amor erat 
simulatus. Au reste, on s'est un peu écarté de la lettre dans la traduc- 
tion , pour rendre mieux l'esprit de l'orateur. 

4 — V. Il parait que ce Bestia est le méme que le Voptscns ci-après nommé, 
et que Vopiecus était un de ses surnoms. 

' 5 — Id. Caies Julius César, du temps de Marios et de Sylla, voulait 
devenir consul avant d’avoir été préteur ; il voulait passer de l'édilité 
au consulat, ce qui n'était pas permis ner les lois : le tribuo Sulpicias 
-S'oppoea fortement à ees prétentions. C'est à ce trait de l’histoire que 
l'ocateur fait ici allasion. 

5 — Id. Comme les plus fameux gladiatears se trouvaient à Rome , il était 
difficile d'y remporter plusieurs victoires de suite. Quoique je n'aie vu 
nulle pert ceite particularité, il parait, d'après le passage de Cicéron , 
qu'un gladiateur qui remportait six victoires de suite obtenait son congé , 
on quelque auire avantage considérable. 

7 — ld. Que nous avons révoquées , en conficmant les actes de César, qui 
avait rappelé tous les citoyens cxilés d'après la loi de Pompée, excepté 
Je seul Milan, 

8 — Id. De Rome, dont il. deviendra le maître , à Antoine y entre en 
vainqueur. 
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.9 — V. On sait que les terres de la Campanie étaicut us - fertiles : lo 
produit de ces terres ponvait donc servir à en faire valoir d'autres, 

10 — VI. Ainsi, d’après ce pasange et d’autres, ics sepiemwirs étaiont Marcus. 
Antonius, Lucius Antonius , Dolabella, Nuculs, Lenton, Mustela, 
Tien. 

y1 — Id. On omnit dans l'hissoise romains Décius, père es fils, qui se 
déroudrent générensement pour le salut de l’armée et de l'empire, Cicéron 
fait ici une allusion hadine à cs dévesement. 

11 bis — Jd, On pont expliquer ainsi le teste vindisem enim...... P'idimus 
tabulam novem, c'est-à-dire, vidimes prossripta Trebellis bona quce 
delito solrondo non sufficerent ; vindicem. labularum neearum, 
eans doute quæ uloiscabatur tabulas neves quilius advenmalus erat. 
— Je partage ensibcoment l'opinion de l'abbé Anger, qui lisait dans cet 
endroit Titus Plancus au lieu de Lucius Plancus, qui est visiblement 
une faute. I] eu question ici d'un Titus Manatios Plaucos Burea, dout 
nous avons déjà perlé dene nae des précédentes Philippiques. Au reste, 
la eirconstance d’avoir été chassé de Pollence par Aquila, et de a'ca être 
sorti que la amiase rempes {cisconsténes mépétée et rapperiée wn pcu 
ples an long dens la Philippique treisièmi), était une de ces ancedows 
coneues dans le tempe, mais qne l'orstear n'explique pes assez pour que 
nous en ayons nae idée claire, J'oyesle Claus Ciosron. 

22 — Id. Cicéron jose sur le mot de Lysidicus , our celui de Cimbor et de 
Germanus. Lesidicos eu grec vent dire qui viole tous los deells. Les 
Cimbres étaient enoomis des Germaine ; il était deoc permis à wa Cimbro 
de tuer un Germain. Je doute que la plaisanterie esit da goût de beau 
up de monde. 

— VII. Gladiatorio generi mortis addictus , e'«t-bdie, addictus où 
ghodiatorum genari qui ad mortem usque depugnasi. 

4 — dd. Beox partis : le premier, de choisir extraerdiusiroment Serxilins. 
pour de charger de la goorre contre. Dolabella; le second , de faire tirer 
ex sent l'Asie e& la Syrie aux deux conss, afin qu'ils. poursuivent le 
méme Dolabella. 

45 — ‘VIH. Arwonieus, fils natarel d'Enmène , cof. de Pergsme , s'empara 
du trône, et fat vaincu par des Romaine. Le Crases qni fm envoyé 
d'obord comre (ui , périt misérablement. L'histeire obeerve qu'il fut le 

Y premies souverain pontíte à qui on donna ue coromandement hors de 
Vitale. Elle ne dit rien da fuit rapporté per Cicéron, qui n'es pas irès- 
clair. 

16 — 1d. Gabinius. et MaoiKus, tone deux wibuos da peuple, firent décer - 


v 
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ner à Pompée, l'un la guerre contre les pirates, l’autre «elle de Mithri— 
date ; mais il est bien étonnant que Cicéron blâme ici Manilius, lui qui 
a prononcé un discours pour appuyer la loi de Manilius: Fee birees 
gue intitulée pro lege Manilia. 

7 — VIII. Cicéron, dans la barangue pro lege Manilia, rapporte le même 
mot de l'orateur Philippus. Lorsqu'on envoyait quelqu'un avec l’anto= 
rité proconqulaire, on disait, mittere aliquem proconsule : Philippos 
disait qu'il fallait envoyer Pompée, non proconsule, mais proconsu- 
libus. ll y a une grâce dans le latin qu'il est impossible de transporter 
en francais. — Quels nouveaux comices. Les comices appertenaient 
au people et non au sénat : c'etait dans les comices qu'on donnait les 
megistratures at les commandemens. C'était donc introduire les comices 
dans le sénat , que d'attribuer as séoat le privilége de donner des magis- 
tratures et des commandemens. 

13 — X. La province de Gaule, dont Cicéron se démit poor s'occuper tout 
eutier de la cnnjaration , qui menacsit Rome de ee ruine. 

19 — £d. Le Pslladium, on petite statue de Pallas, que l’on prétendait étre 
tombée du ciel, etait gardée dans le temple de Vesta. 

s0 — Jd. Du grand objet en question ; de la délivrance de Décimas Bratus. 
Si Antoise sortait vaioqueur de cete guerre, il mo manquera pas 
d'accourir à Rome avec ses troupes, et de l'aeservir. 

96€ = XI. Son mentozu, mot à mot ses manches. L'babillement smhtare 
laissait les bras nos; on prenait des manches lorsqu'on se mettait en 
marche. — Si Brutus lermine de ce oóté, c'et-h-dire, s'ù défait 
Caïus Antonins. 

ss — Id. L'armée de Brutos était près d'Italie; celle de Cossios en était 
énignée, daas la Syrie. 

— XII. Qui lui avait été donnée au Lea de la Macédoine, amen que Cy- 
rène à Gaseras , au lieu de la Syrie, d'après les arrangemens d'Antoine. 

24 — Id. Crispos et Murces avaient été envoyés avec des légions poor atta- 
quer Basses, doi il sera parlé tout à l'heure , et pour se joindre en con- 

. . eéquence au lientenant de Dolabella, Alicnns. 

35 — XIIL Cécilius Bessus, nélé partisan de Pompée, siseple chevalier ro- 
main, et sans aucun titre de commandement, avait formé une armée 
ass considérable, avec laquelle il s'était emparé d'une pertio de la 
Syrie, et avait remporté de grands avantages contre plosieurs généraux. 
Il céda ses troupes à Cassius , mais un pou par force et contre son gré. 


FIN DES REMARQUES. 
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ARGUMENT. 


Ir avait été décidé, pour la seconde fois, sur le rapport du 
consul Pansa , qu'on enverrait des députés à Antoine. Ses 
amis et ses partisans, ceux qui avaient conservé pour lui 
quelque wmnitié , et les autres, sans en excepter Cicéron, 
persuadés qu’Antoine se rendrait enfin et ferait des propo- 

. sitios raisonnables, tous les sénateurs, en um mot, à ce 
qu'il pareit, avaient décidé de lui envoyer cinq person- 
pages consulaires, parzai lesquels était Cicéron lui-même. 

Cet orateur ne fut pas long-temps sans revenir sur ses pas, et 

. Sans chercher à faire revenir le sénat. Il convient franche- 
ment de son erreur, il en explique les causes. Il démontre, 
par beaucoup de preuves, qu'on ne peut espérer de paix 
avec Antoine, que la paix avec un tel homme serait inu- 

' tile, qu'elle serait honteuse, qu'elle est impossible, qu'on 
doit absolument y renoncer. Il prouve, ce qui n'était pas 
difficile, que du moins il ne devait pas être choisi pour dé- 

| puté, pour médinteur de la paix ; il expose tous les périls 
qu'il aurait à courir pour ses jonrs dans une pareille dépu- 
tatign, sans «ucua fruit peut la république. 


M. T. CICERONIS 


IN M. ANTONIUM 


PHILIPPICA DUODECIMA. 


ORATIO-QUARTA ET.QUINQUAGESIMA. 


I. E minime decere videtur, patres conscripti, 
falli, decipi, errare eum, cui vos maximis sæpe de 
rebus assentiamini : consolor me tamen, quoniam vo 
biscum pariter, et una cum sapientissimo consule er: 
ravi. Nam cum duo consulares spem honeste pacis 
nobis attulissent, quod erant familiares M. Antonti, 
quod domestici; nosse aliquod ejus vulnus, quod 
nobis ignotum esset, videbantur. A pud alterum uxor, 
liberi : alter, quotidie litteras mittere, accipere, 
aperte favere Antonio. Hi subite hortari ad pacem; 
quod jamdiu non fecissent , non sine causa videban- 
tur. Áccessit consul hortator. At qui consul? Si pru- 
dentiam quaerimus , qui minime falli posset : si vir- 
tutem , qui nullam pacem probaret, nisi Antonio ce 
dente atque victo : si magnitudinem animi , qui pr£- 
ferret mortem servituti. Vos autem, patres conscripti 
non tam immemores vestrorum gravissimorum de- 
cretorum videbamini , ' quam spe aHata deditionis, 
3 Quam spe allata (deditionem quam amici , paccm opp. alieni ) de imp. 
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CINQUANTE-QUATRIÈME DISCOURS. 


Y. Sans doute, sénateurs; il est bien peu convenablé que 
celui même dont vous adoptez souvent l'avis dans les plus 
importantes affaires, se méprenne , s'abuse , tombe dans l'er- 
reur; je me console néanmoins par l'idée que cette erreur 
m'est comnyine avec vous et avec le plus sage consul. Deux 
personneges consulaires * nous avaient flattés de l'espérance 
d'une paix honorable: amis intimes d'Antoine, et, pour ainsi 
dire, de sa maison; ils nows paraissant connaitre, dans sa 
position actuelle, quelque vice qui nous était inconnu. L'un 
avait chez soi la femme et les enfans d'Antoine, l'autre lui 
écrivait tous les jours, en recevait des réponses, le favorisait 
ouvertement. Ils avaient été long-temps sans parler de paix; 
nous ne pouvions croire qu'ils n'eussent pas une raison pour 
nous y exhorter tout à coup. Un consul se joignait à Jeurs 
exhortations , et quel consul ! Cherche-t-on des lumières, un 
homme qui est à l'abri de toute surprise ; veut-on du courage, 
‘un homme qui rejetterait toute idée de paix, s'il ne voyait 
‘Antoine soumis et désarmé ; demande-t-on de la grandeur 
d'ime, un homme qui préférerait la mort à la: servitude. 
Vous-mêmes, sénateurs, si vous paraissjez un peu fléchir, ce 
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quam amici pacem appellarent , de impouendis, non , 


de accipiendis legibus cogitare. Auxeratautem meam 
quidem spem, credo item vestram, quod domum 
Antonii afllictam moestiiia audiebam , lamentari uxo- 
rem. ' Hic etiam fautores Ántopii , quorum in vultu 
habitant oculi mei ,*tristiores videbam. Quod si non 
ita est, cur a Pisone et a Caleno potissimum, cur hoc 
tempore, cur tam improviso, cur {am repente pacis 
est facta mentia? Negat Piso * scire se, negat audisse 

quidquam : negat Calenus, rem ullam novam allaum 

esse. Atque id nnnc negant, posteaquam nos pacifi» 

catorfa legatione implicatos putant. Quid ergo opus 

est novo consilie, si in re nibil omnino novi est? 


H. Decepii, depui, inquam , sutnue, patres cone- 
cripti : Ántonii est acta causa àb emicis ejus , nom pu- 
blica. Quod videbam equidem , sed quasi per calisi- 
mem ? prastrinxerat àciem. animi D. Brati salus. 
Quodsi in bello dari vicarii solerent : libenter me, ut 
D. Brutus emitteretur , pro illo includi paterer. At- 
qui bac voce Q. Fufii capti sumus : ne sia Mutina qui 
dem recesserit, * audiemus Æntonium? Ne si in senatus 
quidem potestatem futurum se dixerit? Dnrum videba- 
tur. Itaque fracti sumus : cessinus. Recedit igitur a 
Muüuna? Nescio. Paret senatui? Credo, inqnit Cale- 
nus ; sed ita, ut tenent dignitatem, Valde hercule vobis 
laborandum est, patres couseripti , ut vestram digni- 
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n’est pas que vous eussiez oublié la sévérité de vos décrets; 
mais espérant qu’Antoine se rendrait enfin ( ce que ses amis 
appelleraient faire là paix ), vous vous prépariez à imposer 
des conditions, et non à en recevoir. Ce qui fortifiait mon 
espérance, et sans doute la vôtre, c'est qu'on me disait que la 
maison d'Antoine était dans la désolation, sa femme dans les 
pleurs. Ici méme je voyais la tristesse sé peindre sur les 
visages des partisans d'Ántoine, ces visages que mes yeux ne 
quittent point. Si je me trompais dans ntes conjectures, pour- 
quo? Pison , et surtout Calénus, ont-ils parlé de paix dans la 
circonstance présente? pourquei si sabitement? pourquoi si 
inopiaément ? Pison dk qu'il ne sait rien, qu'il n'& ries ap+ 
pris; Calénus, que rien de nouveau n'est venu à sa conmais- 
sance : et ils le disént à présent qu'ils nous voient liés par ua 
projet de députauon pour la paix, Est-il donc besoin d'une 
résolution nouvelle, s'il n’est rien survenu de nouveau ? 

II. Nous avons été trompés, sénateurs, oui, nous avons 
été trompés. Les amis d'Antoine ont plaidé sa cause, et non 
celle de la république. Je le voyais moi-méme, mais comme 
à travers un nuage. L'envie de sauver un Brutus me faisait 
illusion. Oui, si c'était l'usage dans la guerre de donner un 
substitut, je me laissersis assiéger volontiers a la place de 
Brutus, pour le délivrer. Nous avons été séduits par ces pa- 
roles de Calénus : Quot, disait-il, n'écouterons - nous pas 
zfntoine , méme s'il lève le siége de Modéne , méme sil 
consent à so remettre au pouvoir du sénat? Cela paraissait 
dur : nous nous sommes donc laissé fléchir, nous avons cédé, 
Mais Antoine lève-1-il le siége de Modéne? Je l'ignore , dit 
Calénus. Se soumet-il au sénat? Je /e pense, mais pourvu 
que l'honneur d'Antoine ne soit pas compromis. En effet, 
sénateurs, je vous y engage ; compromettez vous-mêmes l'hon- 
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tatem amittatis, quz maxima est: Ántonii, quae me- | 
que est nlla, neque esse potest, retineatis : ut eam per 
vos recuperet , quam per se perdidit. Si jaceus vobis- 
cum aliquid ageret , audirem fortasse : quamquam 
(sed hoc malo dicere) audirem. Stanti resistendum 
est, aut concedenda una cum dignitate libertas. At 
non est integrum. Constituta legatio est. Quid autem 
integrum non est sapienti , quod restitui potest? Cu- 
jusvis bominis est errare : nullius, nisi insipientis, in 
errore perseverare. Posteriores enim cogitationes (ut 
ejunt ) shpientiores solent esse. Discussa est illa: ca- 
ligo; quam paullo ante dixi : diluxit, patet , videmus 
omnia , neque per nos solum , sed admonemur a nos- 
tris. Attendistis paullo anie, præstantissimi viri quæ 
esset oratio. Moœstam , inquit, domum offendi, con- 
jugem, liberos. Admirabantur boni viri , accusabant 
amici, quod spe pacis legationem suscepissem. Nec 
mirum, P. Servili. T'uis enim verissimis gravissimis- 
que sententiis omni est non dico dignitate, sed etiam 
spe salutis spoliatus Ántonius. Ad eum ire te lega- 
tum, quis non miraretur ? De me experior : cujus 
idem.consilium, quod tuum, sentio, quam reprehen- 
datur. Nos reprehendimur soli? Quid? vir forussi- 
mus Pansa sine causa ' tamen accurate paullo ante lo- 
cutus est tamdiu? Quid egit, nisi ati falsam proditie- 
nis a se suspicionem depelleret?. Ünde autem est ista 
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eur si précieux d’une compaguie auguste; ménagez celui 
d' Antoine, qui n'existe ni ne peut exister ; faites en sorte qu'il 
le recouvre par vos soins quand il l'a perdu par sa faute. S'il 
traitait avec vous en suppliant, je l'écouterais peut - être. 
Quoique aprés tout... Mais je reviens à mon premier mot ; 
oui, je l'écouterais. Puisqu'il nous oppose de la résistance, 
il faut lui résister nous-mêmes, ou , avec notre honneur, lui 
abandonner notre liberté. On ne peut plus revenir, dira-t-on. 
La députation est arrêtée. Quoi donc! le sage ne peut-il pas 
toujours revenir quand il peut réparer sa faute? Tomber dans 
l'erreur est le partage de l'homme, y persévérer, n'appartient 
-qu’a un insensé. Les dernières réflexions sont, pour l'ordi- 
naire, les meilleures. Le nuage est dissipé, le jour brille, la 
vérité se montre ; nous la voyons, non-seulement per nous- 
mêmes , mais par les représentations de nos amis. Vous venez 
d'entendre les paroles d'un illustre personnage * : J'ai trouvé, 
disait-il , toute ma maison consternée , ma femme et mes 
 enfans plongés dans la tristessB. Les gens do bien s'éton- 
naient que dans I espérance de la paix, je me fusse chargé 
de la députation ; ; mes amis m'en faisaient un reproche. Et 
cela ne me surprend pas, Servilius; car ce sont vos avis, 
aussi judicieux que sévères, qui ont fait perdre à Antoine sa 
considération, je dis même tout espoir de salut. Qui ne s'é- 
tonnerait pas de vous voir aller en députation vers Antoine? 
Je l'éprouve moi-même; je sens combien mon avis, qui était 
le vôtre, est blimé. Sommes-nous les seuls que lon blème ? 
Et Pansa , cet homme si fermée, est-ce sans motif qu'il vient de 
prononcer un si leng discours, dentitoltes, les expressions 
étaient si mesurées ? Que vonlaitzil, pioori écarter tout soup- 
«va d'intelligente, même tombant à faux ? Et pourquoi lg 
soupconnerait-on ? Sana doute .paree qu'il. a. embrassé subi 
XII. $1 
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suspicio? Ex pacis patrocinio fépéntito, tjuod sus - 
bito suscepit , eodem captus étrore , quo hos. 

Quodsi ést érratui, patres tonécripti, $pé falsa 
atque fallaci * redeamus in viam. Optimus est portus 
pœnitenti, mutàtio consilii. 

IIl. Quid enim, per deos immortales ! potest rei- 
publice prodesse nostra legatio? Prodesse dico ? 
Quid, si etiam obfutura est ? Obfutura? Quid, si jam 
nocuit? Àn vos acerrimam illam et fortissimatn po- 
puli romani libertatis recuperandz cupiditatem, no& 
imminutam ac debilitatam pütatis lepatione pecis au- 
dita? Quid mümeipia ceusetis? Quid colosias ? Quid 
eunctam Îtaliam ? Futursm eodem studio, quo contra 
commune incetidium exarserat? Ân non putaíinus 
fore , ut eos poeniteat professos esse , et prz se tulisse 
bdiurh in Aniottum, qyi pécuhias polliciti sant, qui 
artnà; qui sé tótos ét ahimis et córporibus in salutem 
feipublicæ- éotulerunt? Quémadmodürh vestrum 
hoe consilium Capua probabit, qna temporibus his 
Roma altera. est? Illa impios cives judicavit , ejecit, 
exclusit. lili, ili, inquam , urbi fortissime conanu, 
e manibus est ereptus Antonius. Quid? legionum 
nostrarum nervos nonpe his consilis incidimms? 
Quis est enign , qui ad bellua» iulunsihto anime sit 
foturüus,; .spé -paeis.oblsta? Ipsa illa Mattie, eceléstiá 
et divina legio soc manto lenpueseet et molliecar, 
utque ilüd pulcherrimum Martium cornen atnitten c 
éxcident gladii : ffàebt-arme de manibus. Sene 
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tement le parti de la prix, séduit par la même etreur que 


nous. : « 

Que si les fausses lueurs d'utie espéraite trethpeuse nous 
ont égarés , reyemone mur nos pss. dE a NN: le oi 
recours du repenür. 

IIl. Car enfin noue députatian peut - elle être utile : &: ids 
république? Je dis utile, ne lui serait-elle pas nnisible? Qus 
dis-je? ne lui a-t-elle pas nui déjà? Croyez-vous que la nou- 
velle d'une députation n'ait pas refroidi le peuple romain, 
n'ait pas affaibli et ralenti cette passion si ardeñte et si coura- 
geuse de recouvrer sa liberté? Que pensez-vous des villes mu- 
nicipales et dés colonies ? L'Îtalie entière conservera -t - elle 
cétte àtdéut' dont elle ‘était animée pour éteindre l'incendie 
ébrirvun ? Les peuples qui nous ont promis de l'argent et des 
armes ; qui se sont dévoués toot entiers au salut de la répt- 
blique, ne se repentiront-ds pas d'avoir déclaré et signalé 
Jeur haine centre Antoine? Gopone ? approuverza-t-elle votre 
résolution ,. Capoue en qui nóus voyons aujourd'hui une se- 
conde Rome? Elle a condainné , rejeté, chassé sans retour leg 
citoyens. pervers. C'est elle, oui, c'est elle qui faisait deutre 


Antoine les plus généreux efforts; mais on l'a arraché de ses 


mains. Netre démarche ne détruit-elle pas tout le nerf de 
nos légions? Quel est le soldat dont Ie courage sera enfemmé 
pour la guerre, s'il s 'attend i à Ja paix? A cette noüvelle, la 
légion Martiale dle-móme , cette  lépion céleste et divine, seti- 
tité tout son feu $e ralentir, et perdra’ son beau nom de Mar- 
ciate : les: bras d'itsont plus la forte de tenir les épées ;'le& 
urmes échpperue des tüsdins. Combattánt sous les auspices 
di véseti elle te erdibà pas que sa haiñe potr Antoine doive 
dw plus vive que oce du sénat ti-même. Je tougis quand 
je pense pette légion; quand je pense à la lópivu quatsiiae , 


-— 
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tonium esse debere , quam senatum. Pudet hujus le 
gionis , pudet quarte , quz pari virtute nostram auc- 
toritatem probans, non ut conselem et imperatorem 
suum , sed ut hostem et oppuguatorem petriz , reli- 
qui Antonium : pudet optimi exercitus, qui con- 
junctus est ex duobus : qui jam lustratus, qui pro- 
fectus ad Mutinam est : qui si pacis, id est, timoris 
nostri, nomen audivefit, ut non referat pedem > in- 
sistet certe. Quid enim, revocante et receptui canente 
senatu , properet dimicare ? 

IV. Quid autem hoc injustius , quam nos , inscien- 
tibus iis, qui bellum gerunt, de pace decernere? 
Nec solum inscientibus, sed etiam iovis? An vos 
A. Hirtium, preclarissimum consulem , C. Czsa- 
rem, deorum beneficio natum ad hec tempora, quo- 
gum epistolas, spem victoriæ declarantes, in manu 
teneo, pacem velle censetis? Vincere illi expetunt : 
pacisque dulcissimam et pulcherrimum nomer nou 
peetiope , sed victoria concupierunt. Quid ? Galliam 
quo tandem animo hanc rem auditurain putatis? Illa 


"nim hujus belli propulsandi , administrandi, susti- 


bendi principatum tenet. Gallia D. Bruü nutum 
peum , ne dicam imperium, secuta , armis, viris; 
pecunia , belli principia firmavit : e&dem crudelitati 
M. Antonii suum totum corpus objecit : exhauriter, 
vastatur, uritur. Oinnes equo animo.belli patitur iv- 
jurias, dummodo repellat periculum servitutis. Et, 
ut omittam reliquas partes Galliæ ( nam sünt ommes 


pares), Patavini alios excluserunt, alios ejeoerunt, 
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qui, »ouscrivant avec le même zèle à nos volontés, a désertá 
les drapeaux d'Antoine, a cessé de voir en lui son consul et 
son général, n'y a plus vu que l'ennemi et l'oppresseur de la 
république ; je rougis quand je pense à cette brillante armée, 
formée de deux autres 4, qui a déja été pessée en revue, qui 
est-pertie pour Modéne. Lorsqu'elle apprendra la nouvelle de 
le paix, ou plutôt de notre frayeur, si elle ne recule pas, 
avancera-t-elle ? Qui est-ce qui sera empressé de combattre, 


quand le sénat rappellera les troupes, quand il sonnera la re: 
traite ? 


IV. D'ailleurs, nos guerriers sont sous les armes : quoi de 
plus injuste que de résoudre la paix à leur insu, disons 
mieux, contre leur gré? Quoi donc ! Aulus Hirtius, cet il« 
lustre consul, le jeune César, suscité par le ciel pour les 
eonjonctures présentes, ces deux hommes dont les lettres, 
que j'ai en main, nous anneucent une victoire prochaine, 
pensez-vous qu'ils veuillent la paix ? Ils brûleut de vaincre 3 
et Ja paix, dont le nom est si doux et si beau, ils la veulent, 
non par un traié, mais par la victoire, Et la Gaule, queis 
seront, croyez-vous, ses. sentimens quand elle apprendra cette, 
nouvelle ? Nous la voyons donuer l'exemple aux autres pro- 
vinces, repousser les ennemis, soutenir leurs efforts, fournit 
tout ce qui est nécessaire pour les combattre. Qui, la Gaule, 
au premier signe de Brutus, sans attendre ses ordres, lui & 
donné, pour commencer la guerre, des armes, de l’ergent, 
des hommes. Elle s'est exposée elle-même toute entière à la 
cruauté d'Auteine; elle se laisse épuiser, dévaster, ravager, 
subit, sans se plaindre, toutes les horreurs de laguerre, con- 
tente d'éloigner à ce prix toute crainte de la servitude, Sans 
parler des autres parties de la Gaule, qui toutes méritent les 
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missos ab Antonio : pecunia, militibus, et, quod 
maxime deerat , armis , nostros duces adjuverant. Fe- 
eerunt idem reliqui, qui quondam in eadem causs 
erant, et propter multorum annorum injurias alie- 
mati a senatu putabantur. Quos minime mirum est, 
eommunicata cum his republica, fideles esse , qui 
etiam expertes ejus, fidem suam semper præstite- 
yunt. 


V. His igitur omnibus victoriam speranübus pacis 
nomen afferemus , id est, desperationem victoria ? 

Quid, si ne potest quidem ulla esse pax? Que 
enim est condito pacis, in qua ei, cum quo pacem 
facias, nihil concedi potest? Multis rebus a nobis 
* ad pacem invitatus Ántonius bellum tamen maluit. 
Missi legati, repugnante me : sed tamen missi. Delata 
mandata : non paruit. Denuntiatum est, ne Brutum 
obsideret, a Muuna discederet : oppugnavit etiam 
vehementius. Et ad eum legatos de pace mittemus, 
qui pacis nuntios repudiavit? Verecundioremne co- 
ram putamus in postulando fore, quam fuerit tum, 
cum misit mandata ad senatum? Atqui tum ea pete- 
bat, qua videbantur improba omnino, sed tamen ali- 
quo modo posse concedi ; nondum erat vestris taam 
gravissimis, tamque mulus judiciis ignomisiigque 
coneisus : nunc ea petit, que dare nullo modo pos. 

3 Jaritatue ad pacem A. 
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mêmes louanges, comsaent les: habitans de Padoue ont-ils 
regu Îles envoyés d'Anioine? Ils 09x chassé les vas; fermé 
leurs portes aux autres ; ils opt aidé nos géofraux d'argent, 
de soldats, et principglement d'armes qui nous manguaient. 
Les autres peuples ont suivi leur exemple, encore qu ils 
eussent eu autrefois une méme raison de nous faire la guerre *, 5 
et qu on les crüt sk] disposés pour le sénat, dont ils edt 
eu à se plaindre pendant plusieurs années. Maintenant de- 
vons-nous être surpris de les voir fideles, de voir qu'ils par- 
ticipent aux priviléges de nos citoyens, eux qui nous ont 
témoigné une inviolable fidélité dans le temps méme qu “la 
me jouissaient pas de ces avantages ? 
V. Tous ces guèrriers et tous cos peuples sont animés par 


l'espoir de vaincre : irons-nous donq leur agnopcer que nous 


voylons la paix  «'est-à-dirg que nons. désespérons de la vic- 
foire ? 

Mais une paix queleqnque est-elle même possible? Quelles 
conditions fera-t-on avec celui à qui on ne peut rien accorder? la 
Nous avons fait plusieurs, démarches pour amener Antoine à 
la paix ; il a préféré la guerre. On lui a envoyé des députés: 
c'était contre mon avis; mais on l'a fait. On lui a porté les 
ordres du sénat : il n’a point obéi. On lui a signifié de s'éloi- 
gner de Modène, de ne point assiéger Brutus : il l'a attaqué 
plus vivement encore. Et nous enverrons puder de paix à 
celui qui a rejeté les médiuteurs. de la paix? Groit-o0 que, 
devant nous, il sera plus modéré dans ses demandes, qu'il a» 
l'a été lorsqu'il envoya ses propositions au sénat ? Cependagi , 
tout odieuses que paraissaient alors ses demaudes , op xoyait 
quelque possibilité à les lui accorder. Vous pe l'axiez pas en- 
core noté et flétri par tant de sévéres et infamantes décisions. 
Il demande aujourd'hui ce que nous ne pouvons absolument 


o 
488 PHILIPPICA DUODECIMA. 


sumus; nisi prius volumus nos bello victos confiteri. 
Senatusconsulta falsa delata ab eo judicavimus. Num 
ea vera possumus judicare? Leges statuimus per vim 
et contra auspicia latas, iisque nec populum nec ple- 
bem teneri. Num eas restitui posse censetis? ( Sester- 
tium) septies millies avertisse Antgnium pecuniæ 
publice judicavisus. Num fraude poterit carere pe- 
eulatus ? Immunitates ab eo ' civitatibus , sacerdotia, 
, regna venierunt. Num figentur rursus eæ tabula, 

quas vos decretis vestris refixistis ? 

VI. Quodsi ea, quz decrevimus, * obruere, num 
etiam memoriam rerum delere possumus? Quando 
enim obliviscetur ulla posteritas, cujus scelere in bac 
vestitus fœditate fuerimus ? Ut centurionum legionis 
Martiæ Brundisii profusussanguis eluatur : num elui 
prædicatio crudelitatis poterit ? Ut media præteream, 
quz vetustas tollet, operum circa Mutinam tætra 
monumenta, sceleris indicia, latreeiniique vestigia? 
Huic igitur importuno atque impuro purricidæ, 
quid habemus, per deos immortales! quod remitta- 
mus? Àn Galliam ultimam, et exercitum? Quid est 
aliud, * non pecem facere, sed differre bellum? Nec 
solum * propagare bellum , sed concedere etiam vic- 
toriam? An ille non vicerit, quacumque conditione 
in hanc urbem cum suis * armis venerit? Nunc om- 
nia tenemus : auctoritate valemus plurimum : absunt 
tot perditi cives , nefarium secuti ducem. Tamen eg. 

* Civitates, — ? Obroere volumes, — 3 Qaam pos p. € — 4 Prorogare. 


e 5 Venerit? armis aune o. 
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lui donner sms nous confesser vaincus. Nous avons déclaré 
faux les sénatus - consultes publiés © par lui : jagerons-nous 
qu'ils sont véritables ? Nous avons jugé que ses lois étaient 
portées par la violence et contre les auspices, qu'elles n'obli- 
geaient aucun ordre de l'état : peut-on leur rendre l'autorité ? 
Vous avez déclaré qu'Antoine avait détourné des deniers pu- 
blics sept cent millions de sesterges : peut-il être purgé du 
crime de péculat? Il a vendu des exemptions 7, des droits de 
cité, des dignités sacerdotales, des royaures : ferez- vous 
publier de nouveau * des édits que vous aves proscrits par 
vos décisions? . 

VI. Quand nous voudrions anéantir les décrets que nous 
avons rendus, pourrions-nous abolir la mémoire des faits? 
La postérité la plus reculée oubliera-t-elle celui dont les at- 
tentats nous opt réduits à prendre ces lugubres » vétemens? 
Quaud on pourrait effacer ce sang répandu à Brindes, le sang. 

* des centurions de la légion Martiale, effacera-t-on le souvenir - 
de la cruauté d'Antoine? Je tranche sur les faits intermé- 
diaires : l'éloignement des temps fera-t-il disparaître les mo- 
numens horribles du siége de Modène, ces indices de son 
crime, ces traces de son brigandage ? Au nom des dieux , que 
pouvons-nous abandonner à cet infáme et cruel parricide ? La 
Gaule ultérieure et une armée. Ne serait-ce pas suspendre la 
guerre plutôt que faire la paix, et non-seulement prolonger 
la guerre, mais encore accorder la victoire? Eh! ne sera-ce 
pas une victoire pour Antoine d'entrer dans Rome avec sa 
troupe armée , a quelque condition qu'il y entre? Maintenant 
nous sommes maîtres de tout, nous avons toute l'autorité que 
nous pouvons avoir, la ville se trouve purgée dé tous ces scé- 
lérats qui ont suivi leur chef. Cependant nous ne pouvons 
gnçore supporter la présence et les discours de ceux d'entre 
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rum era, sermenes, qui in urbe ex eo aumere ve- 
lioti sunt, ferre non possumus. Quid censetis, cum 
tot uno tempore irruperint ? Nos arma posuerimus, 
illi non? Nonne nos nostris consiliis victos in perpe- 
tuum fore? Ponite ante oculos M. Antonium consu- 
larem : sperantem consulatum Lucium adjungite : 
supplete ceteros , neque nostri ordinis solum , hono- 
res et imperia meditantes : nolite ne Tirones quidem, 
Numisios, et Mustellas , Saxasve contemnere. Cum 
his facta pax, non erit pax, sed pactio servitutis. L. 
Pisonis, amplissimi viri ,. praeclara vox , a te non so- 
Jum in hoc ordine, Pansa, sed etiam 1n concione 
jure laudata est. Exeessurum se ex Italia, dixit, deos 

penates et sedes patrias relicturum , si (quod dii omen 

averterint! ) rempublicam oppressisset Antonius. 

VI. Quæro igitur a te, Piso, nonne oppressam ; 
rempublicam putes , si tot, tam impii , tam audaces, 
tam facinorosi recepti sint? Quos nondum tantis par- 
ricidiis contaminatos vix ferebamus, hos nunc omni 
gcelere eoopertos, tolerabiles censes civitati fore? Aut 
isto tuo , mihi crede , consilio erit utendum , ut ceda- 
mus, abeamus, vitam inopem et vagam persequa- 
mur, aut cervices latronibus dandæ, atque jn patria 
esdeudum. Ubi sunt, C. Panas, ille eohovtationes 
pulcherrima tuo, quibus a te excitatus senatus , in» 
flammatus populus romanus, non solum audivit, 
sed etiam didicit, nihil esse homini romano fedius 
servitute? Idcircone saga sumsimus, arma cepimus, 
juventutem omnem ex tota Italia excivimus, ut, 
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eux qui sestent : que sere-ce lorsque, tous à la fuis, ia fon 
dront dans Rome, eux gardant leurs axmes, et pou ayant 
posé les nôtres? Ne serens-nous pas, d'après nos propres 
mesures, vaincus poyr toujours? Représenteg-voys Antoine 
au rang des consulaires ; figurez-vous encore Lucius son frère 
aspirant au consulat , et tous les autres qui ne se contenteront 
point des honneurs et des dignités de notre ordre. Ne mépri- 
sez pas méme les Tiron, les Numisius, les Mustella, les 
Saxa *. La páix faite avec eux ne sera pas une paix, ce sera 
un traité de servitude. C'est avec raison, Pansa, que vous 
avez loué, dans cette compagnie et dans une assemblée du 
peuple, ces belles paroles de Fillestre Pison : Je sortirais 
de 7 Italie , disait-il, ÿabendarmerais mes dieux pénates st 
Es demeure de mes pères, si Anéoine (eur dieu no plaise 1) 
opprimgit la république. | 


VII. Je vous le demande donc, Pison, la république ne 
sera-t-elle pas opprimée, si nous recevons au milieu de nous 
toute cette foule de scélérats, d'hommes audacieux, de ci- 
toyens dénaturés ? Nous les supportions à peine lorsqu'ils 
n'étaint pas encore souillés de tels forfaits, pensez-vous que 
mous puissions les supporter aujourd'hui qu'ils sont noircis et 
thargés de crimes? Il faut, croyez-moi, ou suivre votre 
eonseil, sortir de Rome, l'abandenner pour toujours, trai- 
per une vie pauvre et yagabonde, ou présenter la gorge à 
des brigande et mourir dans notre patrie, Où sont, Panss, 
ges exhortations véhémentes, par lesquelles , exaitant le sénat 

_et enflammant le peuple, vous leur avea dit, vous leur aves 
prouvé que rien n’était plus affreux pour un Romain que 
ja servitude? Quoi donc! nous aurons pris les armes et l'ha- 
billement militajre; nous aurons épuisé toute l'Italie dc sa 

* Les Tirou, etc., tous hommes méprisables attachés à Antoine. 
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exercitu florentissimo et maximo, legati ad paces 
mitterentur? Si postulandam, quid timemus? Si ac- 
cipiendam , cur non rogamur? In bac ego legatione 
sim, aut ad id consilium admiscear, in qno, ne si dis- 
sensero quidem a ceteris , sciturus populus romasus 
ait? Ita fiet , ut, si quid remissum aut concessum sit, 
meo seniper periculo peecet Antonius, cum ei pec- 
candi potestas a me concessa videatur. 


Quodsi habenda cum Antonii latrocinio pacis ratio 
fuit, mea tamen persona ad istam pacem concilian- 
dam minime fuit deligenda. Ego numquam legatos 
mittendos censui : ego ante legatorum reditum ausus 
sum dicere, Pacem ipsam si afferrent , quoniam sub 
nomiue pacis bellum lateret, " repudiandam : ego 
princeps sagorum : ego semper illum hostem appel 
lavi, cum alii adversarium : semper hoc bellum, 
cum alii tumultum. Nec hac in senatu solum :eadem 
ad populum sen: per egi : nec solum in ipsum, sed in 
ejus * socios facinorum et ministros, et praesentes, et 
eos, qui una sunt : intotam denique M. Antonii do- 
mum sum semper invectus. ltaque, ut alacres et leti, 
spe pacis oblata, inter se impii cives, quasi vicissent, 
gratulabantur : sic me iniquum ejurabant : de me 
querebantur. Diffidebant etiam. Servilio. Memine- 
rant, ejus sententiis cohfixum Antonium : L. Cæss- 
rem, fortem quidem illum, et constantem senato- 

* Reipublica repadiandam — * Socios, facinorum ministros, | 
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jeunesse ; nous aurons formé la plus brillante et la plus nom- 
breuse armée, et tout se réduira à envoyer des députés pour 
la paix ? Est-ce pour la proposer? qu'avons-nous a craindre? 
Est-ce pour la recevoir ? ne doit-on pas nous la demander ? 
Dois-je être, moi, du nombre des députés? dois-je être admis 
à un conseil où je puis combattre les opinions diverses sans 
que le peuple romain soit instruit de la mienne? Il arrivera 
de là que, si on se relàche de quelque chose, sí on accorde 
trop, les excès d'Ántoine envers la république me seront ime 
putés, patce qu'il semblera que je lui ai fourni le moyen de 
tes commettre. 

S'il doit être question de paix avec ce brigand encore 
n'était-ce pas moi qu'il fallait choisir pour la négocier. C'est 
moi qui ài toujours combattu les projets de députation ; moi 
qui ai osé dire, avant le retour des députés, que, s'ils ap- 
portaient la paix, on devait la rejeter comme dissimulant 
des intentions hostiles, emfaisant des propositions pacifiques ; 
moi qui ai conseillé le premier de prendre les habits militaires ; 
moi enfin qui n'ai cessé de traiter Antoine d'ennemi de l'état, 
lorsque les autres ne voyaicnt en lui que le chef d'un parti 
opposé ; moi qui ai appelé guerre ce que les autres appelaieut 
simplement tumulte"" : et tout cela je l'ai fait, rion-seulement 
dans le sénat, mais devant le peuple. Je me déchainai tou 
jours, non-seulement contre Antoine lui-même, mais contre 
les complices et les ministres de ses criñres, qui sont dans 
Robe: ou ee: lui; enfin 'éontre toute sa nelson. Aussi ces 
méchape, qui , Slattéw de l'espoir d'une paix prochaine ; trioms 
phaient déjaret se felieitaient entre.eux comme d'une victoire, 
me rejetaient comitie un. adversaira óogatemment opposé à la 
paix , se plaignaient de moi, se dáaieat. mnégje de Sævilids ; 

* Voyes plus baut. 
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rem , ávühculum tsmén : Cale&um, prétuatorem + 
Pisónem, familiarem : te ipsum , Patisa, vehementis- 
simum ét fortissimum condulem, factum jam putant 
leniorem : noh quo ta sit, áut'essé possit; séd mentio 
a te facta pácis , suspicionem mullis attulit immutatæ 
voluntatis. Ínter has personas me iuterjectum amici 
Antonii moleste ferunt : quibus gerendus môs est, 
quoniam semel liberales esse cepimus. 


Vlll. Proficiscantur legati optimis ominibus : sed 
M proficiscantur, in quibus non offendatur Antonius. 
Quodsi de Antonio non laboratis , mibi certe, peires 
cosscripti , consulere debetis. Parcite oculis saltem 
meis , et aliquam veniam justo dolori date. Quo enim 
adspectu videre potero (1itto hostém paátriw, ex quo 
mihi odium in illarti comtrunt vobiscuti est), * sed 
quomodo adspiciam mihi tni crudelissimum hos- 
(em , ut declarant ejus de me acerbissimie conciones? 
d s me ferreum putatis, ut cum eo éongredi, aut 
illum adspicere possim? Qui nuper, cum in conciorre 
donaret eos, qui ei de parricidis audacissimi videban- 
tur, mea bong donare se dixit Petissio Urbina. , qui 
ex naufragio lueulenti patrimonn ad hasc Antoniana 
sexá projectus est. Án L, Antanium adapicare pos 
vero ? Gujukego erudelitatém efugerenbnipotwisdete, 
msi tne mœurbes, et ports, et studie mmmietpii mit 
defendisgein. Auypee idem Ino mrmiilo asunicos ; la. 
ub alia; collega 'Littoniy et Nueuké, euth * — 

! Abest sed. — : Aquilam. 
/ 
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- ils se rappelaient que ses avis n'avaient pas épargné Ántoime. 
Lis voyaient dans Lucius César un fermé. et: iatrépide séna- 
teur, mais enfin son oncle ; dans Calénus, un homme chargé 
de ses intérêts ; dans Pison , un ami intime; dans vous-même, 
"e un consul sévére et courageux , mais qu'ils croyaient 
être un peu adouci : non que cela soit ou puisse être. Cepen- 
bu comme vous avez opiné pour la paix, on voüs soup- 
connait de n'avoir plus la méme sévérité. Les amis d'Antoine 
me voient avec peine parmi ces personnages ^ . ÍI faut feür 
complaire, puisqüé ous avons comimiencé à être générèut.’ 
— WiÍI. Que lus députés partent solis d'heureuk auspices, 
mais que teux-hi partétit qui he choqueront point les regards 
d'Antoine. Si Antoñie ne Vous parut fàs tfériter eetté àR- 
tentidn, Vous déèves du -uroins avoir quelque ménagemer 
potir eoi. Épargnez au morus mes yeux ,.ayez quelque indul- 
-Senoe.poeur mon juste resseniiment. De quel cil verrai-je, je 
me dis pas l’ehnem£ de le patrie ( ace titre ma haine se con- 
fond avec la vôtre ); mais comment pourrai-je envisager celui 
.qui , dans ses déclamations sanglantes , s'est annoncé comme 
mon ennemi implacable , VB ennemi acharné contre moi seul? 
"Me croyez-vous urie Amie i in insible , une âme de fer, pour 
voir en face, poir écouter un “bbmme qui, derdibrenieht 
dahs une sasenblce convoquée par lui pour distribuer. les 
récompenses aux plus audácieux dé : Ses satellites , faisait ; pré- 
'sent de inés biehé d tiii hábitint d'Ürbinum *; à ih Pétissius, 
qui, uprés le Wiufiage d'in pétéimbire hifnènse, ést allé 
détouet su eakhp V! Antoine Péurraije Mntisaper Licius, À 
deoruaûité de qui je hééeis-pa Échäppér, si-je-n'eutsé opposé 
& ea rage les niurs et les portes d'Arpinun; mia ville natnles 
de silo de: tous: les habitans? Ge gladiatur d'Asie, xe brigand 
de l'Italie, ce collègue de Nucula et de Lenton,, disait au cen- 
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primipili nummos aureos daret, de meis bonis se dare 
dixit. Si enim de suis dixisset, ne aquilam quidem 
ipsam credituram putavit. Non ferent, * non ferent, 
inquam , oculi Saxam , Caphonem , non duos præto- 
res, non tribunum plebis , non * duo designatos tri- 
bunos, non Bestiam, non Trebellium, non Plancum. 
Non possum animo zquo videre tot, tam importu- 
nos, tam sceleratos hostes : nec id fit fastidio meo, sed 
caritate reipublicæ. Sed vincam animum, mihique 
imperabo : dolorem justissimum , si non potero frav- 
gere, occultabo. Quid? viue censetisne , patres cons- 
cripu , habendam mihi aliquam esse rationem ? Que 
mibi quidem minime cara est, presertim cum Dols- 
bella fecerit, ut optanda mors esset , modo sine cru- 
ciatu atque tormentis : vobis tamen, et populo ro- 
máno vilis esse spiritus meus non debet. Is enim sum, 
nisi ? me forte fallo, qui vigiliis, curis, sententüs, 
, periculis eam , quæ plurima adii propter acerbissi- 
mum omnium in me odiug impiorum , perfecerim, 
ut nón * obstarem reipublicé : ne quid arroganuus 
videar dicere. Quod cum ita sit, nihilne mihi de pe- 
riculo meo cogitandum putatis? | 

IX. Hic cum essem in urbe ac domi, tamen mulu 
sepe tentata sunt, ubi me non solum amicorum fide- 
litas, sed etiam universe civitatis oculi custodiont 
Quid censetis , cum iter iugreseus ero , longum præ- 
sertim ? Nullasne insidias pertimescendas ? Tres vis 
sunt ad Mutinam, quo festinat animas, ut quam pri- 
' » Aben non ferent. — '* Duos. — 3 Ferte me f. — 5 Obsurent. 
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türion Aquila, en lui donnant des piècés d’or, qu'il loi done 
nait de mon bien s'il eát dit du sien, Aquilo lui-même ne* 
l'en eût pas cru '*. Non, mes yeux ne pourront supporter, hi 
Saxa, ni Caphon, ni les deux préteurs, ni le tribun du peu. 
ple, ni les deux tribuns désignés, ni Besta, ni Trébelliua, ; 
ni Plancus.:Je ne puis soutenir la vue de tous ces scélérats ,., 
de tous ces ennemis cruels de la patrie; et cela non par un. 
sentiment d'orgueil , majs par amour de la république. Enfin. * 
je le suppose, je vaincrai ma répügnance, je commanderai à, 
mon juste ressentiment ; si je ne puis l'étouffer, je le renfer- 
merai en moi-méme. Mais la vie, roy ez-Vous, sénateurs , que 
j'en doive prendre quelque soin ? Je n'y suis plus attaché ; sur’ 
tout depuis que Dolabella m'a rendu la mort désiráble; ; pourvu 
que cette mort ne soit pas aceompagnée de supplices et de 
teurmens. Mes jouts, toutefdis; me doivent être 'indifférens 
ni à vous, ni au peuple romain, Si je ne m'abuse moi-même, 
c'est moi qui, pár mes solicitudes , ma vigilanoe et les dan- 
gers sans nombre auxquels m'a exposé.le haine implacable 
des citoyens pervers; c'est moi, pour' ne rien dire de plus,. . 
qui ai empêché les méchans de traverser la république. D'a- 
près cela, ne pensez-vous pas que je dois veiller à ma sûreté? 


IX. On a souvent attenté à ma vie, dans Rome, dans ma 
maison, où je suis gardé, non-seulement par une trotpe d'a- 
mis fidèles , mais’ encore par les yeux de tous les citoyéns: 
attentifs à ma cobservation : que sera-ce quand j'aurai-entre-: 
pris un voyage, et un long voyage? N’aurai-je a craindre au-; 
cun péril pour mes jours ? Il est trois ch@ains qui conduisent, 


à Modéne, cette ville où je vole en esprit, impatient de voir 
XIII. 52 
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mam illud pignus Liheruts populi romani , D. Bra— 
tug, adspicere pessum : cujas in €omplexu libenter 
extremum viue spiritum edideram, eum omues actio- 
nes horum mensium, omnes sebtentiæ, neæ pervene- 
rint ad eum, qui mihi fuit propositus. exitum. Tres 
ergo; ut dixi, vie : a supero mari, Flaminia : db in- 
fero, Aurelia : media, Cassia. Nunc, quæso, atten- 
dite , num aberret à conjectura suspicio periculi mei. 
Éicurani discriminat Cassia. Scimusne igitur, Pansa, 
quibus in locis nunc sit Lentonis ' Cæsennii septem- 
viralis auctoritas ? Nobiscum nec animo certe esi, nec 
corpore. Si autem aut domi esi, aut non longe a 
domo, certe in Etruria est, id est, in via. Quis igitur 
mibi praestat, Lentoneg uno eapite esse contentum 2 
Dic: milii praeterea , Pane , Ventidius ubi sit, eui fui. 
semper amicus, antequam alle reipublica bonisque: 
omnibus tam aperte.est facíus mimieus. Possum Cas- 
siam vitare, tenére Flaminiam. Quid, si .Aneonam, 
ut dicttur, Ventidius venerit? Poterone Ariminum 
tuto áccedere? Restat Aurelia. Hic quidem etiam 
praesidia habebo; possessiones enim sunt P. Clodii. 
Tota familia occurret : hospitio invitabit; propter fa- 
miliaritatem notissimam. 

X. Hisce ego me viis committam, qui Terminali- 
hus nuper in suburbium , ut eodem, die reverterer, 
ire Don sum ausus? Domésticis me parietibus vix 
tueor:, sine amicorum custodiis. Itaque in urbe ma- 
neo. Si licebit, uflinebo. Hac mea sedes est, hzc vi- 

* Ceseouil. 
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Déeimus Brutus, ce gage précieux de la liberté du peuple 
romain. Ce serait pour moi une satisfaction de rendre les der- 
niers soupirs entre les bras de celui vers lequel toutes lea 
opérations de ces derniers mois, tous mes avis et tous mes dis- 
cours se sont dirigés comme vers leur terme. Il est trois che- 
fuins, comme je viens de le dire, qui eonduisent a Modène : 
vers la mer supérieure, la voie Flaminia; vers la mer iufé- 
sieure, la voie Aurélia ; et au milieu , la voie Cassia. Or, exa- 
minez, je vous prie, sj mes conjectures sont vaines, si mcs 
alarmes sont chimériques. La voie Cnssia borne l'Étrurie; 
$avons-pous done , Pansa, en quels lieux le septemvir Lenton 
Césennius exerce son autorité ? Il n'eat avec nous, :certaine- 

ment, ni d'esprit ni dq corps. Est-il dans $a maison? en est-il | 
prés? Il est dans l'Etrurie, c'est une chose certaige ; c'egt-à-- 


. dire dans la voie Cassia. Mais qui me répondra que Lenton 


se contente de m'ôter la vie? Dites-moi de plus, Pansa , où 
séjourne Ventidius dont j j'ai toujours été l'ami, avant qu'il sq 
füt déclaré l'ennemi de la république et de tous les gens de 
bien. Je*puls éviter la voie Cassia et prendre la vole Flaminia. 
Mais si, comme on le dit, Ventidius vient à Ancone, pour- 

rai-je approcher en sûreté de Rimini ? Reste la voie Aurélia. 
Certes, j'y trouverai des secours sur les terres de Publius 
Clodius '?. On viendra en foule au-devant de moi, on m'of- 
frira ud Jogement; ie gais, comme on sait, si ljé avec cette 
famille ! 

(OK. M'esposerai-je dans ces FR “moi qui, dernièves 
ment, aux fátes du dieu Terme, n'ai potat osé sorür de Rose 
pour revenir le méme jour? J'ai asseñ da peine a me défendre 
par les, murs.de ma maisen, sang le secours de mps amie 
Aussi je reste dans la ville : j'y restexai, si. on m'y laisse. C'est 
ma demeure propre; c'est le centre de mes travaux; c'ejt, le 


Soo PHILIPPICA DUODECIMA. 


gilia, hzec custodia, hoc presidium stativum. Te- 
neant alii castra , regna, res bellicas : oderint hostem : 
nos, ut dicimus, semperque fecimus, urbem et res 
urbanas vobiscum pariter tuebimur. Neque vero re- 
cuso nruuus hoc : quamquam populum romanum vi- 
deo pro me recusare. Nemo me minus timidus, 
nemo cautior. Res declarat. Vigesimns anpus est, 
cum omnes scelerati me unum petunt. Itaque ipsi, 
ne dicam mihi, reipublicæ poenas dederunt : me sal- 
vum adhuc respublica conservavit sibi. Timide hoc 
dicam : scio enim quidvis homini accidere posse : ve- 
rumtamen semel ' cireumseptus lectis valentissimo- 
rum hominum viribus cecidi sciens, ut honestissime 
possem exsurgere. Possumne igitur satis videri cau- 
tus, satis providus, si me huic itineri tam infesto, 

tamque periculoso commisero? Gloriam in morte de- 

bent ii, qui in republica versantur, non cu]pz re- 

prehensionem ,etstulütie vituperationem relinquere. 
Quis bonus non luget mortem Trebonii? Quis non 
dolet interitum talis et civis et viri? At sunt , qui di- 
cant : dure illi quidem, sed tameu dicupt : minus do- 
lendum, quod ab homine impuro nefarioque. nou 
caverit. Etenim qui multorum custodem se profitea- 
tur, eum sapientes sui primumroapitis.ajunt custodem 
esse oportere. Cum.septus sis legibus, et judiciorum 
metu , non sunt omnia timehda , nequead omnes in- 
sidias præsidia quaerenda. Quis enim audeat luci, 
quis in militari n quis bene comitatum quis a 
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poste d’où j'observe tout, d'où je veille et pourvois à tout. 
Que d'autres habitent des camps, qu'ils régissent des ‘4 pra- 
vinces, qu’ils commandent des armées, qu'ils poursuivent 
l'ennemi : pour nous , nous le disons et nous l'avons toujours 
fait, nous défendrons avec vous la ville; nous gouvernerons 
avec vous l'intérieur de Rome. Je ne refuse pas toutefois la: 
députation , quoique le peuple romain la refuse pour moi. Nul 
n'est moins timide que moi, nul n'est plus prudent. La chose 
est notoire. Depuis vingt années, je suis seul en butte à la 
fureur de tous les scélérats; et cependant le sort qu'ils ont 
subi m'a vengé, ou plutót a vengé la république : la patrie 
m'agonservé jusqu'a présent pour elle. Je crains de le dire, 
parce que, sans doute, il n'est pss d'accident qu'un homme 
ne puisse éprouver ; mais'enfin, investi par une troupe nom- 
breuse de brigands d'élite *, je ne suis tombé une fois volon- 
tairement que pour me relever avec plus de gloire. Puis-je 
donc, sans une témérité indiscréte, m'engager dans un voyage 
des plus périlleux? Ceux qui s'occupent des affaires publiques 
doivent mourir avec honneur, sans laisser, aprés eux, le re- 
proche d'une faute et le blàme d'une imprudence. Quel ci- 
toyen honnéte ne pleure la mort de Trébonius? Qui ne 
regrette un tel homme, un tel citoyen ? Cependant vous en- 
tendrez dire ( cela ést dur, mais on le dit), qu'il est moins 
à plaindre, parce qu'il ne s'est pas défié d'un infâme et d'un. 
scélérat. Suivant la maxime des:sages, quand'on veut veiller 
au salut des autres, on doit veiller d'abord à sa propre conser-. 


vation. Mais, me diront quelques-uns , sous la garde des lois, 


défendu par la crainte qu'inspirent les tribunaux , devez-vous 
appréhender tous. les périls, vous précautionner. contre tons. 


* Par Clodjos. et ses satellites, 


L] 
ma 
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lustrem aggredi? Hæc neque hoc tempore, neque in 
me valect. Non modo enim poenam non extimescet , 
qui mihi vim attulerit : sed eüam gloriam sperabit a 
Jatronum gregibus, et premia. 


, XI. Hzc ego in urbe przvideo : facilis ést circums- 
pectus, unde exeam , quo progredier , quid ad dex- 
tram , quid ad sinistram sit. Num idem in Apenmini 
tramitibus facere potero? ia quibus, etiamsi nom 
erunt insidiee, quz facillime esse poterunt , anigus 
tamen erit sollicitus , ut nihil possit de officiis lega- 
tionis attendere. Sed effugi insidias : perrupi À pen- 
ninum. Nempe in Ántonii congressum colloquium 
que veniendum est. Quinam locus capietur? Si extra 
castra : ceteri viderint. Ego mortem actutum futursm 
puto. Novi hominis furorem, novi effrenatam violen- 
tiam. Cujus acerbitas morum, immanitasque naturæ, 
ne vino quidem permista temperari solet : hic ira de- 
mentiaque inflammatus, adhibito fratre Lucio, tæ- 
terrima bellua , numquam profecto a me sacrilegas 
manus atque impias abstinebit. Memini colloquia et 
cum acerrimis hostibus, et cum gravissime dissen- 
tientibus civibus. Cn. Pompejus, Sext filius, consul, 
me priesente , cum essem tiro in ejus exercitu, cum 
P. Veto Scatone , duce Marsorurn, inter bina castra 
colloeutas. est. Quo quidém memini Sex. Pompe: 
jum , fratrem consulis, ad colloquium ipsum Roma 
venire , doctum virum atque sapientem : quem cum 
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les pièges ? Oserh-t-on attaquer, en plein jour *, dans en 
grand chemin, un citoyen illustre et bien accompügté? Ces 
raisons ne sont bennes ni.pour moi. ni dans :la circonstance 
présente. Celui qui m’attaquers, lois de craindre le supplice, 
se flattera d'obtenir de tout cé rarhas de brigands des éloges, 
et méme des récompenses. 

XI. Dans Rome; je pourvois aisément à ma sûreté ; je vois 
sans peine auteur de moi ce qui est à droite, ce qui est A 
gauche, d'où je sors, où je vais. Pourrai-je faire la même 
chose dans les défilés de l'Apennin? Il sera trés-fácile d'y 
‘atitenter à mes jours; mais quand on n'y attenterait pas, 
l'inquiétude m'empéchera de in"occuper du succes de Ta. dé- 
putation. Mais soit : Vi évité tous les périls, j'ai-franchi 
l'Apennim, il faut evóir #vèc Antoine une entrevue et uae. 
conférence : quel lieu pretdru-£-on ? Bi c'est hors du camp, 
"es collègues powrrent ‘échapper; pour moi, ma mort est 
-eeraüne. Je connais la fareur du personnage, je conneis la 
vidlence de ses emportemeps. Le vin méme et la joie des fes- 
üins-ae peuvent adoucir son naturel barbare et son caractère 
farouche. .Enflammé de colère et de rage, animé ‘par un 
monstre cruel, par son frère Lucius, il portera certainement 
Sur moi ses mains impies et sacriléges. Ma mémoire me rap- 
pelle quelques entrevues d'ennemis ardens et de citoyens vio- 
lemment divisés. Cnéus Pompéios '5, fils de Sextus, consul, 
dans l'armée duquel je faisais mes premières campagnes , .s'a- 
boucha entre tes deux camps avec Vettius Scáte, général des 
Marses. J'étais présent, et jd me rappelle que Sextus Pom- 
péius , frere du consul, hómme sage et fort instrait, vint de 
Rome exprès peur cette entrevue. Soaton l'ayant salué :Corn- 
ment dois-je vous regarder? lui demanda-t-il. Comme votre: 


* Luci se disait anciennement pour luce. 
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Scato salutasset, Quem te appellem ? inquit. At ille, 
voluntate hospitem : necessitate hostem. Erat in illo col- 
loquio æquitss : nullüs timor, nulla suberat suspicio : 
mediocre ettam odium. Non enim , ut eriperent no— 
“bis socii civitatem , sed ut in eam reciperentur, pete- 
bant. Sulla cum Scipione inter Cales et Teanum, 
cum alter nobilitatis florem , alter belli socios adhi- 
‘buisset, de auctoritate senatus, de suffragiis populi, 
et de jure civitatis, leges inter se, ' conditionesque, 
contulerunt. Non tenuit omnino colloquium illod 
finem : a vi tamen periculoque abfuit. 
X J. Possumusne iglturin Antonii latrocinio eque 
esse tuti ? Non possumus : aut , si ceteri possunt, me 
|, posse diffido. Quodsi non extra castra congrediemure 
quie ad colloquium castra sumentur ? [n nostra ille 
numquam veniet : multo minus nos in hus. Reli- 
'quum est, ut et accipiantur et remittantur postulata 
per litteras. Ergo erimus in castris. Mea ad omnia 
postulata una sententia : quam cum hic, vobis au- 
dientibus, dixero, isse et redisse me putatote : lega- 
tionem confecero. Omnia ad senatum niea sententia 
rejiciam , quecumque postulabit Antonius. Neque 
enim licet aliter, neque permissum est nobis ab hoc 
ordine, ut, bellis confectis, decem legatis permitti 
solet more majorum : neque ulla omnino a senatu 
mandata accepimus. Quæ cum agam in consilio, non- 
nullis, ut evbitror, repugnantibus , nonne metuen- 


1 Conditiones cónt. 
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ami par inclination , lui répondit Sextus, et votre ennemi 


par nécessité. I] régna beaucoup d'honnéteté dans cette en- 
trevue, sans aucune crainte , saus aucune défiance. La haine 
était modérée entre les deux partis. Les alliés ne cherchaient 


pas à détruire Rome, mais à devenir ses citoyens. Sylla et 


Scipion, secondés, l'un par l'élite de la noblesse, l'autre par 
les alliés de la république, eurent une entrevue entre Cales 
et Théano ‘5, pour régler ensemble les prérogatives du sénat, 
les suffrages du peuple et les droits de cité : cette conférence 
n'offrit point toute la bonne foi possible; on y fut-cependant 
à l'abri de tout péril et-de toute violence. 


XII. Pouvons-nous donc avoir la méme sûreté au milieu 
du brigandage d'Antoine ? Non, nous ne le pouvons pas ; ou 
si les autres ont espérance d'échapper , moi j'en désespère. Si 
l'entrevue se passe dans un camp, quel camp prendrons-nous? 
Il ne viendra jamais dans le nótre, nous irons encore moins 
dans le sien. Le seul parti qui reste, c'est de traiter par écrit, 
et de demeurer chacun dans notre camp. Sur toutes les de- 
mandes qu'il peut faire, je n'ai qu'un avis : quand je vous 
l'aurai exposé, c'est comme si j'avais fait le voyage et que je 
fusse revenu ; j'aurai rempli ma députation. Je ferai passer au 
sénat toutes les demandes d'Antoine : voila mon avis. Nous 


ne pouvons faire autrement; nous n'avons point recu du sé-, 


nat un pouvoir absolu, ni des ordres précis, comme les dix 
députés ‘7 qu'on envoie quand une guerre est terminée. D'ail- 
leurs, mon opinion, discutée dans un conseil particulier , 
pouvant trouver des contradicteurs, n'est-il pas à craindre que 
la multitude des soldats peu instruite ne s'imagine que je mets 
obstacle à la paix? Je veux que les nouvelles légions approu- 
vent ma conduite. Quant aux légions Martiale et quatrième , 
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dum ést,, ne imperita militum multitudo per me pa- 
cem distineri putet? Facite, hoc meum consilium 
legiones, novas non improbare. Nam Martiam, et 
quartam , nihil cogitetis, præter dignitatem et decus, 
comprobaturas esse : certe scio.. Quid? veteranos 
non veremur? Nam timeri se, ne ipsi quidem volunt. 
Sed quonam modo accipient severitatem meam? Multa 
enim falea de me audierunt : multa ad eos improbi 
detulernnt. Quorum eommoda, ut vos optimi testes 
estis, semper ego semtentia, auctoritale, oratione 
firmavi : sed credunt improbis , credunt turbulentis, 
credunt suis. Sunt autem fortes illi quidem, sed 
propter memoriam rerum, quas gesserunt pro po- 
puli romani libertate, et salute reipublicz, nimis fe- 
roces, et ad suam vim omnia nostra consilia revocan- 
tes. Horum ego cogitationem non vereor : impetum 
pertimesco. Hxc quoque pericula tanta si effugero, 
saüsne tutum reditum putatis fore? Cum enim et 
vestra auctoritate et meo me more defendero, et 
meam fidem reipublice constantiamque præstitero : 
tum erunt mihi non hi solum, qui me oderunt , sed 
illi etiam, qui iavideat, extimescendi. Custodiatur 
igitur mea vita reipublice , eaque , quoad vel digni- 
tas vel natnra patietur, patris réservetur:mors swtem 
necessitatem habeat fati, aut, si onte oppetenda est, 
oppetatur cum gloria, Hzc cum ita sint, etsi hanc le. 
gationem respublica, ut levissime dicam , non desi- 
derat; tamen, si tuto licebit ire, proficiscar. Omnino, 
patres conscripti, totum hujusce rei consilium non 
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bles f'épprouvètont rien qui ne soit conforme i a votre gloire 
età votre dignité; J'en réponds. Mais les vétérans, né faut-il 


pas qu 'on Jes ménage? Ils n'exigent pas, sans doute, eux- - 


mêmes qu'on les craigne. Comment prendront-ils ma sévérité ? 


Ils ont entendu beaucoup de faux bruits sur mon compte, 


les méchans leur ont fait beaucoup de rapports. Vous m’en 
êtes témoins, j'ai toujours défendu leurs intérêts par mes avis, 
par mon crédit, par mes discours ; mais ils donnent leur 
confiance à des méchans, à des brouillons, à des hommes de 
leur corps. En convenant de leur bravoure, ne craignons pas 
de le dire : le souvenir de ce qu'ils ont fait pour la liberté du 
peuple romain et le salut de la république, leur donne une 


fierté qui voudrait soumettre à leurs armes toutes les décisions. 


du sénat. Ce n'est pas leur réflexion que j'appréhende, c'est 
leur fougue que je redoute. Si j'échappe à tous ces périls, mon 
retour sera-t-il sür? Lorsque, appuyé de votre autorité, j'au- 
rai soutenu vos droits avec ce zèle qui m'est ordinaire ; quand 
jaurai donné à la patrie de nouvelles preuves de fermeté et 
de fidélité, j'aurai alors à craindre non-seulement mes en- 
nemis , mais encore mes envieux. Que ma vie soit donc conser- 
vée pour la patrie, qu'elle soit réservée pour elle, tant que 
la nature ou l'honneur le permettront. Qu'il me soit libre 
d'attendre du destin le trépas, ou, s’il faut l'aller chercher, 
du moins que j'y trouve la gloire. Dans cet état des choses, 
. quoique l'avantage commun, pour ne rien dire de plus, ne 


demande point cette députation, je partirai cependant, si 
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periculo meo, sed utilitate reipublice metiar. De qua 
mihi quoniam liberum est spatium, multum , etiam 
atque etiam considerandum puto, idque potissimum 
faciendum , quod maxime interesse reipublicæ judi- 
cavero: | 
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je puis le faire en süreté. En un mot, sénateurs, je réglerai 
mes résolutions, non sur mes risques personnels, mais sur 
l'utilité générale. Puisqu'or me laisse le temps de réfléchir, 
je crois devoir examiner mürement , et'préférer le parti que je 
jugerai le plus convenable aux intérêts de la république. 
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s — [. Pison et Calénus. — L'un, Calénos ; l’autre, Pison. 

2 — |I. De Servilius, uo. de ceux qui étaient députés avec Cicéron ven 
Antoine. 

3 — III. Capooe avait toujours été ennemie d'Antoine : nons voyons, daas 
la seconde Philippique, qu’il eut peine à se sauver de cette ville. Proba- 
blement elle s'était encore déclarée contre loi dans la circonstance pré- 
sente, avait chaseé tous ses partisans, et cherché à le perdre. 

4 — Id. Formée de l'armée d'Hirtius et de celle du jeune César. 

5 — IV. Une méme raison de nous faire la guerre, parce que nous lear 
refusions le titre de citoyens romains. Ce refus allama une guerre violente, 
appelée guerre sociale on guerre italique. Lorsque la guerre fut ter- | 
minée, on récompensa du titre de citoyens les peuples qui étaient restés 
fidèles : c'est de ces peuples que parle ici l’orateur. 

€ — V. Publés par lui. Mot à mot, portés par lui, sans doute, au trésor, 
où l'on portait les lois et les sénatus-consultes. 

y — 4d. J'ai suivi la lecoo , immunitates ab eo, civitates , sacerdotia. 

8 — Jd. Movà mot, ferez-vous attacher de nouveau des tables que 
vous avez détachées par vos décisions? Des tables, sans doute, sec 
lesquelles étaient gravés les édits par lesquels Antoine vendait les exemp- 
uons, etc. 

9 — VI. Ces lugubres vétemens, c'est-à-dire, les habits de guerre qu'i 
n'était pas d'usage de prendre daus la ville. 

so — VII Il paraît, par cette phrase et par ce qui précède, que les six dépatés 
vers Antoine étaient Cicéron, Servilius , Lucius César, Pison, Calénas; 
à ces cinq députés était joint le consul Pansa, qui devait se mettre 
aussitôt à la tête de ses troupes, si Antoine ne faisait pas des proposi- 
tiogs raisonnables. 
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st — VIII. Urbinam, ville capitale de POmbrie. 

à — Id. Ne l'en edt pas cru, parce que Lucius Antonius était an dissi- 
pateur, qui n'avait rien et ne gardait rien. Cicéron jone sur le nom d'a- 
quila , qui signifie aigle, éendard de la légion. Au mot latin primipili 
faut sous-entendre centurioni, centurion de la première compagnie. 
— Les deux préteurs, Censorinus et Calvisius. -- Le tribun du peuple, 
Ventdius. — Les deux tribuns désignés, Tullus Hostilius et Viscius. 
Bestia avait été pecteur, Trébellius édile; Plancus était fière du consul 
désigné. ^ 

1:3 — IX. C'était le grand cnnemi de Cicéron; il avait été tué par Milon. Oa 
T doit sentir l'ironie de cet endroit. 

86 — X. J'entends regna , de l’autorité absolue que les gouverneurs romains 
exercaient dans les provinces. 

5 — XL Cnéos Pompéus Suabo, alors consul, père da grand Pompée. I 
commanda dans la guerre appelée sociale, italique ou marsique, parce 
que les Marses furent les premiers qui l'entreprirent. 

€ — Id. Calès et Théano , villes de la Campanie. — Les suffrages du 
peuple : Sylla voulait que les affranchis n'eussent droit de suffrage que 

dans quatre tribus ; les partisans de Marius demandaient qu'ils l'eussent 
dans les treate-cinq tribus Lceus-ci demandaient encore le droit de cité 
romaise poor les alliés. Aa reste, voici comment se termina l'eatrevue: 
les troupes de Scipion l'abandonnérent, et passèrent du côté de Sylla, 
qui, maître de la personne de son ennemi , le laissa aller avec la vie sauve. 

17 — XII. Lorsqu'une guerre était terminée, oa envoyait ordinairement dix 
- députés avec un plein pouvoir, pour donner des lois aux vaincus, et pour 

régler comment le pays serait gouverné par la suite. Je mets une simple 
virgule aprés majorum , après accepimus un point qui termiue la phe: 
et j'en recommence ane autre à quee cum. 
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ARGUMENT. 


Cic£non , comme nous l'avons vu dans la précédente Philip- 
pique, ayant été nommé député vers Antoine, s'était ex- 
cusé,de partir; op accepta ses excuses ; les autres députés 
restèrent aussi à Rome, tt là délibération du sénat n'eut 
point d'effet. Quant au consul Pansa, ayant fini tout ce 
qui le retesaít dans là ville, V alla st mettre à la tête des 
troupes levées par ve otdres, pour faire, conjointement 
avec son collègue et avec le jeune César, la guerre contre 
Antoine. Ce fut dans te temps qu'on reçut une lettre de 
Lépide qui exhortait le sénat à la paix. Les représenta- 
tions de «et illustre citagen étaient d'autant. plus capables 
de fairei impression , qu 'il eommandait ume puissante armée , 
et qu'il commengait à chanceler dans le parti de la répu- 
blique. Une lettre écrite par Antoine à Hirtius et à Octave 
avait été envoyée par Hirtius à Cicéron. Sextus Pompeius, 
second fils du grand Pompée, le seul qui restait alors, car 
Cnéus avait été tué à la bataille de Munda, avait recueilli 
des forces et se tenait à Marseille. On lui avait envoyé 
des députés , lesquels avaient rapporté de sa part qu'il of- 
fgait au sénat et au peuple romain ses services et ceux des 
hommes qu'il commandait. Le sénat avait décidé , sous le 
consulat d'Antoine, qu'il serait rétabli dans les biens de 
son pére, et qu'on lui remettrait une somme sur le trésor, 
pour le dédommager de ceux qu'on ne pourrait recouvrer. 
Lépide; comme proconsul de l'Espagne citérieure, avait 
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négocié avec Sextus ; il avait engagé le sénat à confirmer 
sa décision , et même à augmenter la somme qui devait lui 
revenir. C'est dans ces circonstances que Cicéron prononca 
sa treizieme Philippique. 
. \ 
I1 montre avec une nouvelle force qu'il est impossible de 
faire la paix avec Antoine; il je prouve par le caractère 
+ méme d'Antoine et de ses principaux chefs, par une réca- : 
pitulation vive et précise de tous ses excés depuis la mort 
. de César. Quand on devrait succomber, il vaudrait mieux . 
mourir que d’être esclave. Il répond à Lépide; il lui dé- 
montre son erreur, en méme temps qu'il le louè par plu- 
. sieurs endroits, et principalement par ce qu'il a fait pour 
: lefils de Pompée;il l’avertit de ne point abuser de ses avan- 
tages, de se servir poür la république des forces que la 
, république lui a confiées. Il annonce comme une nouvelle 
* preuve qu'il est impossible de faire aucun traité avec An- 
- toine, la lettre que lui a envoyée Hirtius. Il rapporte'cette 
* lettre toute entière, et entreméle ees réflexions à mesure 
qu'il en lit des articles. Il conclut en disant qu'il a adopté 
' l'avis de Servilius, au sujet de la lettre et des instructions 
de Lépide, et en demandaut qu'on remercie le fils de Pom- 
pée des offres de services qu'il fait au sénat et au peuple 
romain. 


Comme la lettre d'Antoine est fort adroitement tournée pour 
. semer la division entre les partisans de Pompée et ceux de 
César, j'ai cru qu'on ne serait pas fâché de voir de suite 

. une pièce qui est morcelée dans le discours de Cicéron. 
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LETTRE D'ANTOINE A HIRTIUS 
ET AU JEUNE CÉSAR. 


Antoine à Hirtius et à César. 


La nouvelle de la mort ge Trébonius ne m'a point donne 
plus de joie qu'elle ne m'a causé de tristesse. Qu'un sc- 
lérat ait été puni ; que, par son supplice, il ait satisfait aux 
cendres et aux mânes d'un grand homme ; qu'avant L fn 
de l'année les dieux vengeurs aient fait sentir leur pus 
sance en punissant déja un des perricides, ou en menscatt 
d'en punir bientôt un autre; j'ai lieu de m'en réjouir: 
qu'aujourd'hui Dolabella soit jugé ennemi de Rome, parce 
qu'il a fait mourir un assassin , et que le fils d'un bouffon 
soit plus cher au peuple romain que César, le père de la 
patrie; c'est ce qui me fait gémir. Mais voici ce quil y a 
pour moi de plus sensible : vous, Hirtius, élevé aux hon- 
peurs par les bienfaits de César, placé par lui dgns un rang 
qui vous étonne vous-méme ; et vous , jeune homme, qui 
devez tout à son nom, faut-il que vous travailliez l’un & 
l'autre à la condamnation de Dolabella, à délivrer des ri- 
gueurs du siége une vieille empoisonneuse , à rendre tout 
puissans un Cassius et un Brutus? Vous regardez, sas 
doute, les choses du méme cil que par le passé ; vous 
donnez le titre de sénat au camp de Pompée ; vous avez pout 

. chef un Cicéron vaincu ; vous fortifiez de troupes la Mscé- 
doine; vous avez remjs l'Afrique à Varus, fait prisonnier 
deux fois ; vous avez souffert qu'un Casca exercát la chargt 
de tribun; vous avez óté aux ministres des Lupercales les 
revenus que leur avait assignés César ; vous avez supprimé 
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les colonies des vétérans établies:en vertu d'une loi et d'un 
sénatus-consulte ; vous promettez de rendre aux habitans 
de Marseille ce qui leur a été enlevé par le droit de la 
guerre; vous élevez aux honneurs les partisans.de Pompée 
échappés à la défaite, oubliant qu'ils en sont exclus per la 
loi Hirtia; vous avez, par un coup perfide, transporté à 
Brutus la caisse d'Apuléius; vous avez approuvé le sup- 
plice de Pétus et de Ménédémus, à quion a fait trancher 
la téte, quoiqu'ils fussent hótes et amis de César, et qu'ils 
eussent obtenu le titre de citoyens; vous avez ferme les 
yeux sur Pinjure faite à Théopompe, qui , dépouillé de ses 
biens et chassé par Trébonius, s'est réfugié à Alexandrie. 
Vous voyez dens votre camp Galba, armé du méme poi- 
gnard dont il a tué votre bienfaiteur. Vous avez attiré à 
vous mes soldats et les vétérans, sous prétexte de venger 
la mort de César par celle de ses assassins; et tout à coup, 
contre leur attente , vous leur avez fait attaquer leur ques- 
teur, leur général, leurs compagnons de guerre. Que.n'avez- 
vous pas approuvé ? que n'avez-vous pas fait? Que ferait, 
s'il revenait sur la terre, Pompée lui-m£me, ou son fils, 
s’il pouvait revenir à Rome? Vous prétendez enfin qu'il ne 
peut y avoir de paix, si je ne laisse aller Brutus et si je ne 
lui fournis des vivres. Votre conduite plalt-elle aux vété- 
rans.qui vous suivent, et qui sont encore libres de prendre 
un parti? Voient-ils d'un hon œil que vous vous soyez 
vendus. pour des. flatteries et pour des dons empoisonnés? 
Vous venez, dites - vous , secourir des. soldats assiégés., Je 
ne m'oppose.pas à leur conservation, je m'empéche pas 
qu'ils.aillent où veus leur ordonnez d'aller, pourvu qu'ils 
laissent périr celui qui a mérité de périr. Vous m'écrivez 
qu'on a parlé dans le sénat de réunion ; qu'on a choisi pour 
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' députés cinq consulaires : il est difficile de croire que de: | 

'  hommesqui m'ont poussé à bout quand je faisais des pro- 
positions raisonnables, quand je songeais méme à me relà- 
cher de tes demandes, prennent aujourd'hui un parti doux 
et modéré. H n'est guère vraisemblable qu'après avoir dé- 
claré Dolabella ennemi de là république pour une action 

des plus justes, ils nous épargnert , nous qui persons comme 
lui. Ainsi donc examinez plutôt s'il est d'un meilleur ton 
et plus utile à notre parti de venger la mort de Trébonius 
que celle de César ; s’il est plus juste que nous conin- 
buirens à faciliter le rétablissement du parti de Pompe, 
tant de fois ruiné, ou que nous nous réunissions pour 
n'être pas le jouet de nos ennemis. Quels que soient 
ceux d'entre nous qui périssent, ce sera pour eux un 
gain. La fortune , jusqu'a présent, n'à pas voulu donner 

* le spectack de deux armées d'un méme parti, combat- 

. tant sous lee leis d'un Cicéron, d'un vil maitre d'escritne, 
d'un homme assez heureux pour vous tromper en vous 
faisant aecorder les mémes honneurs par lesquels il se 
vauté d’avoir trompé César. Pour moi, je suis déterminé 
h ne pas souffrir qu'on m'outrage moi et les miens, à ne pas 
sbandenner le parti auquel Pompée était si contraire, à ne 
pas permettre qu'on óte aux vétérans les terres qui leur 
ont été assignées , ni qu'on nous trérre au supplice les uns 
après les &utres; à ne point violer la foi que j’ai jurée à 
Dolabella, ni à manquer aux engagemerts pris avec Lepide, 
cet homme si intégre, ni à trahir Plancus, associé à mes 
projets. Si les dieux immortels secondent la droiture de 
thes sentiens, comtme je l'espere, la vie aura pour moi 
quelque douceur. Je suis menacé d'un autre destin, je 
goûte d'avance la joie des supplices qui vous attendent: 
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var si les partisans -de Pompée vaineus sent si insokens, 
vous éprouverez, plus que d’autres, de quoi ils sont capables 
dans la victoire. Evfn telle est ma conclusion : je pourrais 
oublier les injures de ceux de mon parti, s'ils veulent ou- 
blier eux-mêmes ce qu'ils ont fait contre moi , et s'ils sont 
disposés à venger aveo neus la mert de César. Je ne crois 
pas que les députés viennent dans un lieu oü les armées se 
rassemblent. Quand ils seront venus, je saurai quelles 
seront leurs demandes. 
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ORATIO QUINTA ET QUINQUAGESIMA. 


E A PRINCIPIO hujus belli, patres conscripti, quod 
cum impiis civibus, * consceleratisque, suscepimus, 
timui , ne conditio insidiosa pacis , libertatis recupe- 
randæ studia restingueret. Dulce enim * etisni no- 
men est pacis : res vero ipsa cum jucunda, tum salu- 
taris. Nam nec privatos focos, nec publicas leges, nec 
libertatis jura, cara habere potest, quem discordie, 
quem cædes civium, quem bellum civile delectat : 
eumque ex numero hominum ejiciendum, ex finibus 
humanæ nature extermmandum puto. ltaque sive 
Sulla, sive Marius, sive uterque, sive Octavius, sive 
Cinna, sive iterum Sulla, sive alter Marius, et Carbo, 
sive quis alius civile bellum optavit , eum detestabi- 
lem civem reipublice natum judico. Nam quid ego 
de proximo dicam, cujus acta defendimus, cum 
ipsum jure cæsum fateamur? Nihil igitur hoc cive, 
nihil hoc homine tætrius : si aut civis, sut homo ba- 
bendus est, qui civile bellum concupiscit. Sed hoo. 
* Sceleratieque. — 2 Abest etjam. 


TREIZIÉME PHILIPPIQUE 
DE M. T. CICÉRON, 


CONTRE M. ANTOINE. 





CINQUANTE-CINQUIÈME DISCOURS. 


L D. le commencement de cette guerre entreprise contre 
des scéllnts &? des citoyens pervers, j'ai appréhendé, séna- 
teurs, que des propositions insidieuses de paix n'éteignissent ' 
notre ardeur à recouvrer la liberté. Car si le seul nom de 
paix est plein de douceur, combien plus la paix elle-méme 
n'est-elle pas agréable et salutaire? Oui, tout homme qui se 
plaît dans les discordes, dans le massacre des citoyens, dans 
la guerre civile, ne peut chérir ni ses foyers paternels , ni les 
lois de son pays, ni les droits de la liberté; et, je le dis har- 
‘diment, c'est un être à rejeter du milieu des hommes , a ban-, 
nir de leur commerce comme étranger à leur nature. Si donc 
Sylla, Marius, Octavius , Cinna ', le jeune Marius, Carbon, 
ou tout autre, ont désiré la guerre civile, je les regarde 
comme des citoyens: détestables, nés pour le malheur de la 
république. Que dirai-je du * dernier, dont nous défendons 
les actes, et donde meartre est reconnu par nous comme lé- 
gitime? Rien dons de plus affreux qu'un citoyen, qu'un 
homme, s'il mérite les noms d'homme ou de citoyen, qui 
soupire aprés Ja guerre civile. Mais il faut commencer, sé- 
Buteurs, par examiner si on peut avoir la paix avec toute 
( 
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primum videndum est, patres conscripti , cum om- 
nibusne pax esse possit, an sit aliquod bellum inex- 
piabile : in quo pactio pacis, lex sit seryitutis. Pacem 
cum Scipione Sulla sive faciebat , sive simulabat ; non 
erat desperandum, si * convenisset , foreahquem to- 
lerabilem statum civitatis. Cinna si concordiam cum 
Octavio confirmare voluisset, hominum in republica 
sanitas remanere potuisset. Proximo bello si aliquid 
de summa gravitate Pompejus, multum de eupiditate 
Casar * remisisset : et pacem stabilem, et aliquam 
rempublicam nobis habere licuisset. | 

lI. Hoc vero quid est? cum Anton pf potest 
esse? cum Censorino , Ventidio, Trebellio , Bestia; 
Nucula, Munatio, Lentoue, Saxa? Exempli causa 
pauéos nominavi : genus itfinitum, :mmanitatemqué 
ipsi cernitis reliquorum. Addite illa naufragia Cæsæ 
ris aniicorum, * Barbas Cassios, Barbatos, Polliones: 
addité Antonii. collusores et sodales, Eutrapelum, 
Melam, Cœlium, Pontum , Crassicium , Tironem, 
* Mustelam , Petissinm : comitatum relinquo, duces 
nomino. Huc accedunt Alaudæ, ceterique veterani, 
seminarium judicum tertiæ decuriæ, qui, suis rebus 
exbaustis, beneficiis Cæsaris devoraus, fortunas not 
iras concumerunt. O &dam dexteram Antonii, qui 
ille plurimos cives trueidavit! O ratam religiosam- 
que (dus, qued cum Autoniis fecerimus! Hoc ñ 
Mareus violate conabitur, Lucii eum sanctitss a sce- 


: Convenissent. — * Dimisisset. — 3 Bacbas, Casrios, Barbatios. — 4 Mus- 
tellum. | 
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espèce d'hommes, ou s’il est des guerres implecables dans 
lesquelles un traité de paix serait une loi, de servitude. Soit 
que Sylla fit ou feignit de faire la paix ayec Scipion, Rome 
pouvait espérer, s'ils se rapprochaient *, un état de choses 
. supportable. Que Cinna eût voulu se réconcilier avec Octa- 
. vius, la république aurait eu quelque espérance de salut. 
Dans la dernière guerre, si Pompée eût relâché un peu de 
sa fierté, et César retranché beaucoup de son ambition , nous 


“aurions pu jouir d'une solide paix, et conserver une ombre 
de république. - 


Il. Mais ici quelle paix peut-on avoir avec les Kinh 
-àvec Censorinus 4, Vemidius, Ftébekius , Bestia, Nucula, 
"Munetius, jam: Saxa ? J'en némme quelques-uns, pour 
qu'on paisse juger du reste. Vous voyez par vous-mêmes la 
multitude infinie et la:fórocité des autres. Ajoutez les débris 
des amis de César , les Cassius Barba, les Barbatus, les Pol- 
lion ; ajoutez les amis d'Antoine les plus intimes, ses compa- 
gnons de jeu et de débauche, Eutrapélus, Méla, Célius, 
Pontius , Crassitius, Tiron, Mustéla, Pétissius. Je ne parle 
pas de la troupe des satellites, je ne nomme que les chefs. 
I faut joindre les soldats de la légion Alaudienne et les autres 
‘vétérans, cétte pépinière de la troisième * classe des juges, 
‘qui, après avoir ‘dissipé leur patrimoine et dévoré les bien- 
faits de César, convoitent nos fortunes. Quel gage de bonne 
foi sera pour nous cette main dont Antoine vient d'égorger 
‘une foule de citoyens ? Qu'il sera solide et sacré le traité que 
nous. aurons fait avec les Anteines ! Si Marcus veut l’enfrein- : 
dre, la religion de Lucius l'en détournera. Ah! si nos enne- 
mis trouvent un asile dans Rome, Rome n'a plus d'asile. Que 
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lere revocabit. Illis locus si in hac urbe fuerit, are 
ipsi locus non erit, Ora vobis eorum ponite, patres. 
conscripti , ante oculos , et maxime Antoniorum , à ze- 
cessum , adspectum , vultum, spiritum : latera tegen- 
tes alios, sequentes alios, alios * prægredientes ama— 
cos. Quam vim anhelitus , quas contumelias fore cen- 
setis, minasque verborum? Nisi forte.eos pax ipsa 
leniet, maximeque, cum in hunc ordinem * venerint, 
salutabunt benigne, comiter appellabunt unumquem- 
que nostrum. 

III. Non recordamini , per deos immortales! quae 
in eos sententias dixeritis? Acta Antonii reseidistis : 
leges refixistis : per vim et contra auspicia latas decre- 
vistis : totius Italie delectus excitasus : collegam et 
socium scelerum omnium, hostem judicavistis. Curg 
hoc quæ pax potest esse ? Si esset externus hostis , ta- 
men id ipsum vix, talibus factis, posset aliquo modo. 
Maria, montes, regionum magnitudines mteressent : 
odissetis eum , quem non vileretis. Hi in oculis kæ- 
rebunt, et, cum licebit, in faucibus; quibus enim 
septis tam immanes belluas continebimus? At incer- 
tus exitus belli est. Est omnino fortium virorum, 
quales vos esse debetis, ? virtutem præstare : tantum 
enim possunt : fortunz culpam non extimescere. Sed 
quoniam ab hoc ordine non fortitudo solum, verura 
etiam sapientia postulatur (quamquam vix videntur 
hæc posse sejuugi , sejungamus tamen) fortitudo di- 

* Progredientes. — ? Venerint : salutabunt. — 3 Vütnte pre tantum , 
ut possint fortunz c. d. e. 
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les enntmis de la patrie s'offrent à vos esprits sous les traits 
qui leur sont propres, et surtout les Antoines. Peignez-vous 
leur démarche, leur air, leur figure, leur arrogance; ima- 
ginez-vous leurs amis, qui marchent à leurs cótés, qui les 
suivent, ou qui les précédent. Quelles fumées de vin ils exha- 
leront ! que d'injures, que de paroles menacantes ils vomi- 
ront! Mais, peut-étre, la paix calmera-t-elle un peu leurs 
fureurs; peut-être, quand ils entreront au sénat, nous sa- 
lueront-ils d'un air affable, nous appelleront-ils d'un ton 
adouci , chacun par notre nom. 


"TII. Avez-vous oublié, au nom des dieux, quels décrets 
vóus avez rendus contre ces ennemis de l'état? Vous avez 
annulé les actes de Marc Antoine ; vous avez aboli ses lois, 
annoncé qu'elles avaient été portées avec violence et contre 
les auspices; vous avez appelé sous vos drapeaux toute la 
jeunesse de l'Italie; vous avez déclaré ennemi de la patrie 
son collègue *, l'associé de tous ses crimes : pouvez-vous, 
aprés cela, avoir la paix avec Antoine ? Quand ce serait un 
ennemi étranger, vous pourriez à peine, aprés de tels actes, 
conclure avec lui une © paix quelconque. Quoique séparés de 
lui par des mers , des montagnes, de vastes étendues de pays, 
yous le hairiez sans l'avoir vu. Meis bientót nos ennemis 
s’offriront à nos yeux, et bientôt, si l’occasion les favorise, 
leurs poignards se tourneront contre nous. Quelle barrière , 
en effet, pourra nous défendre contre de tels monstres ? Mais, 
dira-t-on , les événemens de la guerre sont incertains. En gé- 
néral, c'est à des hommes aussi fermes que vous devez être, 
à répondre du courage. qui seul dépend de nous, sans re- 
douter les.torts de la fortune. Mais puisqu'on se repose, non- 


* Dolabella. 
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micare jubet, justam odium incendit, ad confligen- 
dum impellit, vocat ad perieulum : quid sapientia ? 


Cautioribus utitur consiliis, in posterum providet, 
ést omni ratione protector. Quid igitur censet ? Pa- 
rendum est enim : atque id optimum judicandum , 
quod sit sapientissime constitutum. Si hoc precipit : 
ne quid vita existimem antiquius, ne decernam capi- 
tis periculo, fugiam omne discrimen: queram ex ea, 
' etiamne, si erit , cum id fecero , serviendum. Si an- 
nuerit; næ ego sapientiam istam , quamvis sit eru- 

dita, non audianx Sit responderit, tu vero ita vitam 
corpusque servato, ia fortunas , ita rem familiarem, 
ut posteriora libertate ducas, itaque his ue velis, 
* si libera republica possis : nec pro his libertatem , 
sed pro libertate hzc projicias , tamquam pignora in- 
juris : tum sapientie vocem audire videar , eique, 
uti deo , paream. Itaque si, receptis illis, possumus 
esse liberi, vincamus odium , pacemque pàtiamur : 
sin jus, incolumibus his, nullum esse potest : læte- 
mur decertandi oblatam esse fortunam. Aut enim, 
victis his, fruemur victrice republica, aut oppressi. 
(quod emen avertat Jupiter )! si non spiritu, at vir- 
tuus laude vivemus. 


* Etiamne faerit; cam. — à Si liberare remp. poesis. 
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seulement sur le eourege, mais encore sur la sagessé de l'ordre 
des sénatéurs, neus ae pouvons guère séparer ces deux vertus ; 
sépatone-les cependant, Le courage nous ordonne de com- 
battre ; il allume en nous une juste indignaÿon ; il nous met 
les armes à la main ; il mous fait courir.au péril. Et Ia sagesse ? 
plus réservée dans ses démarches, elle porte ses vues dans 
Vavenir; elle cherche à se garantir de toutes parts. Que nous 
conseille-t-elle donc? car il faut lui obéir, et regarder comme 
le meilleur ce qui aura été le plus sagement réglé. Si elle me 
Commande de ne rien estimer plus que la vie, de né point 
tombattre aux risques de mes jours, de fuir tout péril, je lui 
dermanderai si je dois suivre de tels principes, quand ils de- 

wraientt me mener à la servitude. Si sa réponse est affirmative, 
vertes, je me garderai d'écouter cette sagesse, quelle que soit 
l'étendue de ses lumières. Si elle me répond : Conserve ta vie 
et ta personne, ton,rang et ton patrimoine. mais à condition 
que ta liberté te sena toujours plus chère et plus précieuse; 
ne soubaite de posséder les autres biens qu'autapt que tu 
pourras en jouir dans ta patrie libre; ne leur sacrifie pas la 
liberté, mais sacrifie-les pour-elle ; abandonne-les comme de 
funestes gages qui t'assujettissent à l'injure; alors j'écouterai 
sa voix comme celle de la sagesse même, je lui obéirai comme 
à une divinité. Si donc, en recevant les Antoines, nous pou- 
vons être libres; étouffons notre haine et souffrons la paix. 
Mais si notre repos est incompatible avec leur existence , féli- 
citons-nous qu'il s'offre une occasion de les combattre : car, 
ou ils seront vaincus, et alors nous páttagerons le bonheur 
de la république triomphante , eu nous succomberons ( que le 
grand Jupiter détourne ce funeste présage )! et alors, si Je 
souffle de la vie nous abandonne, qpus vivrons à jamais au 
sein de la gloire. 
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IV. Atenim nos M. Lepidus , imperator iterum; 
ponüfer maximus, optime proximo civili bello de - 
republica meritus, ad pacem adhortatur. Nullius 
apud me, patres conscripti, auctoritas major est, 
quam M. Lepidi, vel propter ipsius virtutem , vel 
propter familie dignitatem. Accedunt eodem multa 
privata, magna ejus in me merita, ao mea quædam in 
illum. Maximum vero ejus beneficium numero, quod 
hoc animo in rempublicam est : que mihi vita mea 
semper fuit carior. Nam cum Magnum Pompejum, 
clarissimum adolescentem, præstantissimi viri filium, 
auctoritate adduxit ad pacem , remque publicam sine 
armis maximo civilis belli periculo liberavit : tum 
me ejus beneficio plus quam pro virili parte obliga- 
tum puto. Itaque ei et honores decrevi, ' quos potui 
amplissimos, in quibus vos mihi estis assensi : nec 
umquam de illo et sperare optime et loqui destiti. 
Magais et multis pignoribus M. Lepidum respublica 
illigatum tenet. Summa nobilitas est hománis, summi 
honores , amplissimum sacerdotium, plurima urbis 
ornamenta, ipsius, fratris, majorumque monumenta; 
probaussima uxor, optatissimi liberi, res familiaris 
cum ampla, tum casta a cruore civili. Nemo ab eo ci- 
vis violatus, multi * ejus beneficio et misericordia li- 
berau. Talis igitur vir et civis opinione labi potest; 
voluntate a republica dissidere nullo pacto potest. Pa- 
cem vult M. Lepidus. Praeclare : si talem potest effi- 
cere , qualem nuper effecit : qua pue Cn. Pompeji 
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LV. Mais, dit-on, Lépide, souverain pontife, honoré deux 
Fais du titre d'impérator 7, qui, dans la dernière guerre ci- 
vile, a si bien mérité de la république, Lépide nous exhorte 
à la paix. Nul avis n'est pour moi d'un plus grand poids que 
le sien, soit que je considere son mérite personnel ou l'éclat 
de sa famille. Ajoutez encore plusieurs motifs particuliers , 
les services essentiels que j'ai reçus de lui, et auxquels j'ai 
táché de répondre par quelques bons offices. Mais ce que je 
regarde comme le plus grand bienfait de sa part , «c'est son 
attachement pour la république, laquelle m'a toujours été 
plus chère que la vie méme. Lorsque, par le seul ascendant 
de son nom, il amena à la paix Sextus Pompéius, jeune homme 
illustre, fils d'un grand bomme, et que, sans le secours des 
armes, il délivra la république d'une guerre civile dont elle 
était fortement menacée, je crus lui avoir plus d'obligation 
qu'aucun autre : aussi je fus d'avis * qu'on lui décernát les 
plus grands honneurs ; et moh avis fut approuvé. Depuis ce 
temps, je ne cessai de bien espérer,. de bien parler de lui. 
Beaucoup de gages, et des plus précieux, le tiennent invio- 
lablement attaché à lá république : sa’ haute noblesse, les 
honneurs qu'il a obtenus, le plus auguste sacerdoce dont il 
est revétu, plusieurs monumens dont ses ancétres, lui et son 
frère ? ont décoré la ville, une respectable épouse, des en- 
fans vertueux, de grandes richesses, que le sang des citoyens 
n'a jamais souillées; nul Romain maltraité par lui , plusieurs 
‘sauvés par ses bienfaits et par la sensibilite de son àme : nn 
tel homme, un tel citoyen peut bien etrer dans son opinion. 
mais ne saurait être opposé de cœur à la république. Lépide 
veut la paix ! fort bien. Mais il faut qu'elle soit telle que la 
paix qu'il nous a donnée dernièrement ; cette paix qui pro- 
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filium respublica adspiciet, suoque.sinu complezu- 
que recipiet : peque solui illum, sed eum illo seip- 
eam sibi restitutam putabit. Hec causa fuit, cur. de- 
cerneretis statuam in. Rostris eum inscriptione præ- 
clara : cur absenti triumphum. Quamquam cnim 
magoas res bellicas gesserat, et triumpho dignas, 
non erat tamen ei tribuendum , quod nec L. Æmilio, 
ncc Æmiliano Scipioni , nec superiori A fricano , nec 
Mario, nec Pompejo, qui majora bella gesserunt : 
sed, quod silentio civile bellum confecerat , * ut pri- 
mum licuit, honores in eum maxumos contulistis. 


V. Existimasne igitur, M. Lepide, qualem Pom- 
pejum respublica babitura sit civem, tales futuros in 
republica Ántonios ? In altero pudor, gravius , mo- 
deratio, integritas : in illis (et cum hos compallo, 
præterea * animo ex grege latrocinü neminem ), li- 
bidines, scelera, ad omue facinus immanis audacia. 
Deinde obsecro vos , patres conscripti , quis hoc ves- 
trum non videt, quod Fortuna ipsa, qua dicitur 
czca , vidit? Salvis enim actis Gæsaris, quz concor- 
diæ causa defendimus, Pompejo sua domus patebit : 
eamque non minoris, quam enit Ántonius, redimet: 
redimet , inquem, Cn. Pompeji domum filius. O 
rem acerbam! Sed hzc satis diu muliumque defleu 
sunt. Degrevistis tantam pecuniam Pumpejo, quan- 
tam ex bonis patriis in prædæ dissipatione inimicus 
^1 Primum ot L — * Owuino e. g. e. 
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eura à la république l'avantage de revoir le fils de Pompée, de 
le recevoir dans son sein et entre ses bras, de croire , en le 
recevant, qu'elle a été rétablie ávec lui : ear voila pourquoi 
vous avez décerne à Lépide une statue aux Rostres avec une 
inscription honorable; voila pourquoi vous lui avez décerné 
le triomphe, quoique absent. En effet, quoiqu'il se fût dis- 
tingué par de grands exploits, par des exploits dignes du 
triomphe, devait-on lui accorder ce qu'on n'accorda jamais, 
ni à Lucius Emilius, ni à Scipion Émilien, ni au premier 
Africain, ni a Marius, ni à Pompée, tous ces grands hommes 
qui avaient terminé des guerres plus importantes? C'est parce 
qu'il a fini sans combat une guerre civile, que vous lui avez 
déféré, dés que l'occasion s'est offerte, les pus magnifiques 
distinctions. 

* V. Croyez-vous done, Lépide, que les Asie seront 


. dans la république des citoyens tels que le &ls de Pompée 


serait peur elle? L'un a de l'honneur, de la sagesse, de la 
modération, de l'intégrité : dans les autres ( et quand je disles - 
autres, j'ai intention de parler de toute la troupe des brigands, 
sans en oublier aucun ), dans les autres dominent la débau- 
che, la perversité, une audace effrénée pour tous les crimes. 
D'ailleurs, je vous le demande, qui de vous ne voit pas ce qu'a 


, vu la Fortune qu'on dit étre aveugle? Sans toucher aux actes 


de César que nous défendons pour le bien de la paix, le fils 
de Pompée reritrera dans sa maison, et n'en donnera pas un 
moindre prix que n'enffdonné Antoine. Oui, le fils de Pom- 
pée rachetera la maison de Pompee. O douleur ! mais ces 
tristes fruits de nos dissensions ont été assez long-tempe, assez 

vivement ME Vous avez arrêté qu'on accordetait au fils 
tout l'argent qu' nemi victorieux 9 avait retire des biens 





. de son père dans la dissipation du hutin. Je demande qu'on 
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victor redegisset. Sed hanc mibi dispensationem, pro 
paterna necessitudine et conjunctione , deposco. Re 
dimet hortos, edes, urbana quadam , quz poseidet 
Antonius. Nam argentum, vestem, supellectilem , 
vinum amittet equo animo, que ille belluo dissipa- 
vit. Álbanum, Firmanum a Dolabella recuperabit : 
euam ab Antonio Tusculanum. Hique, qui nunc 
Mutinam oppugnant, D. Brutum obsidet; de Fa- 
lerno Anseres ' depellentur. Sunt alii plures fortasse: 
sed mea memoria dilabuntur. Ego etiam eos dico, 
qui hostium numero non sunt , Pompejauas posses- 
siones , quanti emerint, filio reddituros. Satis incon- 
siderati fuit, ne dicam audacis, rem ullam ex illis at- 
tingere. Retinere vero quis poterit, clarissimo de- 
mino restituto? An is non reddet , qui domini patri- 
monium circumplexus, quasi thesaurum draco, Pom- 
peji servus, libertus Cesaris, agri Lucani possessio- 
nes occupavit? Atque illud septies millies, quod 
adolescenti , patres conscripti , spopondistis, ita *des- 
cribetur, ut videatur a vobis Cn. Pompeji filius in pa- 
trimonio suo collocatus. Hiec senatus. Reliqua po- 
pulus romanusin ea familia,quam vidit amplissimam, ' 
persequetur : in primis paternum auguratus locum, 
in quem ego eum , ut, quod a pgre accepi , filio red- 
dam , mea nominatione cooptabo. Utrum igitur au- 
gurem Joris optimi maximi, cojus interpretes inter- 
puntique constituti sumus, utrum populus romanes 
libentius ssociet, Pompejum an Æionium? Mibi 


* Dapellaatar. — » Duscribite. 
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me charge de l'exécution : l'amitié intime qui m'unissait au 
père échauffera mon zèle. Sextus rachetera donc ses jardins, 
ses maisons de ville et de campagne que possède Antoine. 
Quant aux vases d'argent , aux étoffes précieuses et aux vins 
qu'a qup cet anima] vorace, il en souffrira volontiers la 
perte! Il retirera à Dolabella ses maisons d'Albe et de Fir- 
mum , et méme à Antoine sa maison de Tusculum. Les An- 
sers '*, qui attaquent maintenant Modèpe, qui assiégent 
Décimus Brutus, seront chassés de la maison de Falerne. Tl 
en est peut- -étre beaucoup d'autres qui ont partagé cette 
proie, mais leurs noms échappent à ma mémoire. Ceux même 
qui ne sont pas du nombre de nos ennemis, rendront les pos- 
sessions de Pompée à son fils pour le prix qu ‘ils les ont ache- 
tées. Il y avait de l'imprudence, pour ne pas dire de latémé- 
rité, à toucher à quelque partie de sa fortune: mais qui 
pourra donc la retenir quand son illustre maître sera rétabli ? 
Ne rendra-t-il pas les fonds de Lucanie dont il s’est emparé, 
cet esclave de Pompée, affranchi de César *!, qui, embras- 
sant le patrimoine de son maître, le gardait comme le dragon 
de la fable garde son trésor? Les sept cent millions de sesterçes 
promis par vous au jeune Sextus, lui seront assignés de ma- 
nière que le fils de Pompée aura été remis par vous-mêmes 
en possession de son patrimoine. Voilà ce qui regarde le sénat. 
Le peuple rouíain fera le reste pour une famille qu'il a vue 
dans la plus grande splendeur. Il accordera surtout au fils là 
place d'augure ** que le père a occupée. Moi-méme je lui 
donnerai ma voix pour l'admettre parmi nous, et par-lá je:lui 
rendrai ee que m'a denné son père. T4guel des deux, de 
Pompée et d'Antoine, le peuple romain nommera-t-il donc 
plus volontiers augure du grand Jupiter, dont nous sommes 
étahlis les hérauts et les interprétes? Pour moi, je le pense, 
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quidem numine deorum immortalium videtur boc 


fortuna voluisse, ut, actis Caesaris firmis ac. ratis, 
Cn. Pompeji filius posset et dignitatem et fortunas 
patrias recuperare. 

VI. Acne illud quidemsilentio, patres conscripti, 
prætereundum puto, quod clarissimi viri legati, L. 
Paullus , Q. Thermus, C. Fannius, quorum habetis 
cognitam volutitatem in remputblicam, eamque per- 
petuam atque constantem, nuntiant , se Pompeji con- 
veniendi causa devertisse Massiliam , eumque cogno- 
visse paratissimo animo , ut cum suis copiis iret ad 
Mutinam, ni vereretur veteranorum animos offen- 
dere. Est vero ejus patris filius, qui sapienter faciebat 
non minus inulta , quam fortiter. Itaque intelhgitis ea 
snimum ei praesto fuisse, nec consihum defaisse; 
Atque etiam hoc M. Lepido providendum est, ne 
quid arrogantius, quam ejus mores ferunt , faeere vi 
deatur. Si enim nos exercitu terret, non meminit, 
illum exercitum, senatus populique romani atque 
universæ reipublice esse, non suum. At ut potest 
pro suo. Quid tum ? Omniane viris bonis, quz fa- 
cere possunt, facienda sunt? Etiamne, si turpia, si 
perniciosa erunt? Si facere omnino non licebit? Quid 
nutem turpius aut fœdius, aut * quid minus deceat, 
quam contra senatum , contra cives, contra patriam 
exercitum duceg ? Quid vero magis vituffereridum , 
quam id facere, quod non liceat? Licet autem ne- 
mini contra patriam ducere exercitum : si quidem li- 


* Quod. 





RE EE —- —-— mA Sat EE uu eee LEX Good re 


TREIZIÈME PHILIPPIQUE. 555 


c'est par une faveur spágiale des dieux imihortels que la For- 
tne a. voulu que, sans toucher auk actes de César :?; lefils de 
Pompée pt recouvrer et son rang et les biens de son père. 
VI. Vous connaissez, sénateurs, illustres députés , 
Paulus, Thermus, Fanvius; vous connájsses leur ele pour 
‘Ja république, zèle constant et intariable. Jls, annoncent, je 
ne dois pas vous le laisser ignorer, qu’ils ont passé à Marseille 
pour conférer avec le jeune Pompée, qu'ils ont su de lui qu'il 
était tout prêt à marcher vers Modène avec;ses troupes; qu'il 
n'était arrété que par la crainte d 'offenser les vétérans ; digne 
fils d'un père qui agissäit en tout avec autant de : sagesse que 
de courage. Yoos voyez donc qu'il ne manque Bi d'ardeur ni 
de prudence, Lépide doit aussi prendre garde dé s'abandohner 
à ua orgueil qui #ést pas dans son caractère. S'il véut noué 
effcayer avec son armée, il oahlie qué éette armée est cella 
du sénat, du peuple romain, de touto la république, Mais il 
peut s'en servir comme -$i:d'éleit da ssisrine:: Que Venio 
de la? Les gens de bien. doivent-ils se. permettre tout ce qui 
est en leur pouvoir, lora même qu'il s'agirait d'une action 
nuisible, peu. honnête, et, qui. ne serait nullement, permise ? 
Or, quoi de plus: indécént , quoi de mofus, honnéte , qnoi. de: 
plus affreux * que de conduire une drmée contre le sénat, 
contre sts concitoyens , contre la patrie? Quoi de plus con- 
damnablé c qué ‘dé fairé ce qui n'est pas permis? Or, il n'est 
' permis à persótihe de condoire üne armég contre sa patriè, si 
même nous apptlons étre permis ce qui n'est qu'utte'coubes- 
sion établie par les lois, les usages et les reglemens de nos 
aatétres. Én éffet, tout ce qu'oh. peut n'est pas toujours 
permis; et. parce qu'on ae trôuve pas d'obstacle , est-eo-uné 
raison qui autorise? Qui ,:Légide, la patrie vous a donne, 
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cere dicimus, quod legibus, quod more majorum 
institutisque conceditur. Neque enim, quod quisque 
potest, id ei licet : nec, si non obstatur, propterea 
eüam permittitur. Tibi enim exercitum, Lepide, 
tamquam —— tuis , patria pro se dedit. Hoc tu 
arcebis hostem , fines imperii propagabis : senatui po- 
puloque romago parebis, si quam ad aliam rem te 
forte traduxerit. 

. VII. Hac si cogitas, es, M. Lepide, ponifez 
maximus, M. Lepidi, pontificis maximi pronepos. 
Sin hominibus tantum licere judicas, quantum pos- 
sunt : vide, ne alienis exemplis, iisque recentibus, 
uti, quam et antiquis, et domesticis malle videare. 
Quodsi auctoritatem. interponis sine ermis, magis 
equidem laudo : sed vide, ne hoc ipsum noa sit ne- 
ces&e, Quamquam enim est tanta in te auctoritas, 
quanta debet in homine nobilissimo : tamen senatus 
se ipse non contemnit : nec vero fait umquam gra» 
vior, constantior, fortior. Incensi omnes rapimur ad 
libertatem recuperandam : non potest ullius auctori- 
tate tantus senatus populique romani ardor exsün- - 
gui : odimus: ; irati pugnamus: extorqueri de manibus 
arma: non possunt : receptui signum , aut revocatio- 
nem a bello audire non possumus : speramus optima: 
pati vel difficillima malumus, quam servire. Csesar 
confecit invictum exercitum : duo fortissimi consu- 
les adsunt eum copiis : L. Planci , consulis designati, 
varis et magna auxilia non desunt : de D. Bruti salute 
cértatur. Unus furiosus gladiator cum tæterrimo- 
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comme à vos ancêtres, une armée pour sa défense. Vous vous 


en servirez pour repousser les ennemis de Rome, pour reculer 
les bornes de l'empire; vous obéirez au sénat et au peuple 
romain , si par hasard ils vous appellent ailleurs. 


VII. Si tels sont vos sentimens, ó Lépide ! vous êtes vrai- 
ment souverain pontife , arrière-petit-fils d'un souverain pon- 
tife. Mais si vous croyez que tout.ce qu'on peut est permis, 
prenez garde de paraître préférer des exemples étrangers et 
récens * à des exemples anciens et demestiques. Sans em- 
ployer les armes, vous contentez-vous de donner un avis, je 
vous en loue davantage ; mais prenez garde que vos avis main- 
tenant ne soient inutiles. En effet, quoiqu'ils aient tout le 
poids que doivent avoir les avis d'un homme de la plus haute 
naissance , le sénat cependant ne se méprise pas lui-méme. Il 
n'a jamais montré plus de vigueur, de constance, de courage. 
Nous brülons tous de recouvrer la liberté : les représentations 
de qui que ce soit ne peuvent ralentir l'ardeur du sénat et du 
peuple; nous combattons animés par la haine et le ressenti- 
ment ; on ne peut nous arracher les armes des mains ; nons 
ne pouvons renoncer à la guerre; ni écouter le signal de la 
retraité ; nous n'avons que de grandes espérances ; nous ai- 
mons mieux souffrir les plus dures extrémités que d'être es- 
claves. Le jeune César a formé une armée invincible; deux 
consuls courageux sont à la téte d'excellentes troupes; Plan- 
cus , consul désigné, nous fournit de grands secours de dif- 


* do s exemples de Jules César et d'Antoine. 
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rum latronum manu, contra pátriam, contra d'eos | 
penates , contra aras et focos, contra quatuor consu- 
les gerit bellum. Huic cedamus? Hujus conditiones , 
audiamus? Cum hoc pacem fieri posse credamus? | 


VIII. At periculum est, ne ab hoc opprimamur. | 
Non metuo, ne is, qui suis amplissimis fortunis, 
misi ' nobis salvis, frui non poteet, prodat salutem 
suam. Bonos cives primum natura efficit, adjuvat 
deinde fortune. Omnibus enim bonis expedit, sal- 
vam esse rempublicam. Sed in iis, qui fortunati sunt, 
mapis id apparet. Quis fortunatior Lepido, ut ante 
dixi? Quis eodem sanior? Vidit ejus mœstitram at- 
que lacrimas populus romanus Lupercalibus, vidit, 
quam abjectus , quam confectus esset, cum Casari 
diadema impónens Antonius, servum seillius, quam 
collegam esse malebat. Qui si reliquis flagitiis et sce- | 
leribus * se abstinere potuissel , tamen unum ob hoo 
factum , digoumillum omni poena putarem. Nom, si 
ipse serviro poterat, nobis dominum cur imponebat? 
Et, si ejus pueritia pertulerat libidines eorum , qui 
erañt in eum tyranni, etiamne in nostros liberos do- 
minum et tyrannum comparabat ? Itaque illo inter- 
fecto, qualem eum in nos esse voluit, talis ipse in 
ceteros exstitit. Qua enim in barbaria quisquam tam 
tæter, tam crudelis tyrannus, quam in hac urbe ar- 
mis barbarorum stipatus Antonius? Cæsare domi- 
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férentes espèces; on combat pour délivrer Décimus Brutus; 
. un seul gladiateyr furieux , à la tête d'une horde de brigends 
infàámes, fait la guerre à la patrie, aux dieux pénetes de lá 
patrie, à ses autels, à ses foyers, à quatre consuls “. Lui 
céderons-nous ? Écouterons-nous ses propositions ? Croirons» 
nous que l'on puisse faire la paix avec un tel homme? 

VIII. Mais il est à craindre que Lépide ne nous opprime. 
Non , je n'appréhende pas qu'un homme dont la fortune bril- - 
lante se trouve liée à la conservation des citoyens honnétes , 
se trahisse lui-méme. C'est la ndture d'abord qui fait les bons 
eitoyens ; elle est secondée ensuite par la fortune. 'Tous les 
gens de bien pont intéressés au salut de la république ; mais 
cet intérêt sp manifeste davantage dans ceux dont la condi- 
tion est plus fortunée. Or, quel est le citoyen, ainsi que je 
l'ai dit déjà, dont la condition soit plus fortunée que celle 
de Lépide ? Qui pense mieux que lui? Le peuple romain a 
vu sa douleur et ses larmes dans la triste scène des Luper- 
cales '?; il a vu, son affliction extrême et son abattement, 
lorsqu'Antojne, mettant le diadème sur la tête de César | ai- 
mait mieux étre son esclave que son collègue. Oui, MT 
méme Antoine ne se serait pas squillé d'autres crimes et d'au- 
tres infamies, cette seule action le rendrait digne de tous les 
supplices. Eh! s'il pouvait souffrir la servitude, pourquoi 
nous donner un maltre? S'il a supporté, pendant sa jeunesse 2 
les caprices tyraüniques d'infámes libertins, pourquoi avoir 
voulu assujettir nos enfans au joug de la tyrannie? Aussi, 
après la mort de César, fut-il lui-même pour les autres ce 
qu'il voulait qu'un autre fût pour nous. Y eut-il jamais chez 
un peuple, quelque barbare qu'il fût, un tyran aussi affreux, 
aussi cruel que l'a été dans Rome Antoine escorté de soldats 
barbares? Sous la domination de César, nous venions au sépat, 
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nante veniebamus in senatuw, si non libere, attamen 
tuto. Hoc archipirata (quid enim dioam tyranno )? 
hzc subsellia ab Ityreis occupabantur. Prorupit su- 
bito Brundisium, ut inde, agmine quadrato, ad ur- 
bem accederet : lautissimum oppidum , nunc muni- 
cipium, honestissimorum quondam colonorum, Sues- 
sam, fortissimorum militum sanguine implevit : 
Brundisii, in sinu, non modo avarissimæ , sed etiam 
crudelissime uxoris, delectos Martiz legionis cen- 
turiones trucidavit. Inde se quo furore, quo ardore, 
ad urbem, id est, ad cædem optimi cujusque, ra- 
piebat ! Quo tempore dii immortales ipsi praesidium 
improvisum nec opipantibus nobis.obtuleront. 
. 1X. Cæsaris enim incredibilis ac divisa virtus, 
latronis impetus erudeles ac furibundos retardavit : 
quem tum ille demens lzdere se putabat edicüs, 
ignorans, quecumque falso ' diceret in sanctissimum 
adolescentem, ea vere recidere in memorlam pueri- 
tiæ suæ. Ingressus urbem est, quo comitato , vel po- 
tius agmine! cum dextra, sinistra, gemente populo 
romano , minaretur dominis, notaret domos , divisu- 
rum se urbem palam suis pollieeretur..Rediit ad mi- 
lites; ibi pestifera illa Tiburi concio. Inde ad urbem 
cursus : senatus 1n Capitolium : parata de circum- 
scribendo adolescente sententia cousularis : cum re- 
pente ( nam Martiam legionem Albæ consedisse scie- 
bat) affertur ei de quarta nuntius. Quo perculsus, 
abjecit consilium referendi ad senatum de Cresare. 
2T 7 
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sinon aveó liberté, du moins en sûreté. Sous ce chef de pirates 
(car mérite-t-il même le nom de tyran? ) les bancs des sé- 
nateurs étaient remplis d'Ityréens 6, Il est parti brusquement 
pour Brindes, afin de revenir dans la ville à la tête de son 
bataillon. Il a inondé du sang de braves soldats, Suesse, ville 
opulente, autrefois colonie distinguée, et jouissant aujour- 
d'hui des plus beaux priviléges ‘?. A Brindes , sous les yeux 
d'une épouse aussi cruelle qu'avare , il'a égorgé les principaux 
centurions de la légion Martiale. De là, avec quelle ardeur, 
avec quelle fureur accourait-il à Rome, c'est-à-dire, au mas- 
sacre des meilleurs citoyens? C'est alors que les dieux eux- 
mêmes, contre toute espérance, nous ont suscité un secours 


imprévu. 


. IX. La valeur rare et divine. du jeune Céser a ralenti la ; 
fougue impétheuse de ce brigand. L'insensé! il croyait, per 
les édits qu'il a publiés, noircir la réputation de c* respec- 
table jeune homme ; il ignorait que tout ce qu'il gagnait par les 
traits injurieux lancés contre la pureté de ses mœurs, c'était 
de rappeler les désordres de sa propre jeunesse. Il est entré 
dans la ville, avec quel cortége , ou plutôt avec quelle armée ? 
J] l'a traversée au milieu des gémissemens du peuple romain, 
smenacant à dfoite et à gauche ses maîtres, marquant les mai- 
sons qu’il voulait envahir, promettant ouvertement de distri- 
buer la ville à ses satellites. Il alla rejoindre ses soldais : ce 
fut alors qu'à Tivoli il prononça sa funeste harangue. Il re- 
vient à Rome, et tient le sénat au Capitole ; un consulaire se 
préparait à flétrir César par son avis, lorsque tout à coup on 
apporte la nouvelle de la quatrième légion : il savait déja que 
la légion Martiale s'était arrêtée dans Albe. Ces nouvelles le 
glacent d'effroi ; il renonce au dessein de faire son rapport au 
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Egressus est non viis, sed tramitibus, psludatus : 
eoque die ipso innumerabilia senatusconsulta fecit 
qui quidem omnia citius ' delata, quam scripta 
sunt. Ex eo nqu iter, sed cursus et fuga in Galliam. 
Cesarem sequi arbitrabatur cum legione Martia, cum 
quarta, cum veteranis : quorum ille nomen prz metu 
ferre non poterat : exXue in Galliam peneuanu , D. se 
Brutus objecit : qui se totius belli luctibus circumirz, 
quam illum'aut regredi , aut progredi maluit, Mui- 
namque illi exsultanti , tamquam frenos furoris ieje- 
cit. Quam cum operibus munitionibusque sepsisset, 
nec cum flurentissinæ coloniæ dignitus, neque con- 
sulis designati majestas a parricidio deterreret : tum , 
me (testor et vos, et populum romanum, et omnes 
deos, qui huic urbi president), invito et repugnante, 
legati fissi tres consulares ad latronem M. Anto- 
bium , gladiatorum ducem. Quis tam barbarus um- | 
quam ? tam immanis? tam ferus? Non audivit : 
non respondit : neque eos solum præsentes, sed 
multo rnagis nos, a quibus illi erant. missi, spre- 
vit, et pro nihilo putavit. Postea, quod scelus, quod 
facinus parricida non edidit? Circumsedit colonos 
vestros, exercitum populi romani, imperatwrem, con- 
sulem designatum : agros divezat civium optimorum: 
hostis tæterrimus omnibus bonis cruces ac tormenta 
minitatur. 

X. Cum hoc, M. Lepide, pax esse qnæ potest? 
eujus ne supplicio quidem ullo satiari videtur posse 


populus romanus. 
| Lecta. | 
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sénat sur le jeune César. Revétu' des habits de général , il 
sort de la ville par les rues les plus détournées ; il avait ar. 
raché ce jour-la méme qu sénat tous ces décrets sans nombre, 
qui, à peine transcrits , furent portés dans les archives : après 
quoi , il prit sa route, ou plutót la fuite, du cóté de la Gaule. 
| se croyait poursuivi par César , par la légion Martiale, par 
la quatriéme, par les vétérans. Telle était sa frayeur, que 
leur nom seul le faisait trembler. Il voulait pénétrer dans la 
Gaule, Décimus Brutus s'opposa de front à son passage; 
Brutus, qui aima mieux essuyer tout l'orage de la guerre que 
de permettre à Antoine de reculer ou d'avaneer, et qui se 
servit de Modéne comme d'un frein pour contenir cet animal 
fougueux, Antoine avait investi cette ville de forts et de re- 
irançchemens, sans être détourné de son attentat, ni par la 
dignité d'une colonie florissante, ni per la majesté dun consul 
désigné : ce fut alors (je vous en atteste, vous, i m ro- 
main, et tous les dieux tutélaires de Rome) ; ce fut alors que, 
malgré moj et contre mon avis, on députa trois consulaires 
vers ce brigand , vers ce chef de gladiateurs. Y eut-il jamais 
homme aussi dur, aussi brutal, aussi féroce? Il ne leur donna 
ni audience , ni réponse. Yl traita avec hauteur, avec le der- 
nier mépris, et les députés présens, et plus encore le sénat 
qui les avait envoyés. Depuis cet instant , à quel crime, à 
quel forfait ne s'est point porté ce párricide? Il a investi 
votre colonie , assiégé l'armée de la république, un impérator, 
un consul désiggé ; il déveste les terres des meilleurs citoyens : 
dieux et implacable ennemi, il menace tous les gens hon- 
_nêtes de croix et de tortures. 
X. Peut-on, Lépide, avoir la paix avec un homme dont 
le supplice, que] qu'il soit, ne spurait satisfaire le peuple 


‘romain ? 
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Quodsi quis adhuc dubitare potuit , quin nulla so- 
cietas huic ordini populoque romano cum illa impor- 
tunissima bellua possit esse : ' desinet profecto dubi- 
tare , his éognitis litteris, quas mihi missas ab Hirtio 
consule modo accepi. Eas dum recito, dumque de 
singulis sententiis breviter disputo, velim , petres 
conscripti , ut adhuc fecistis, me attente audiaus. 
— Æntonius Hirtio et Cæsari. Neque se imperatorem, 
neque Hirtium consulem, nec pro prætore Caesarem. 
Satis hoc quidem scite. Deponere alienum nomen 
ipse maluit, quam illis suum reddere. Cognita morte 
C. Trebonii, non plus gavisus sum, quam dolui. Videte, 
quid se gavisum , quid doluisse dicat : facilius de 
pace deljperabitis. Dedisse pamas sceleratum cineri at- 


. que ossibus clarissimi viri, et apparuisse numen deorurms 


intra finem anni vertentis , aut jam soluto supplicio * par- 
ricidii, aut. impendente, lætandum est. O Spartace\ 
quem enim te potius appellem? cujus propter nefa- 
ria scelera tolerabilis fuisse videtur Catilina : letan- 
dum esse, ausus es scribere, Trebonium dedisse 
poenas? Sceleratum Trebonium? Qno scelere , nisi 
quod te idibus martiis a debita tibi peste seduxit? 
Age, hoc letaris : videamus, quid moleste feras. 
Hostem judicatum hoc tempore. Dolabellam, eo, quod 
sicarium occiderit, et eiderie cariorem popeilo romano 
Jilium scurre , quam C. Casarem , patrie parentem , in- 
gemiscendum est. Quid ingemiscis hostem Dolabellam 
judicatum? Quid? te non intelligis delectu tota Lta- 
! Desion. 2 » Parricide. 
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… Mais si quelqu'un doute encore que le sénat et le” peuple 
yet conclure un traité avec cette béte farouche, il n’en 
doutera plus assurément quand il connaîtra la lettre que 
vient de m'envoyer le consul Hirtius, Sénateurs , je vais vous 
en donner lecture, et en discuter brièvement tous les articles ; 

-continuez-moi, je vous prie, l'attention que vous m'avez ac- 
cordée jusqu'a présent. 

Antoine à Hirtius et à César. Il ne prend pas le titre 
d’impérator , il ne donne ni à Hirtius celui de consul, ni à 
César celui de propréteur. C'est assez adroit. 11 a mieux aimé 
ne point prendre le titre qui ne lui appartenait pas, que de 

‘leur donner celui qui leur appartient. La nouvelle de la mort 
de Trébonius ne m'a point donné plus de joie qu'elle ne m'a 
causé de tristesse. Voyez ce qui lui a donné de la joie, d& qui 
lui a causé de la tristesse, et il vous sera plus facile de déli- 
bérer sur la paix. Qu'un scélérat ait été puni ; que , par son 

supplice , il ait. satisfait au cendres et aux mánes d'un 


| grand homme ; qu'avant la fin de l'année les dieux ven- 
. geurs aient fait seutir leur puissance, en, punissant ‘déjà 


un des parricides , ou en menaçant d'en punir bientôt un 
autre , j'ai lieu de m'en réjouir. Vrai Spartacus! car quel 
autre nom vous donner à vous, dont les crimes affreux font 
trouver supportables les fureurs de Catilina? Vous osez l'é- 
crire ; vous vous réjouissez que Trébonius ait été puni? Tré- 
bonius un scélérat! Eh ! quel est son crine, sinon de vous avoir 
soustrait, le jour des ides de mars '*, à une mort que' vous 
n'aviez que trop méritée ? Voilà ce qui vous réjouit : voyons. 
ce qui vous cause de la peine. Qu'aujourd'hui Dolabella 
soit jugé ennemi de Rome , parce qu'il a fait. mourir un 
assassin , et que le fils d'un bouffon soit plus cher au peuple 


| - romain, que César le père de la patrie , c'est ce qui me 
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lia habito, consulibus missis, Cesare ornato, sssi6 
denique sumtis, bostem judicatum ? Quid est autem, 
scelerate, quod gemas, hostem Dolabellam judica- 
tum a senatu? Quem tu ordinem emnipo esse nullum 
putas : sed eam tbi causam belli gerendi proponis, 
ut senatum funditus deleas , reliqui boni et locuple- 
tesomnes summum ordinem subsequantur. Atscurræ 
filium appellat. Quasi vero ignotus nobis'fuerit splen- 
didus eques romanus, Trebonii pater. Is autem bu- 
militatem despicere audet cujusquam, qui ex Fadia 
sustulerit liberos? 


XI. Æcerbissimum vero est, te, A. Hiru , ornatum 
esse beneficiis Cæsaris, et talem ab eo relictum , qualem 
ipse miraris. Equidem negare nón possum , a Cæsare 
Hirtiuin orpatum : sed illa ornamenta, in virtute et 
industria posita, lucent. Tu vero, qui te ab eodem 
Cæsare ornatum negare non potes, quid esses, si tibi 
ille on tam multa tribuisset? Ecquo te tua virtus 
provexisset? Ecquo genus? In lustris, popinis, alea, 
vino, tempus ztatis omne consumsisses , ut faciebas , 
cum in gremiis mimarum , mentum mentemque de- 
poneres. Et te, o puer ! Puerum appellat, quem non 
modo virum, sed etiam fortissimum virum sensit et 
sentiet, Est istuc quidem nomen ætatis, sed ab eo mi- 
nime usurpandum , qui suam amemtiam puero huic 
præbet ad gloriam. Qui omuia ejus nomini debes. De- 
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fait gémir. Pourquoi gémir éh voyant Dolabella jugé entemi 
de Rome? Ne voyez-vous pas que les levées fáités dans toute 
l'Italie, que Te départ des consuls, que les horineurs accor- 
dés au jeune César , que ces habits de guerre dont nous som: 
mes encore revétus , que tout enfin vous déclare vous -méme 
ennemi de Rome? Avez - vous sujet, scélérat, de gémir en: 
voyant Dolabella déclaré ennemi par un ordre que vous comp- 
tez pour rien ? Mais, sans doute, c’est le prétexte que vous 
prénez pour nous faire la guerre, pour anéantir le sénat, pour 
envelopper le reste des gens de bien et tous les riches dans 
fa méme ruine que cette auguste compagnie. Il appelle Tré- 
bonius fils d'un bouffon , comme si on ignorait que le pére de 
Trébonius était un illustrechevalier romain. D'ailleurs, com- 
ment ose-t-il reprocher à un autre la bassesse de'son extrac- 
tion, lui qui a eu des enfans d’une Fadia 19? jode 
XI. Mais voii ce qu'il y a pour moi de plus sensible ; 
vous, Hirtius, élevé aux honneurs par les bienfaits do 
César, placé par lui dans un rang qui VOUS étonne VOUS- 
méme . .. . Je ne puis désavouer qu'Hirtius n'ait été élevé aux 
honneurs par les bienfaits de César ; mais les honneurs tirent 
vn nouvel éclat du mérite de la personne qu'ils décorent. 
Voys, Antoine, qui ne pouvez disconvenir avoir été élevé 


aux honneurs par les bienfaits de César » que seriez - vous 


s’il ne vous eût appuyé de toute sa protection? A quoi vous 
auraient conduit vos vertus ? Et votre origine ? Vous auriez 
consumé toute votre vie dans le jeu, le vin et la crapule, 
comme vous faisiez quand vous ensevelissie et vos sens et 
votre raison dans le sein des comédiennes. Ft vous, 
jeune homme . .... H traite de jeune homme celui en qui il 
a déja vu, en qui il verra toute la maturité d'une âme forme: 
«t courageuse. Il est jeune, mais il ne deysit pas être traité: 


\ 


548 PHILIPPICA TERTIADECIMA. 


bet vero , solvitque præclare. Si enim ille patriae pa 
rens est, ut tu appellas (ego, quid senUam , videro ): 
cur non hic parens verior, a quo certe Vitam habe— 
mus, e tuis facinorosissimis manibus ereptam ? 742 
agere, ut jure damnatus sit Dolabella? Turpem vero 
actionem , qua defenditur amplissimi auctoritas or- 
dinis contra crudelissimi gladiatoris amentiam ! Ez u£ 
venefica hac liberetur obsidione ? Veneficam audes ap- 
pellare eum virum , qui tuis veneficiis remedia inve- 
nit? Quem ita obsides, nove Hannibal, aut si quis 
acutior imperator fuit, ut te ipse obsideas, neque te 
istinc , si cupias , possis explicare. Recesseris : undi- 
que omnes insequentur. Manseris : hærebis. Nimi- 
rum recte veneficam appellas, a quo übi presentem 
pestem vides comparatam. Ut quam petentissimus s 
Cassius atque. Brutus ? Putes Censorinum dicere, aut 
Ventidium, aut etiam ipsos Ántonios. Cur autem no- 
Jint potentes esse, non modo optimos et nobilissimos 
viros , sed tecum etiam in reipublice defensione con- 
junctos ? Nimirum eodem modo hec adspicitis , ut 
priora. Quse tandem ? Castra Hop senatum appel- 
latis. 


"x : 1 à Cal 


X]I. An vero tua.castra potius senatum appellare- 
mus ? In quibus tu videlicet consularis , cujus totus 
consulatus est ex omini monumentorum memoria re- 








, "TREIZIÉME PHSLIPPIQUE. 59 


de jeune homme par celui dont les folies fournissent à sa jeu- 
nesse des ocfasions de gloire. Qui devez tout à son nom... 
Et il s'acquitte de cette dette avec honneur ; car si César est 
père de la patrie, comme vous l'appelez ( je sais moi ce que 
j'en pense ) , celui-là n'est-il pas à. plus juste titre père de la 
patrie, qui nous a sauvé la vie, qui nous a arrachés de vos 
mains coupables? Faut-il que ‘vous travailliez l'un et l'autre à 
justifier la condamnation de Dolabella 2... C'est, en effet, 
une action bien peu honnête de défendre les décisions d'un ordré 
respectable contre la rage d'un gladiateur cruel. À délivrer 
des rigueurs du siége une vieille *» empoisonneuse? Vous 
osez traiter d'empoisonneuse un hómme vraiment homme , qui 
a trouvé en quelque sorte un contre- poison à vos crimes, un 
hommeque vous n'avez su assiéger, général plus ruséencoreque 
le célèbre Annibal, sans vous assiéger vous-même, sans vous 
réduire à ne pouvoir vous délivrer quand vous le voudriez ? 
Battez-vous en retraite, vous êtes poursuivi de toutes parts : 
gardez.- vous votre position ; vous êtes pris et enfermé. Oui, 
vous avez raison de traiter d'empoisonneuse celuj dont le cou- 
rage doit consommer votre perte et votre ruine. 4 rendre 
tout puissans un Cassius et un Brutus ? Ne dirait-on pas qu'il 
parle d'un Censorinus , d'un Ventidiys, ou des Antoines eux- 
mêmes ? Et pourquoi Hirtius et César ne voudraient- ils pas 
rendre puissans des citoyens aussi distingués par leur nais- 
since que par leur vertu , des citoyens unis avec eux pour la 
défense de la république ? Vous regardez , sans’ doute , les 
choses du méme ceil que parle paré. Que * vcut- il dire ? 
Vous donnez lo titre de sérat au camp de Pompée. 
. XH. Donnerions - nous plutôt ce'titre à votre camp ? à ce 
camp qui renferme dau. votre »pensonne un consulaire dont 
le qonaujat, est entierement : effacé de, nos anuales ; deus pré- 
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vulsus-: duo prætores sime causa diffisi, se aliquid 
habituros : nos.enim Cesaris beneficia défendimus : 
praetorii , Philadelphus Annius, et innocens Gallius : 
ædilicii, Coricus laterum et vocis meæ Bestia, et fidei 
patronus : fraudator creditorum Trebellius, et homo 
diruptus dirutusque , Q. Coelius, columenque ami- 
corum Antonii , Cotyla Varius; quos Antonius deli- 
ciarum causa loris in convivio cædi jubebat a servis 
publicis : septemvirales , Lento, Nucula: tum deli- 
ciæ atque amores populi romani L. Antonius : tribuci 
primum duo designati, Tullus Hostilius, qui suo 
jure in porta nomen inscripsit : qui cum prodere im- 
peratorem suum non posset, reliquit. Alter est de- 
signatus, Visejus nescio qui, forts ( 9t ajunt ) latro; 
quem tamen temperantem fuisse ferunt Pisauri bal- 
neatorem. Sequuntur alii, tribunicii , T. Plancus in 
primis : qui si senatum dilexisset , numquam curiam 
incendisset. Quo scelere damnatus, in eam urbem 
rediit armis, e qua excesserat legibus. Sed hoc ei 
commune cum plurimis dissimillimis. lllud tamen 
verum , quod in hoc Planco proverbii loco dici solet: 
perire eum non posse, nisi ei crura fracta essent. 
Fracta sunt, et vivit. Hoc tamen, ut alia multa, 
Aquile fertur acceptum. 

XIII. Est.etiam 1bi Decius, ab illis, ut opinor, 
Muribus Decns. Itaque Cesaris munere, Deciorura 
quidem , multo intervallo, per hunc præclsrum vi- 
rum memoria renovata est. Saxam vero Decidium 
præterire qui possem, hominera deductum ex ulu- 
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teurs ?* qui ont craint.de perdre leue chaege , et sans sujet, 
puisque nous maintenons les bienfaits de César ; d'anciens pré- 
teurs, Annius Philadelphe et l'intégre Gallius: d'anciens édi- 
les; Bestia pour lequel j'ai en vain exercé ma voix et fatigué 
mes poumons; Trébellius, ce protecteur de la bonne foi, qui 
a frustré ses créanciers ; Coelius qui est épuisé et ruiné; cette 
fleur des amis d' Antoine, Cotyla Varius, que, pour s'amuser, 
il a fait fustiger dans un repas par des esclaves publics ; Len- 
ton et Nucula, anciens septemvirs ; Lucius Antonius, les dé- 
lices et les amours du peuple romain ; deux tribuns désignés, 
Tullus Hostilius, qui s'est eru en droit de mettre son nom sur 
une porte *?: de Rome, qui 4 abandonné son général ne pou- 
vant le trabir. L'autre tribun désigeé est un je ne sais quel 
Viséius , valeureux brigend, dit-en , et qui, au rapport des 
habitans de Pisaure, possède le talent de faire chauffer les 
bains. Viennent ensuite les anciens tribuns, dont le chef est 
ce Titus Plancus, qui, jamais, s'il eût aimé le.sénat , n'eüt 
mis le feu à la salle où il s’assemble. Condemné pour ce crime, 
il est revenu par la forge des armes dans Rome, d’où l'avaient 

chassé les lois; mais il a cela de commun avec plusieurs ci- 

toyens qui ne lui ressemblent guére. Ce proverbe employé à 
son égard , qu'il ne pouvait mourir , si on ne lui rompait les 
cuisses 4 , s'est trouvé faux : car il a eu les cuisses rompues , 

et il vit encore. Quoi qu'il en soit, c'est au centurion Aquila 
que nous devons cet avantage, ainsi que plusieurs autres. 


. XIIL Antoine renferme ehcose dans «on chmp un Décius, 
qui, à.ce que je pense, descend de nos anciens Décius. Ainsi 
cet illustre personnage , grâce à César. *5 , fait revivre, après 
bien des siècles ,'un nom célèbre. Peut-on oublier Saxa Dé- 
cilius, venu chez nous des régions les plus éloignées, pour 
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mis gentibus, ut eum tribunum plebis videremus, 
quem civem numquam videramus? Est quidem alter 
Saserna : sed omnes tamen tantam habent similitudi— 
nem inter se, ut in eorum prænominibus errem. Nec 
vero Exitius, Philadelphi frater, quæstor, præter- 
mittendus est, ne, si de clarissimo adolescente si- 
luero, iuvidisse videar Antonio. Est etiam Asinius 
quidam senator voluntarius, lectus ipse a se. Aper- 
tam curiam vidit post Caesaris mortem : mutavit cal- 
cos : pater conscriptus repente factus est. Nam nor 
Sex. Albedium : sed tamen neminem tam maledicum 
offendi, qui illum negaret dignum Antonii senatu. 
Arbitror me aliquos præteriisse : de iis tamen, qui 
occurrebant , tacere rion potui. Hoc igitur fretus se- 
natu , Poinpejanum senatum despicit; in quo decem 
fuimus consulares : qui si omnes viverent, bellum 
omnino hoc non fuisset : auctoritati cessisset audacia. 
Sed quantum præsidii fuerit in ceteris, hinc intelligi 
potest , quod ego unus relictus e multis, contudi et 
fregi , adjuvantibus vobis, exsultantis prædonis au- 
daciam. | | 

XIV. Quodsi fortuua nobis modo non eripuisset 
Ser. Sulpicium, ejusque collegam ante, M. Marcel- 
lum : quos cives? quos viros? Si duos consules, ami- 
cissimos patrise , simul ex Italia ejectos; si L. Afra- 
Dium , summum ducem; si P. Lentulum, civem cum 
in ceteris rebus, tum in salute mea singularém; si 
Bibulum, cujus estin rempublicam merito semper 
laudata constantia; si L, Domitium, præstantissi- 
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; "que nous vissions tribun du peuple celui que nous n'ávions 
pr — jemais vu citoyen de Rome? Il y a encore un des deux Sa- 
j  6erna: je nesais pas lequel, car il y a entre tous ces hommes 
tant de ressemblance, que je me trompe à leurs prénoms *6. 
Il ne faut pas non plus passer sous silence Exitius, questeur , 
frère de Pbiladelphe; je craindrais de paraître jaloux d'An- 
toine, si je ne faisais mention de cet illustre jeune homme. ll 
*faut parler aussi d'un certain Asinius, sénateur volontaire , 
qui s'est nommé lui- méme. Aprés la mort de César , il a vu 
la. salle du sénat ouverte; il a changé de chaussure *7, et est 
devenu tout à coup sénateur. Sans connaître par moi-même 
' — Sextus Albédius, je n'ai trouvé personne assez méchant pour 
ne le pas juger digne du sénat d'Antoine. Les noms de quel- 
ques-uns ont pu m'échapper , mais je n'ai pu taire ceux qui- 
se sont présentés à ma mémoire. Fier de ce sénat, Antoine 
méprise le sénat de Pompée, où se trouvaient dix consulaires. 
S'ils vivaient tous, il n'y aurait pas de guerre aujourd'hui ; 
la considération eût triomphé de l'audace. Mais on peut voir 
quelle ressource on eût trouvée dans les autres, puisque, rest 
seul d'un si grand nombre, j'ai réprimé et rompu avec votre 
secours les projets téméraires de ce brigand fougueux. 
.. XIV. Pourquoi la fortune vient-elle de nous ravir ** Sul- 
| * picius? pourquoi nous a-t-elle privés auparavant de son col- . 
| — Jegue Marcellus ? Quels citoyens ! quels hommes ! Pourquoi 
| la république a-t-elle à regretter deux consuls dévoués à la 
patrie, chassés ensemble de l'Italie ; Afranius , ce grand ca- 
y  pitaine; Lentulus qui, entre autres occasions, s'est distingué 
dans l'affaire de mon rappel ; Bibulus en qui on a toujours 
loué , et avec justice, le zèle constant pour la république ; 
Domitius, excellent citoven ; Appius Claudius, dont les sen- 
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mum civem; si Áppium Claudium, pari nobilitate 
et voluntate preditum; si P. Scipionem, clarissi- 
mum virum, majorumque suorum simillimum, res- 
publica tenere potuisset : : certe, his consularibus, 
non esset Pompejanus despiciendus senatus. Utrura 
igitur equius, utrum melius reipublice fuit, Cn. 
Pompejum, an sectorem Cn. Pompeji vivere Anto-— 
nium? Qui vero praetorii ? quorum princeps M. 
Cato, idemque omnium gentium virtute princeps. 
Quid reliquos clarissimos viros commemorem ? Nos- 
tis omnes. Magis vereor, ne longum me in enume- 
rando, quam ne ingratum in prætereundo puteus. 
Qui ediliqu? qui tribunicii? qui quæstorii? Quid 
multa? talis senatorum et dignitas et multitudo fuit, 
nt magna excusatione opus iis sit, qui illa in castra 
non venerunt. 

XV. Nunc reliqua attendite. Fictum Ciceronem du- 
tem habuistis. Eo libentius ducem audio, quod certe 
ille dicit invitus : nam de victo nihil laboro. Fatum 
enim meum est, sine republica nec vinci posse , uec 
vincere. Maccdoniam munitis exercitibus. Et quidem 
fratri tuo, qui a vobis nihil degenerat , extorsimus. 
"Africam commisistis Faro bis capto. His cum C. fratre 
putat se litigare. Zn Syriam Cassium misistis. Non igi- 
tur sentis, huic cause orbem terra parere : te, extra 
munitiones tuas, vestigium ubi imprimas, non ha- 
bere? Cascam tribunatum gerere passi estis. Quid ergo? 
ut Marullum, ut Cæsetium a republica removerc- 
mus, eum, per quem, ut neque idom hoc posthac, 
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timens répondent à la paifssuce ; Publius Stipio 9 d'une fac 
xnille illustre, et qui ne dégénérait en rien de ses ancétres? 
Non, sans doute, avec de tels consulaires , le sénat de Pom- 
pée ne devait pas être méprisable. Lequel donc, pour eux- 
mémes , et pour fe bonheur de la république, devait plutót 
vivre, de Pompée, ou d'Antoine, l'usurpateur *9 deses biens ? 
Que dirai-je des anciens préteurs? Cato était le premier d'entre 
eux, Caton, par sa vertu le premier de tous les homwes. À 
quoi bon citer les autres personnages de marque? Aucun ne 
vous e$t inconnu. J'appréhende de vous paraître ennuyeux 
en les nommant tous, plutôt qu'ingrat si j'en oublie quel- 
ques-uns. Perlerai-je des anciens édiles , questeurs et tribuns ? 
JEn un mot, tels étaient le nombre et la distinction des séna- 
teurs renfermés dans le camp.de Pompée, qu'on a eu besoin 
d’une forte excuse pour ne s'être pas rendu dans le camp de 
ce général. 


XV. Mais écoutez la suite de la lettre, Vous avez pour 
chef un Cicéron vaincu. Je reçois le titre de chef d'autant 
plus volontiers , que certainement il me le donne malgré lui. 
Pour celui de vaincn, je m'en embarrasse peu : mon destin 
est de ne pouvoir vaincre ni étre vaincu sans la république. 
Vous fortifiez de troupes la Macédoine. Et méme nous 
l'avons arrachée à votre frère, ce frère si digne de vous. "ous 
avez remis l'Afrique à Varus '* fait prisonnier deux fois. 
]l croit entrer en discussion avec son frère Caius. Fous avez 
envoyé Cassius dans la Syrie. Ne voit-il donc pointque toute 
la terre est ouverte aux partisans de la liberté, et que lui il 
Ne peut faire un seul pas hors de ses retranchemens? Vous 
avez souffert qu'un Casca ?' exercát la charge de tribun. 
Devions - nous donc éloigner de la république , comme l'ont 
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neque nfülta hujusmodi aceidere possent , consecuti ' 
sumus? Vectigalia Juliana Lupercis ademistis. Lu per- 
corum mentiouem facere audet? Neque illius diei 
memoriam perhorrescit, quo aüsus est, obrutus vino, 
unguentis oblitus, nudus, gementem populum ro- 
manum ad servitute: cohortari? Veteranorum colonias, 
deductas lege et senatusconsulto , sustulistis. Nos sustuli- 
mus , au contra lege comitiis centuriatis lata , sanxi— 
mus? Vide ne tu veteranos, tamen eos, qui erant 
perditi , perdideris in eumque locum deduxeris, ex 
quo ipsi jam sentiunt se numquam ezxituros. Afassi- 
liensibus jure 'belli ademta reddituros vos, pollicemini. 
Nihil disputo de jure belli. Magis facilis disputatie 
est, quam necessaria. Hlud tamen advertite, patres 
conscripti, quam sit huic reipublicæ natus hostis An- 
tonius, qui tantopere eam civitatem oderit, quam scit 
huic reipublice semper fuisse amicissimam. 


XVI. Neminem Pompejanum, qui vivat , tenere lese 
Hirtia dignitates ? Quisquam Jam legis Hirtiz mentio- 
nem facit? cujus non minus arbitror latorem ipsum, 
quam eos, de quibus lata est, pœnitere? Omnino, 
mea quidem sententia, legem illam appellare fas noo 
est : et , ut sit lex, non debemus illam Hirtii legem 
putare. Apulejana pecunia Brutum subornastis. Quid, 
si omnibus suis copiis excellentem virum respublica 
armasset? Quem tandem bonum pœniteret? INce 








+ 
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été Marullus et Césétius , celui qui nous a garantis pour tou- 
jours de cette violence et de beaucoup d'autres semblables ? 
J'ous avez óté aux ministres des Lupercales les revenus 
que leur avait assignés César ?*. Lupercacles ! il óse pro- 
noncer ce nom! Ne frémit- il pas au souvenir du j jour où, 
rempli de vin, parfumé d'essences , dans une indécente nu- 
_dité, il osa exhorter à la servitude le peuple romain, qui ne 
répondait que par des gémissemens ? Wous avez supprimé 
es colonies des vétérans, établies en vertu d'une loi et d'un 
sénatus-consulte. Loin de les supprimer, ne les avons-nous 
'" pas confirmées par une loi portée dans une assemblée selen- 
nelle ? ? Mais prenez garde, Antoine, d'avoir perdu les: vé- 
térans, je dis ceux qui s'étaient déjà perdus par leurs vices, 
en Les réduisant à une situation fácheuse , d’où ils voient qu'ils 
ne sortiront jamais. ous promettez de rendre aux habi- 
tans de Marseille ce. qui leur a été eulevé 34 par le droit 
de la guerre. Je n'examine pas ce droit : l'examen serait plus 
facile que nécessaire. Mais remarquez , sénateurs, comment 
Antoine est par caractère ennemi de la république; il n'a que 
de la haine pour une ville dont l'éternel dévouement à la ré- 
publique lui est connu. | E | 
XVI. Vous élevez aux honneurs les partisans de Pom- 
pée échàppés à la défaite, oubliant qu'ils en sont exclus 
par la loi Hirtia %. Pourquoi nous parke-t-il de la loi His 
Ha, qui, je pense, ne fait pas moins de peine à celui qui en 
est l'auteur qu'à ceux qui en sont l'objet? Je ne crois point 
du tout qu'on puisse lui donner le nom de loi ; mais, düt-on 
lui donner ce nom , nous ne devons point la regarder comme 
loi d Hirtius *9. Fous avez, par un coup perfide , transporté 
à Brutus la caisse d’Apuléius. Eh! quaud la répuilique 
aurait remis tous ses trésors à cet illustre personnage, quel 
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enim sine pecunia exercitum alere, nec sine exercita 
fratrem tuum capere potuisset. Securi percussos ' Pa- 
tum et Menedemum, civitate donatos , et hospites Caesa - 

ris , laudastis. * Non laudavimus, quod ne audivimus 
quidem. Valde enim nobis in tanta perturbatione rei- 
publice de duobus nequissimis Græculis cogitan- 
dum fuit. Z'heopompum, nudum, expulsum a Zrebonio, 
confugere Alexandriam neglexistis. Magnum crimen 
senatus. De Theoporhpo, sumo homine , ueglezi- 
mus : qui ubi terrarum sit, quad agat , vivet denique, 
an mortuus sit, quis eut scit, &ut curat? Ser.. Gálban 
eodem pugione suoeinttum ín castris videtis. INibil uk 
de Galba respotideo, fortissimo èt constantissimo 
Give : coram aderit. Prasens tibi et ipse, et ille, quem 
insimulas, pugio respondebit. Milites aut meos , aut 
veteranos contraxistis , tamquam ad exitium eorum , qui 
Cæsarem occiderant. Et eosdem nec opinantes ad queæs- 
toris sui , aut imperatoris , aut commilitonum suorum pe- 
ricula impulistis. Scilicet verba dedimus , decepimus : 
ignorabat legio Martia, quarta: nec is HUNE 
quid ageretur. Non illi senatus auctoritatem , non li- 
lgertatem populi romani sequebantut : Cesaris mor- 
tem ulcisci volebant , quam omues fatalem fuisse ar- 
bitrabantur : te videlicet salvutn, beatum , forentes 
esse cupiebant | 


1 Petrum. — 2 Laudamus. 
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bon citoyen aurait pu le voir evee peine? H ne pouvait entre- 
tenir une armée sans argent, et sans armée il ne pouvait faire 
prisonnier ?? votre frère. ous aves approuvé le supplice 
de Pétus et de Ménédémus , à qui on a fait trancher la 
tête, quoiqu'ils fussent hôtes et amis de César, et qu'ils 
en eussent obtenu le titre de citoyens. Nous n'approuvons 
pas ce dont nous n'avons pas méme entendu parler. Dans les 
agitations présentes dela république , nous avons en effet bien 
le temps de penser à deux misérables Grecs ! ous avez fermé 
les yeux surl'injure faite à Théopompe , qui, dépouillé de 
ses biens et chassé pàr Trébonius , s’est réfugié à Alexan- 
drie. C'est un grand tort du sénat. Nous avons fermé les yeux 
sur l'injure faite à l'héopompe, cet homme de marque? Qui 
est-ce qui sait ou s'embarrasse de savoir dans quel pays il est , 
ce qu'il fait, s’il estmort ou vivant ? Vous voyez dans votre 
camp Galba armé du méme poignard dont il a tué votre 
bienfaiteur. Je ne vous réponds rien eur Galba ; oe ferme et 
courageux citoyen paraitra lui-même devant vous, il vous 
répondra en personne, lui et le poignard que vous accusez. 
V'ous avez attiré à vous mes soldats et les vétérans , sous 
prétexte de venger la mort de César par celle de ses as- 
sassins ; ct tout à coup ,. contre leur attente, vous leur 
avez fait attaquer leur questeur , leur général 39, leurs 
compagnons de guerre. Sans doute , nous leur en avons im- 
posé, nous les avons séduits ! La légion martiale , la quatrième 
légion, les vétérans, ighoraient nos desseins ; ls ne suivaient, 
mi l'autorité du sénat, ni le parti de la liberté ; ils voulaient 
venger la mort de César, regardée généralement comme fa- 
tale adj république. Ils voulaient apperemment vous rendre 
à vos concitaoyens, vous voir dans un état de bonheur et de 
prospérité ! | 
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XVII. O miser cum re, tum hoc ipso, quod non : 


‘sentis, quam miser Sis! Sed maximum crimen audite. 
Denique quid non aut probavistis, autfecistis? Quid faciat, 
si reviviscat? Quis? credo enim , afferet aliquod sce- 
lerati hominis exemplum! Cn. Pompejus ipse ? O nos 
turpes, si quidem Cu. Pompejum "imitati sumus! 
Aut filius ejus, si domi possit? Poterit, mihi crede. 
Nam paucis diebus et in domum et in hortos paternos 
immigrabit. Postremo negatis pacem posse fieri , nisi aut 
emisero Brutum , aut frumento juvero. Alu istuc ne- 
gant? Ego vero, ne si ista quidem feceris, umquam 
tecum pacem huic civitati futuram puto. Quid ? hoc 
placetne véteranis istis? quibus adhuc omnia integra 
sunt. Nibil vidi tam integrum, quam ut oppugnare 
imperatorem incipiant , quem tanto studio consensu- 
que offenderint. Quoniam vos assentationibus et vene— 
natis muneribus venistis. Depravati * ac corrupü sunt , 
quibus persuasum est, fœdissimum hostem justis- 
simo bello persequi? #t militibus inclusis opem fertis. 
Nihil moror eos salvos esse, et ire quo jubetis : si tamen 
patiuntur perire eum , qui meruit. Quam benigne! de- 
nique usi liberalitate Antonii milites imperatorem 
reliquerunt, et se ad hostem metu perterriti conta- 
lerunt : per quos ? si stetisset, non Dolabella prius 
imperatori suo, quam Antonius etiam college pa- 
rentasset. Concordiæ factam esse meutionem scribitis in 
senatu , et legatos esse consulares qüirque. Diff est 
credere, eos, qui me praecipitem egerint , æquissimas 


* Lniatuii. — ? An corr. s. — 3 Si non stetsset. 
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XVII. Que vous étes malheureux , Antoine, et pour cela 
même que vous ne sentez pas combien vous l'étes ! Meis voici 
le plus grave reproche que vous adressez à Hirtius. Que n'a- 
vez -vous pas approuvé ? Que n'avez -vous pas fait? que 

ferait , s'il regenait sur la terre ....? qui donc? Antoine 
va peut - être citer pour exemple quelque scélérat : Pompée 
lui-même? .. . . Quel déshonneur pour nous, si nous allions 
imiter Pompée ! ou son fils, s'il pouvait # revenir à Rome? 
Il le pourra, croyez - moi ; il rentrera dens peu de jours en 
possession de la maisdh et des jardins de son père. Vous pré- 
tendez enfin qu'il ne peut y avoir de paix, si je ne laisse 
aller Brutus , ou si je ne lui fournis des vivres. Les autres 
le nient; moi je prétends que, quand méme vous le feriez, 
Rome ne pourrait jamais avoir de paix avec vous. Fotre 
«conduite plaít-elle aux vétérans qui vous suivent, et qui 
sont encore libres de prendre un parti? S'ils sont libres, 
3ls ne le sont que pour attaquer surnle-champ un général qu "ils 
ont abandanné avec üpe volonté si ardente et si unanime. 
Voient-is d'un bon œil que vous vous soyez vendus pour 
des fflatteries et pour des dons empoisonnés? A-t-on per- 
verti ou corrompu des hommes bien résolus de faire une guerre 
juste à un infáme ennemi? Vous venes, dites-vous, secou- 
rir des soldats assiégés. Je ne m'oppose pas à leur conser- 
vation , je n'empêche pas qu'ils aillent où vous leur ordon- 
nez d'aller , pourvu qu'ils laissent périr celui qui a mérité 
de périr. Quelle bonté ! les soldats ont enfin profité de la gé- 
-nérosité d'Antoine, ils ont abandonné leur général ; effrayés , 
ils ont passé dans le parti de l'ennemi , eux sans qui Antoine 
æût apaisé les mânes de son collègue # dans le même temps 
que Dolebella vengeait son général. 
Vous m'écribez qu'on a parlé , dens le sénat , de réunion, 
XIII. 36 
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conditiones ferentem , &t tamen 9x 'his aliquid remstsere 
cogi&antem , patare , aliquid moderate tut humane esse 
facturos. Vir etiam werishnile est, qui judicaverint hos- 
tem Dolabellam ob rectissimum faciñas, eosdern nobi 
parcere posse , idem sentientibus. Parumné videiur om- 
nium facinorum sibi cum Dolabella societatem ini- 
tam confiteri? Nonne cernitis, ex uno fonte omsia 
scelera manare? lpse denique fatetur, hoc quidem 
satis acute, non posse eos , qui ostem Dolabella 
judicaverint ob rectissimum facinus (ita enism wide- 
tur Á gtonio), sibi.pareece , tdem soatwenu. 


XVIII. Quid hüic fees, qui haclitphts veto 
rique meudarit, ita.sibi convenisse cuth Dolsbella, 
ut ille Trebonium , et, si posset, eam Drutum, 
Cassium , discruciatos necäret , eademque ialiiheret 
supplicia nobts? Coüservandus: civis cuim tám pio 
justoque fœdere. Is etiam queritur. conditiones suas 
repudiatas , equas quidem et verecundas ; ut baberet 
Galliam ultimam, aptissima ad bellum renovan- 
dum instruendumque provinciam : nt Alaude 1e 
tertia deeuria judicarent, id est, ut perfugium xcele- 
rum esset cum turpissimis reipublice soedibw : at 
_acta sue rats essent, onjis nollum .refsanet oonsula- 
tus vestigium. Cavebal-etism L. Àntonio, qui fuer 
teiquissiihus sgri. priyati wt: prb deverspedator, 
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qu'en à choisi pour députés cing consulairos. [/] pst diffoile 
die croire que. das hommes qui m'ont poussé à haut quand 
je faisais des prapositiqus raisonnables , quand jc saugeais 
mêne à me relácher de mos demandes, prennent aujour- 
d'hui un parti doux et modéré. I. y'est guère vraisem- 
blable qu. "aprés « avoir. déclaré Delabella ennemi de la ré- 
publique | Pour une actiqn des plus justes, ils ous  épargnent , 
nous qui. perisons comme lui. Aptojre ne vous semble-t-il 
pas, sénateurs, reconnaître hautement qu'il est en sóciété de 
crimes av dPDélsblhs? Ne voyez - vous pas découler de la 
mme sotfrcé tous es forfäits © Hl avdue enfin lui-même (-quelte 
finesse demit aveu ! ) que dés hommes qui: ont déclaré; Dole 
beljaetittewfi dehrépublique pour udeuction des pIus:justos ; 
ocfmmr:elr sairatt à Antoine , me peuvent épargner, à qui 
pene:cwnmeDolebela. . 

. XVIKL Comment traiter un hommequi consigue derum 
letire-authnouique.que lui et Dolnbelia sont conven 
semble.de faire périr dans les plus affreux tourméens. T! 
nius, et méme, s'ils pouvaient , Brutus et Cassius ; de. nous 
faire subir les mêmes supplices ?, Après un traité. Aussi juste 
et aussi honnête, c'est un citoyen à ménager * II se ‘plaint 
encore qu'on ait rejeté ses propositions si modéréés'et Sí rái- 
sonnables ;'il demandait qu'ón lut abándonuit ly Gate ülté- 
rieure, celte province qui offre tant de moyens et de ressources 
pour recommencer la guerre; que des vétérans . de dal legion 
Alaudienne, on fit une troisième classe de ji juges, c "ést- h-dire 





| ‘qu'oi on lui accordát un refuge pour ses crimes, ati gránd dés- 
" honnéur de l'empire ; j que ses acted füssent confirmés , tandis 


qu 1I ne teste aucune trate dé son consulat. EH faisait: aussi des 


 demmdes pour son fière Licts , qui e'étit mourré 4* Ie plus 


équitable arpenteur des terres publiques et particulières, as- 
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Nuculs et Lentone ooklega. Quamobrem. sos potias 
animadvertite , utrum sit elegantius , et partibes utilius, 
Trebonii mortem persequi, an Cosaré : et utrum sit 
* 
üequius , concurrere nos , quo facilius reviviscat Pompeja- 
norum causa , toties jugulata , an consentire , , ne ludibrie 
simus inimicis. Si esset jugulata, numquam exsurge- 
ret : quod tibi tuisque contingat! Ütrum > hquit , ee- 
gantius. Atqui hoc bello de elegantia: queritur. Ex 
partibus utilius, Partes, furipse, dicuntur in foro à 
curia. Bellum contra patrism nefsrium suscepisti: 
oppugues Mutinam : circausedgs consniem designa 
tum : bellum contre te dao: oopaules gerdot, onmaque 
his pro præetore Ciesar : coacta contra te kaks armate 
est. Istas tu partes potius, quam a populo. romemo 
defectionem vocas?" Potius Trebonii mortem ! an Cæsa- 
risdiftgrseguamur ? Trebonit satis. persecuti süraus, 
hoe judicato Dolabella : Cæsaris mors facillime de- 
fenditur oblivione et silentio. Sed videte, quid mo- 
liatur. Cum mortem Cæsaris ulciscendam putat, 
mortem proponit non iis solum , qui illam rem ges- 
serunz , seg iis etiam , si qui non moleste tulerunt. 
: .» 


, XIX. Quibas utri nostrum ceciderint, lucro füturum 
_est. Quod spectaculum adhuc ipsa fortuna vitavit, ne vi- 
deret unius corporis duas acies , lanista Cicerone , dimi- 
, Qantes : qui usque eo felix est, ut üsdem ornamentis de- 
pis vos, quibus M Goma ghions est. Per- 
2 3 9. . i 


3 Quam. 
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sàsté de. Lenton et.de Ngcula. Ainsi donc exeminez plutét 
s'il est d'un meüleur ton, et plus utile à notre parti da 
venger la mort de Trébonius que celle de César, s'il est 
plus juste que nous contribuiions à faciliter le rétablisse- 
ment du parti de Pompée tant de fois ruiné , ou que nous 
nous réunissions pour n'être pas le jouet de nos ennemis. 
Si le parti de Pompée eût été ruiné, on ne pourrait jamais le 
voir rétabli ; malheur que je vous souhaite à vous et aux 
vôtres. S'il est, dit-il, d'un meilleur ton. Il s’agitbien de ton 
dans cette guerre! Bt plus utile à notre parti. À votre parti, 
insensé! C'est dans le foram, c'est dans le sénat qu'il peut 

y avoir des partis. Quoi ! vous avez entrepris une guerre sa- 
erikége contre, la république, vous attaques Modène, vons 
assiégez un oonspyl désigné ; deux consuls, avec le propréteur 
César, vous font la guerre, toute l'Italie est armée contre 
vous:et vous vous dites chef d'un parti, quand vous êtes 
chef d'une rébellion contre le peuple romain! De venger 
La mort de Trébonius plutôt que celle de César 9. Nous 
avons assez vengé la mort de Trébonius en déclarant Dola- 
bella ennemi de Rome; quant à celle de César, c’est par le 
silence et l'oubli qu'it est plus facile d'en justifier les auteurs. 

Maïs voyes quel est son dessein en demandant qu’on venge 
la mort de César : il menace de la mort non- seulement ceux 
quiont fait l’action, mais encore eeux qu'elle n'a pas affligés. : 

- XIX. Quels que. soient d'entre nous ceux qui périssent, 
œ sera pour eux un gain. La fortune jusqu'à présent n'a 
pas voulu donner le spectacle de deux armées d'un méma 
part, combattant sous les lois d'un Cicéron, d'un il maître 
d'escrime , d'un homme assez heureux pour vaus tremper: 
en vous faisant accorder les mémes honneurs par lesquels 
il se.vante d’avoir trompé César. ll continne à m'accablec 
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Bit id men nialedieta, quas? vero ei peleliergime 
priora processerint : quem ‘ego imustam verissimis 
maledictorutà notistradam hominum memorize sem- 
piternæ. Ego lanista ? el quideri non insipiens. Dete- 
riores enim jugulari cupio, meliores vincere. Ztri 
ceciderint , scribit lucro nobis futurum. O præclarum 
lucrum! quo, te victore (quod dii omen avertant / ) , 
beata mors eorum futura sit, qui e vita excesserint 
stue torpientis. À me deceptos ait eisdem ornamentis, 
Hiriium et Cæssrem. Quod , quieso, adbuc a me est 
wibutum Hirtio oresmestunr ? Nain Gæsen plüra et 
majora debentur. Deceptum sutem patrem.a me Ca-— 
sarem dicere audes? Tu, tu, inquam, illum ocei= 
disti Lupercalibus : eujus, liomo ingratissinie, ffa-' 
miniüm cur reliquisti? Sed Jam vidéte mag et clari 
viri adiniràbileni gravitaterti atque coùstantiam. Mihi 
quidem constat, nec meam contumeliam, nec meorum 
ferre : nec deserere partes, quas Pompejus odivit, nec 
veterànos sedibus suis moveri pati, nea singulos ad crucia- 
tum trahi, nec fallere fidem, quam dedi Dolabella. 
Omiuo alia : fidem Dolabellæ, sanctissimi viri, dese- 
rere bomo pius non potest. Quam fidem? An opümj 
cujusque credis , urbia et [talis partitionis : suis dan- 
dérum, diripiendarmmque provinciarum? Navi quid 
erat aliud , quod inter Antonium et DoMbellam , im- 
purissimos parricidas, fcedere ac fide sanciretur? 
Nec Lepidi societatem violare, piíssiml hominis. Tibi 
cam Lepido societas , aut cum ullo, nórí dicam bóno 
civi , sicut ille est, sed homine sano? Id agis , ut Le- 
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de soda faux. et injurieux , comme si ses premieres dé- 
clamations lui, eussent parfaitement réussi; et moi je livrerai 
son nom flétri par de vrais reproches au souvenir éternel de 
la postérité. Je suis donc un maître d'escrime ! et même qui 
n'est pas dépourvu de sens, puisque je désire que les mé- 
chans soient égorgés, et que les bons obtiennent l'avantage: 

Quels que soient d'entre nous ceux qui périssent, écrit-il, 

ce sera pour eux un gain. Oui , certes, Antoine , et un gain 
immense 4, puisque si vous êtes vainqueur, aux dieux né 
plaise ! on doit estimer heureuse la mort de ceux qui seront 


* sortis de lá vie s$no passer par les toarmens. Il dit que j'ai 


trompé par les mêrhes honneurs Hirtius et Cósan; mais, je 
mous prie, quels honneurs ai-je fat accosder à Hirtius? La 
plus grande partie de ce honneurs et même les plus distin- 
gués , il les doit à César. Vous osea dire que j'ai trompé per 
lui-ci? C'est vous, qui, c'est vous qui l'avez assassiné aux 
Lupercales , vous, ingrat, qui, nommé son flamine * , avez 
abandonné les forfflions de ce sacerdoce. Mais voyez 'admi- 
rable- fermeté de ce grave et illustre personnage. Pour moi, 
Je suis déterminé à ne pas souffrir qu'on m'outrage moi 
et les miens ,.à ne pas abandonner le parti auquel Pompée 
était si contraire ; à ne pas permettre qu'on óte aux vété- 
rans les terres qui leur ont été assignées , ni qu'on nous 
trafne ay supplice les uns aprés les au$res; à ne point €io- 
ler la foi que j'ai jurée. à Dolabella.... Je m'arréte à ces. 
dernieres paroles. La foi jurée à Dolabella, cet homme si re- 
ligieux ,le scrupuleux Antoine ne saurait la violer ! Mais quelle 
foi? Est-ce le serment de massacrer tous les gens de bien, de 
se partager Rome et l'Italie, d'abandonner à leurs satellites 
le pillage des provinees? Car quelle antre foi ont pu se jurer 


* Voyez la seconde Pbilippique. 
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pidum aut impium aut insanum existimari velis. INi- 
hil agis. Quamquam affirmare de altero difficile est, 
de Lepido presertim, quem ego metuam numquam, 
bene sperabo , dum licebit. Revocare te a furore Le- 
pidus voluit, non. adjutor esse dementiæ. Tu porro 
ne pios quidem , sed piissimos quæris : et, quod ver- 
bum omnino nullum in lingua Jatina est, id, prop- 
ter tuam divinam pietatem, novum inducis. Nec Plan- 
cum prodere , participem consiliorum. Plancum partic 
pem? Cujus memorabilis ac divina virtus lucem" 
affert reipublice (nisi forte eum subsidio tibi venire 
arbitraris cum fortissimis legionibus , magno equitate 
' peditatuque Gallorum ) : quique, nisi ante ejus ad- 
ventum reipublice pcenas dederis, * hujus belli feret 
principatum. Quamquam enim prima praesidia, uti- 
liora reipublice sunt, tamen extregga sunt gratiora. 


XX. Sed jam se colligit, et ad extremum incipit 
philosophari. Si me rectis sensibus euntem dii immorta- 
les, ut spero, adjuverint : vivam libenter. Sin autem 
aliud me fatum manet : precipio gaudia suppliciorum 
vestrorum. Namque , si victi Pompej&ni tam insolentes 

' sunt : victores quales futuri sint, vos potius experiemini. 


1 Poditata G. — 3 Ille b. b. 





TREIZIÈME PHILIPPIQUE. 569 - 


deux infâmes parrieides eomme Antohne et Dolabella? Je ne 
veux ni manquer aux engagemens pris avec Lépide , cet 
hoinme si intégre ..... Vous, avoir pris des engagemens 
avec Lépide, ou avec un homme, je ne dirai pas qui soit 
aussi bon citoyen que lui, mais qui ait quelque bon sens ! 
Vous voudriez faire passer Lépide pour un pervers ou pour 
un insensé. Mais vous ne pouvez réussir surtout à l'égard 
d'un tel homme. Il est difficile de répondre d'un autre que 
soi ; je puis dire de lui que je ne le craindrai jamais , que j'en - 
espérerai toujours bien tant que je ne verrai pas le contraire. 
Lépide a voulu arrêter vos fureurs, et noi les seconder. Mais 
vous , Ántoine , recommandable par une intégrité rare, vous 
voulez n'avoir dans votre parti que des hommes intègres ; et 
comme si notte langue n'avait point de termes pour expri- 
mer votre idée, vous forgez un mot nouveétu 45. Vi trahir 
Plancus , associé à mes projets. Plancus associé à vos pro- 
jets ! Plancus dont le courage merveilleux et divin fait l'es- 
poir et la joie.de la république. À moins que vous ne pensiez 


quM vient vous secourir avegses braves légions, avec son inr 


fanterie gauloise et sa nombreuse c#alerie, lui qui, à la tête 
de cette guerre, vengera sur vous la république, si elle n’est 
pas vengée avant qu’il arrive. Les premiers secours sont les 
plusutiles à l'état , mais les derniers lui sont les plus agréables. 

XX. Antoine recueille ses forces pour conclure et se met 
à philosopher vers la fin de sa lettre. Si Jes dieux immor- 
tels secondent la droiture de mes sentimens , comme je l'es- 
père, la vie aura pour moi quelque douceur ; si je suis 
menacé d'un autre destin, je goüte d'avance la joie des 
supplices qui vous attendent : car si les partisans de Pom- 
pée vaincus sont si insolens, vous éprouverez plus que d'au. 
tres de quoi ils sont capables dans la victoire. Vous pouvez, 
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Precipias licet goudia : aon-enin. tla oam Pompeje- 
nis, $éd cum universe republica bellus esa- Ores 
te dii, homines, summi , medii, inan; ewes , pere- 
grini; viri, muheres; libert, servi oderunt, Sensimus 
hoc naper falso: nuntio : vero propediem sentiemus. 
Quse si tecum ipse recolis : equiore animo et majore 
consolatione nioriere: 

Denique summa judicii mei spectat huc , ut meorum ie- 
jurias ferre possim, si aut oblivisci velint ipsi | fecisse , auf 
ulcisci parati sint una nobiscum Cæsaris mortem. Hae 
Ántonii sententia cognita, dubitaturosne A. Hir- 
tium , C. Pansam, consules, putatis, quin ad. Anto- 
nium Lranscant? Brutum obsideant? Mutinam ex- 
pugnare cupiant? Quid de Pensa et Hirtio * loquor 2 
Caesar , singulari pietate adolescené, * peterit so te— 
nere, quin D. Bruii sanguine poense patrise perse— 
quatur? [tuque fecerust, ati, his litteris lectis, ad 
munitiones propius accedæent. Quo major adoles-, 
cens Cæsar, msjoreqfle deorum immortalium benefi- 
cio, reipublice natus est, qui nulla specie paterni 
nominis , nec pietate, abdüctus umquem est. Intelli- 
git, maximam pietatem conservatione patriæ conti 
neri. Quodsi partium certamen esset, quarum om- 
nino nomen exstinctum est, Antoniusne potius et 
Ventidius partes Caesaris defenderent, quam primum 
Cæsar, adolescens summa pietate et memôrig paren- 
is sui? Deinde Pause et Hirtius; qui quas? cornua - 
dua tenuerunt Caesaris, tum, cum illae eere pertes 
' 4 Loquar. = » Poteriine. 
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Antoine, goûter déja dette joie 4, puisque ce ne sont pas les 
partisans de Pompée qui sont armés qoptre vous, mais la ré 
publique entióre. Les dieux. de:taus les ordres, Jes hommes dd 
tous les rangs, petits, grands, citoyens, étrangers, Homes, 
femmes ; libres, esclaves, tous vous détestent. Nous en àvons 
été convaincus dernièrement à l'occasion d'une fausse nou- 
velle; une nouvelle véritable nous le fera voir encore au pre- 
mier jour. Si vous faites attention à cette haine générale, vous 
mourrez avec moins de regret et plus de consolation. 
"E nfin telle est ma conclusion : je pourrai oublier les in- 
jures de ceux de mon parti; s'ils veulent oublier eux-mêmes 
ce qu "Ils out fait contre moi , et s'ils sont disposés à vénger 
avec nóus la mort de César. Croyez-vons, sénateurs , que 
Ies consuls Hirtius et Pansa , instruit de ces dispositions d'An- 
toirié ; hésitent à se joindre à loi , 4 assiégér Brutus, à vou- 
loir-omperter de force Medie? Je parle d'Elirtiuset de Pansa! 
César, si plein dp tendresse pour sa famille ; pourra-t‘il s'em- 
pêcher de venger la mert de son père par le supplice de Dé- 
ciuiu$ Brutus? Aussi, après la lecture de cette leure , n'ont- 
ils pas manqué de se rapprocher *? du camp d'Antoine. Le 


_jeune César est-d’autant plus grand, il est un présent d'au- 


tant plus précieux fait à la république par les immortels, que 
sa tendresse pour son pere, et dont le nom lui est transmis , 
y'a pu le détourner de défendre la patrie ; la patrie qui, comme 
il le sait, a les premiers dtoits à notré tendresse. On a aboli 
jusqu'au nom de partit; mais s'il eh était encore question, 
Antoine ét Ventidius défendtarent-ils le parti de César, plu- 
tôt que le jéurié Uésar, qui a conservé poor son père un tendre 
souvenir  plutét que Pansa et Hirtius 4, qui tenaient, prur 
ainsi parler , 1a gauche et la droite de. César, lorsqu'il exis- 
tait vraiment deux partis dans l'état? Mais aujourd’hui quels 
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vocabsntur? Hæ vero quæ sont partes, cum alteris 
senatus auctoritas, populi romani liberas, reipu- 
blicæ salus proposita sit : alteris cædes bonesum, 
urbis, Itahæque partitio? 

XXI. Veniemus aliquando sd clausulam. Legatos 
venire non credo. Bene me novit. Bellum quo veniat : 
proposito praeserüm exemplo Dolabella. ' Sanctiore 
erunt , credo, jure legati , quam duo consules, con- 
tra quos arma fert : quam Caesar , cujus patris flamen 
est : quam consul designatus , quem oppugnat:quam 
Mutina, quam obsidet : quam patria, * cui ignem 
ferrumque minitatur. Cum venerint, que postulent , 
cognoscam. Quin tu abis in malam pestem, malum- 
que-cruciatum ? Ad te qnisquam veniat, nisi Venti- 
dii similis? Oriens incendium qui restinguerent, 
summos viros misimus : repudiasti : nyoc in tantam 
flammam , tamque inveteratam mittamus, cum lo- 
cum tibi reliquum non modo ad pacem, sed ne ad de- 
ditionem quidem feceris? 

Hanc ego epistolam, patres conscripti , non quo 
illum dignum putarem , recitavi , sed üt confessioni- 
bus ipsius omnia patefacta ejus parricidia videretis. - 
Cum hoc pacem M. Lepidus, vir ornatissimus om- 
nibus virtuus et fortunæ bonis , $i hzc videret dem- 
que, aut vellet, aut fieri posse arbitraretur? Prius 
! undis flamma , ut ait poeta, nescio qdis, prius de- 
nique omnia, quam aut cum Antoniis respublica, 
aut cum republica Ántonii redeant in gratiam. Mons- 
5 Sanotiures. — * Ca igei ferroque mia. — 3 Unda: ffsammamque. . . 
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partis veut-on dire, lorsque d'ua côté on:s& propose d'íasu- 


rer l'autorité du sénat, la liberté du peuple, le salut de la 
république, et que de l'autre on médite le massacre des gens. 
de bien, le pillage de Rome et de l'Italie? 
. Majs passons epfin aux dernières paroles de la lettre. 
Je ne crois pas que les députés viennent. Il me connaît 
bien *. Dans un lieu. où. les armées se rassemblent. Non, 
je ofrai pas, surtout avec l'exemple de Dolabella sous les 
yeux. Il respectera apparemment des députés plus qu'il ne 
réspecte deux consuls contre lesquels il porte les árines, le jeune 
César eu père duquel il est consacré flamine ; un consul dé- 
signé qu'il attéque} Modène qu'il assiége, la patrie c qu'il me- 
maoe d'embraser et de ravaget. Lorsqu'ils seront Venus , je 
ssurei quelles seront leurs demandes. Que les dieux te cón- 
fondent et te perdent misérablement, personnage infáme ! À 
moins d'être up Ventidius, qui voudrait t'aller trouver? Lors- 
que l'incendie était dans sa naissance , nous t' RYons envoyé A 
pour l'éteindre,, les premiers hommes de la république : tu 
les as rebutés, Qui enverrons-nous aujourd’hui que l'emhra- 
éement a fait des progrès si étendus, aujourd'hui que tu n’as 
"plus le moyen, je ne dis pas de faire la paix, mais encore de 
te rendre à discrétion ? 
Sá je vous ai fait la lecture de cetté lettre, sénateurs, ce 
m'est pas que je regardasse Antoiñe comme digne d’être ré- 
futé, mais je voulais vous montrer ses attentats manifcstés par 
son propre aveu. Lépide, ce citoyen illustre, orné de toutes 
les qualités du cœur et comblé des avantages de la fortune, 
Lépide , ea voyant cette lettre, voudrait-il qu'on fit la paix 
avec Antoine ? Croirait-il qu'elle fût possible ? Z'eau s'uni- 


* On se rappelle que Cicéron avait éié choisi avec d'anires pouc être député 
vers Antoine. 


374 PHILIPMCA TERISADEËIMA. 


tra quedem sunt ista , et piortenta e! prodigia reipa 


blicæ. Moveri sedibus suis buic urbi melive est. : 2t- 
que alias, si fieri poses, terras demigtare , unde 
Antoniorum nee facta, nec nomen audiat, quam 
illos, Cesaris virtute ejectos, Bruti retentos , intra 
hzc moenia videre. Optatissimum est vincere : aecun 
dum est, nullum casum pro diguitate et libertste ps- 


triæ non ferendum putare. Quod reliquum esi, nom 
est tertium , sed postrempm omnium, maximam ture 

pitudinem PD. viue cupiditgte. Quæ qam ia 

sint, de mandatis litterisque M. Lepidi, viri caa 
aimi , Servilio ssseniior ; et hot amplius :eensen, 
Magnum Pomnpejum , Cast 6ludn , pro patris majo:- 
rumque suorum .aeimo stüdioque sa rempubhcam , 
sueque pristisa virtute, industria, voluntate, fecisse, 

quod suem , eoremque, quos secum biberet , 'Ope- 

ram senatui pópuloqne romano pollicitus esset, eam- 
que rem senatui populoque romano gratam acceptam- 
que esse, eique ‘honori dignitatique eam rem fore. 
Hoc vel conjungi cum hoc sepatusconsulto licet , 
vel sejungi potest, separatimque perecribi, nt pro- 
prio senatusconsulto Pompejus —» AP Tie 
deatur. |... en 


| 
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rait au feu fs, confme ]'4 dit un poete; on verrait enfin tout 
arriver, avant de voir la république se réconcilier avec les 
A ntoines, ou les Antoines avec la république. Ce sont pour 
elle des noms de mauvais augure, des êtres impurs, des 
monstres exécrables. Puisse, puisse Rome sortir de ses fon- 
demens , se ronspoetér, V'll est possible , dans un autre pays, 
dans un pays où ni les excès des Antoines , ni leur nom, ne 
viennent ^ frapper ses oreilles, plutót que de revoir dans 
l'enceinte de ses murs des ennemis odieux qui ont été jetés 
hors de Rome par la valeur de César, et arrêtés par celle de 
Brutus! La première chose et la plus désirable est de vaincre; 
Ja: seconde , d'être disposés à tout souffrir pour l'honneur et 
pour la liberté de la patrie : il n'y a point de milieu. Tl ne 
nous resterait aprés.cela quela plus horrible alternative , celle 
de secouvrir d'opprobre par amour de la vie. Dans cet état des 
«hoses , je pense comme Servikus sur la lettreet les instruc- 
tion® de l'illustre Lépide; mais voici ce que j'ajoute à son 
avis : 11 faut déclarer que le fils du grand Pompée a agi ainsi 
que le demaudajent les sentimens et le zèle de son père et de 
ses ancêtres pour la république, son ancienne urdeur ‘et son 
ancien courage , eh offrant au sénat et du. peuple romain ses 
services et ceux des soldats qu'il commande ; que cette offre est 
agréable au sénat et au. peuple romain, et lui méritera les 
premiers honneurs. Got. ortiole pourseétre mis dans le décret 
pour' Eépide, ou eh être séparé :'oh pourra l’itserire à part, 
alin que le fils de Pompée wouvë dans un décret patentes 
tous di éloges quit lui sont dus. 
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3 — IL. Le texte ajoute, Sylla pour la seconde fois : après avoir &' a 


guerre une première fole avec Marius le père, Sylla le fut une secoae 
fois avec le fils et avec Carbon, à son setoer de la guerre de Miahcidau- 


9 Jd. Du dernier, de Jules César. Nous avons assez parlé, dans les dis- 


cours qui précèdent, des autres chefs et auteurs de guerres civiles. 


' 5 — 4d, Au lao, convenisset, il faut sons-entendre res on paz. Cette lecon 


{ 


LP 


4 


vet préférable à convenissent , parce que la locuiion est plus latine. J'ai 
tredeit ensuite comme si, au lien de Aeminum, on lisait omaino, d'après 
la conjecture d’un savant. 4 

& .— II. Ceoeocians, Ventidios, ete., toos amis d'Antoine, attachés à sa 
fortuie. 
— Id. l| ex beaucoup parlé de cette troisèsmé classe de joges dans la 
première Philippiqoe, aussi bien que de la isgion Alandiesne. — 


, 5 — ul. Latin , id ipsum, sana doute pax. Ap mot posset , sous-entendes 


esse. 

? — IV. Nous avons déjà dit plusieurs fois que ce titre d'imperator était 
donné, oa par l'arasée à son général pptès duelque exploit, ou per on 
décor du sésame Il fat donmá rarement d'ahartl, puits. prodigo. Les 
woupes l'avaient, sans doute, donné deux (ois à Lépide , qui, dans la 
cinquième Philippique, est appelé simplement imperalor. Àu reste, om 
voit, par ce qui suit, que cm commencait à chanceler dans le peus 
la république. 

— Id. Lucius Emilias Paolos, fiére n Lo amit. bit. construire 
une nouvelle besilique dans le forum, et il en avait fait réparer ene an- 
cienne, construite par sermcêtres, — Unc épouse respectable, la sex 
de Marcus Brotus. 


9 — V. Car, vainqueur de Pompée. 
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did v. Antoine àvaït donné une terre de Pompée à un certain poéte nommé 
Amer, qui pour lors se trouvait dans soo camp devant Modène. 

* — Id. Cicéron ne dit pes, et ou ne sait point d'ailleurs quel était cet 
esclave de Pomgpée , affranchi de César, et à quelle occasion il en parle 
comme il fait. — Jos sep! cent millions de sestorcos : c'est la somme 
déposés au temple de Cybèle, qu'avait dissipée Antoine. Il n'es appare 
teuait qu'une partie au fils de Pompée : Cicéron la nomme toute entière, 
parce que Antoine l'avait dissipée toute entière. Quelques-uns croient 
que le sénat avait promis toute cette somme au fils de Pompée, et qu’elle 

devait lui être donnée toute entièee. Mais cette somme nse parait bien forte. 

, #2 — Id. C'était alors le people romain qui nommait les augures. Deux mem- 

bres do eollágo choisissaient un citoyen , que, sans doute, ils présentaient 

au peuple, et le peuple ordinairement confirmait ce choix. C'est ainsi 
que Cicéron avait été nommé augure par Hortensius et Pompée. Foyes 
la secende Philippique. | 

. 13 — dd. César avait bien fait vendre les biens de Pompée, mais l'argent 

provenu de cette vente, il l'avait déposé avec d'autre au temple de Cy- 
bèle. Le sénat aveit décidé qu'on prendrait une somme, qui serait donnée 
au fils de Pompée pour racheter les biens de son . La somme pro- 

, bablemen devait étre prise sur le trésor, Antoine ayant dissipé tout ler- 
gent déposé par César. — Paulus, Thermus, Fannius, députés pac 
le sénat vers Sextus Pompéius. 

:*4 — VII. Deux en exercice, Hirtius. et Pansa; ; deux désignés, "Décimus 

© Brutus et Lucius Plancus. . 

.*$ — VIII. Voyez la seconde et la troisième Philippiques. —— 

«6 — {d. ltbyréens, soldats barbares ,de la ville d'Ithyre, sur le tont Taurus. 
On voit ici une récapitulation vive et précise de tous les excès d'Autoine 
depois la mort de César, «sez counas par les discours récédens. 

17 — Id. Mot à mot , maintenant ville municipale. On sait me les villes 

| municipales jouissaient des plus beaux privilèges. 

— X. Jonr où fat tué César. Il avait été convenu. entre les meurtriers 
qu'on épargnerait Antoine. 'l'rébonius se chargea de le tirer à Pcart, et 
de l'entretenir tandis que se ferait le meurtre. ^ -- 

*9 — 4d. Fadia, épouse d'Antoine, fille d'ua ns CERES NOUS AYONS 

+8 dem les Philippiques 2 et 3. 

29 — Xi. Uns vieille empoisonneuse , hne vieille sorcière. ignore à d 
Antoine fsit allnsion ea traitant ainsi Décimus Brutus ; car: c'est de lui 
^" qu'il parle. : 

st — dd, Commela phrase qui précède n'est pes tris-chsire, Cicéron en de- 
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n2 — XH. Ceneoribus et Ventidius, Gcsigeés par Cuemr et du vivam de Conor. 


REMARQUES. 


mande use qui l'extlique. P'ous donnes le Ltror.... e'es-à-ire, vos | 


appelez éénat le camp où l’on cherche à venger la unort de Pompée, 
où l'on m'ettaque moi, qui veux venger oslle de Cesar. , 


D'aheienm édiles.... Voici comite je Hs tom cet eddeoR , apcdidisüi ; sco- 
pulus ( eu lea de toricus qui e'offre avoue sess, et poer lequel il (4o 
lire scopulus , comi le propose un critique, va gadique stre mot qui 
imnonce qne Cicéron avait défendu vaes saccès Bestin ) étteristm v1 1 0c 
met, Bestin : et Ji petlbotus , frandator treditèram, Prol.elks : 
vt homo diruptius irte , ©. Coffres (direpres , eui à eme hero7, 
Vfirutus , qai ett iuiné ; On velt quediontteur joue avec By dnots , jes qid 
tst ictipotiiile de transporter en friiticahs }, cofümenpas 9f. wf C. Fe- 
rius, quem /éntonius..... T1 et wrié déns les Philippiqees jpréciius 
de phesienrs de cetix dont il en hf question. 


*3 — Jd. Sur la porte Hostilia. Possède le talerit.... On voh Que Cicéros 


joue edcore ici sur le mot Lempérántem , qui sigalfie topértrit, mo- 
déré, et aussi , donnant aux bäbts uh degré de chaletr conéenmable. 


°4 — Jd. Dévs le supplice de la ctoix, on rompait les cuisses de ceux qui 


le subissaienfèt qui tarlaient trop à mourir. Il esr parlé, dans les discours 
qui précèdent, de ce méme Plancus, ci j'ai observé que ce fait de la 

chiste rompue était une de ees anecdotes connues dans le tempe , mais 

que Cicéron n'expliqne pas assez pour que nous en ayons une idée claire. 
Après fracta esserit, il faut ajouter oa du moins soos-entendre non fuit 
verum. 


25 — XIII. Gráce à César, qui l'avait rappelé d'exil, l'avait Fait parvenir 


aux charges, et lui avait donné entrée dans le sénát. On sent l'ironie de 
la phrase. 


»6 — Id. J'ai un peu commenté en traduisant. Il y avait, sans doute, deux 


Saserna , qui n'étaient disjiogués que per le prénom : c'est ce qu'on pe 
inférer de la phrase de l'orateur , dont la pensée a un peu besoin d'éue 
développée. 


*7 — Jd. Les sénateurs avaient une chaussure particulière, dont parlent Ho- 


sacs es d'autres ócritbings. . 


98 — XIV. Servius Salpicius, pour ldqeel est ouesposée la matsrèene Phi- 


Mppiue , était avéc Clar, loin d’être dans de camp de Pempée : posr- 
‘quoi dinc Cicéron fe uotime-v-i)? Il le nomme, non reatme Ayant été 
partisan de Pompée , mais comme s'étant montré uo die. plas. opposés à 
Attoine. = Deux conséls, Giles Masçelles, ' ec Lacins Rebtuius, dá- 


REMARQUES. dry 

Tüept de. celui qui est nommé après. Qn irourers dix consnléices avec 

- Aicfsog , 5405 comptes Sulpicips.. 

i» — XIV. Mot à mot, acheteur à l'encasa EN Porpis. Les piens de 

, Pompée avaient (M. veudus à Vepgun, «t Antoine les apait achetés. 

3o — XV. Sextus Quinülius Varus, que César fit pren mise d'abord à Cor- 

. 0 fipinm, et nne esconde fois an Akique, aptis da défis dei Scipion. - 

31 — 44. Seeriligs Craco , un des menruisrs de Cómr. — Marollos et Césé- 
tius, uibuns dn peuple, que César avait dépaeés, parce ga'nn homme 
da pevple ayans mis snc s» MAIS pae. contonne de Jéncisr avec ne 
bandelette blanche, ils avaient fait ôter la indes et coudéisé l'homme 
e piso. ——0- DE 

. 37 — (d. Gon "EAS ame, 
furent supprimés par le sénat. Le trait des spera e est rapporté plas 

; pu long dans la seconde Phüippiqge ^— — 

33 — Id. Mot à mot, dans age Som Lipa icis; don oi 
Pansa fit confirmer tous les actes de César. 

5$ — Id. Lorsque César les eut vaincus et réduits. Les habitans de Marseille 
s'étaient moutrés sélés partisans de Pompée. 

35 — XVI. Il manque certainement quelque chose dans la phrase; j'ai traduit 
comme si on lisait, Pompeianos honoratis , obliti neminem...^ 

36 — Id. On doit la regarder comme une loi de César, par l'ordre doque, 
Hirtius l’a portée. — D’ Æpuléius. Voyez la cinquième Philippique. — 
S'ubornastis , c'est-h-dite, ornastis mala et subdola ratione. 

.— d. Caius Auntonias, que Bratus avait fait prisonnier. — De Pétus et 
de Ménédémus. Brutas était dans la Grèce; c'est probablement loi qui 
avait fait trancher la téte à ces deux hommes, que Cicéron appelle deux 
misérables Grecs. 

39 — Leur questeur, leur général; Antoine lui-méme, qui avait été ques- 
teur de César dans la Gaule, et qui avait commandé ses troupes dans la 
guerre civile. — Leurs compagnons ; les vétérans qui se trouvaient avec 
Autoine. 

& — XVII. $i domi possit, sous-entendes esse ou agere. 

$1 — Id. Eit apaisé les mánes de César, en tuant Décimus Bratus; ven- 
geail César, par le menrtre de Trébonius. 

4» — XVIII. Qui s'était montré. dans le partage des terres qu'il faisait 
comme septemvir. Leuton et Nacula étaient aussi septemvirs, 

43 — Id. Je crois que dans le texte il faudrait répéter les propres termes de 
la lettre, Trebonii mortem persequi an Caesaris. 

44 — XIX. On sent que le ton de la phrase est ironique. 
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45 — XIX. Antoine se sert dans se lettre do soperhuif piissimi, que Cicérm 
prétend étre un barbarieme. — Lucine Plancus, conenl désigné, qui, 
gouvernait la Gaule ultérieure. 

— XX. On voit que Cicéron détourne les paroles d'Autoine à un atne 
- ' sens. - 

4; — 4d. Il m'agpera qu'il y avait dans les peroles de Cicéron une équiveque 
que j'ai tâché de rendre en francais. $e rapprocher, non pour cui, 
mais pour attaquer, 

48 — Id. On uit que Panen ot Hisios étaient itiés ania dd César ls 

49 — XXI. Prius undis flemma, sous - entendes misceatur. Parce Jor 
podte deveunes conwne proverbe. — Prius denique omnia, san ume 

PL. 

to — Id. Le latin fait allesioo à ce postage d'une ancienne tragédie : Ubi wx 

| Pelopidarum nomen, nec facia dudiam. 


FIN DES REMARQUES. 
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Monëèxes était toujours vivement pressée. Il ne se fit rien de 
mémorable jusqu'a l'arrivée de Pansa. Ce consul devait se 
rendre au camp d'Hirtius avec quatre légions de nowvelles 
levées. À son approche, amis et ennemis, tous se mirent 
en mouvemeñt. Hirtius détache la légion Martiale avet a 
garde.ou cohorte prétorienne et celle d'Octave, pour assurer 
la marche de son collègue. Antoine, pour empêcher la 
jonétiào , partit lui-même de sén camp, où À laissa Lueius 
son frère, chargé du commandement en son absence; et 
prenant deux de ses meilleures légions , deux cohortes pes | 
toriennés , quelques corps dé cavälerie et d'armés à la lé- 
gère, il choisit le poste le plus convenable pour son dessein. 
Des que la légion Mártiale apercut les tréupes du parti 
contraire, il ne fut pas possible de la retenir. Pansa fut 
obligé de suivre le mouvement de cette légion et d'engager 
une action générale presque malgré lui. Il périt beaucoup 
de monde de part et d'autre ; Antoine cependant eut l'avan- 
tage et se regarda comme victorieux. Pansa avait recu deux 
blessures dangereuses , et s'était fait emporter du champ de 
bataille. Sur la nouvelle de ce qui se passe, Hirtius accourt 
avec deux légions, tombe sur le vainqueur lorsqu'il s'en 
retournait, et prend aisément sa revanche. Antoine voit 
ses troupes taillées en pièces et mises en fuite, il regagne 
son camp à la faveur de la nuit, avec ce qu'il peut sauver 
de ses soldats. Hirtius remporta deux aigles et soixante-six 
drapeaux des ennemis. En son absence, lecamp fut attaqué 








par Luclus Antonius. Octave, qui y était resté aÿec peu 
de monde, fit une belle défense; et ayant obligé les as- 
saillans de se retirer avee perte, il prit ainsi part à la gloire 
decette journée, qui n'était point décisive , mais dont l'hon- 
neur demeyr pourtant au perti de Ja république. Les con- 
suls et le propréteur écrivirent au sénat pour lui rendre 
compte de tous ces événemens. 

| Quelques-uns étaient d'avis de quitter sur-le-champ les habits 
militaires qu'on avait pris dans la ville; ils s'obstinaient 
'encore à ne pas vouloir qu'on appelàt ennemis Antoine et 
ses soldats; ils décernaient bien aux vainqueurs les prières 
publiques, mais ils ne donnaient pas aux chefs le titre d'im- 
pérator : Cicéron les réfute avec besuroup de solidité et 

- de force. Li ee justifie avec un ton fier et noble d'une im- 

. gesation calemnieuse,imaginée par des hommes malveillang. 
. De magnifiques louanges adressées e& à ceux qui ovajent 

, vaincu et à ceux qui avaient succombé en combattant pou | 
, Ja patrie; Ja manière d'honorer et de récompenser digne: 
ment les guerriers victorieux ; les illustres morts et Jeurs 
proches : tout ce morceau, plein de mouvement et d'une su- 
, perbe éloquence , embellit cette dernipre Phili ppique, cette. 
” dernière production d'un gélebre orateur, qui est terminée 
par un modele de décret. 

On sait quelle fut la triste issue des derniers efforts de ce vrai. 
républicain. Personne n'ignore qu'Anteine, Octave et Lé- 

. pide s'étant réunis, formèrent ce trop fameux triumvirat ,. 6 

- et qu'alpre commencèrent ces horribles proscriptions, dans 

, jesquelles le plus beau génie de Rome, vraiment digne de 

l'étendue de sen empire , fut anisénab]ement enveloppé. 
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ORATIO SEXTA ET QUINQUAGESIMA. 


I. S. , ut ex litteris, qua recitatæ sunt, patres cons- 
cripti , sceleratissimorum hostium exercitum caesum 
fusumque cognovi; sic id, quod et omnes maxime 
optamus, et ex ea victoria, quz perta est, consecur— 
tum arbitramur, D. Brutum egressum jam Mutina 
i d cognovissem : propter cujus periculum ad sága 
issemus, propter ejusdem salutem redeundum ad 
pristinum vestitum sine ulla dubitatione censerem. 
Ante vero, quam ea res, quam avidissime civitas ez- 
spectat, allata sit, lætitiæ usus satis est maximæ præ- 
clarissimæque pugne : redifum ad vestitum confectæ 
victoria reservate. Confectio autem hujus belh est, 
D. Bruti salus. Quæ autem est ista sententia, ut in 
hodiernum diem vestitus mutetur, deinde cras sagau 
prodeamus? Nos vero cum semel ad eum , quem cu- 
pimus optamusque, vestitum redierimus, id. aga- 
pus, ut eum in perpetuum retineamus. Nam hoc 
quidem cum turpe est, tum ne diis quidem immor- 


LES 


QUATORZIÈME PHILIPPIQUE 
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CINQUANTE-SIXIÈME DISCOURS. 


1. , en m'apprenant la défaite et la déroute de nos cou- 
pables ennemis, la lettre qu'on vient de lire m'apprenait aussi, 
ce que nous désirons tous ardemment , et ce qui, sans doute, 
doit étre une suite de la victoire qu'on nous annonce, que 
Décimus Brutus est enfin sorti de Modéne, je conseillerais 
sans balancer de reprendre les habits de paix , pouggélébrer 
la délivrance du citoyen dont le péril nous avait fait prendre 
les habits de guerre. Mais, avant qu'on nous ait apporté la 
nouvelle aprés laquelle nous soupirons tous, qu'il suffise de 
vous réjouir d'une victoire importante et glorieuse ; attendez, 
pour repréndre vos habits ordinaires, que le succès soit com- 
plet, et il ne le sera qu'au moment où Décimus Brutus se 
verra enfin délivré. Quel est donc ce singulier avis, de vou- 
loir qué nous quittions aujourd'hui les habits de guerre pour 
les reprendre demain? Non, sénateurs, ne reprenons les habits 
de paix , objets de nos désirs, que quand nous serons assurés 
de pouvoir ne jamais les quitter. [l serait honteux pour nous, 
et méme peu agréable aux dieux immortels, de nous retirer, 
pour reprendre le sagum * , de devant leurs autels , où nous 


* Le sagun était l'habillement de guerre, la toge l'habillement de peix. 
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talibus gratum , ab ' eorum aris, ad quas togati adie- 
rimus , ad saga sumende discedere. - Atque animad- 
werlo, patres conscripti , quesdam huic favere sen- 
tentis : quorum ea mens, idque consilium est, ut, 
cum videant, gloriosissimur illum D. Bruto futurum 
diem, quo die propter ejus salutem redierimus ad 
vestitum , hunc * tantum ei fruetum eripere cupiant, 
ne memoriz posteritatique prodatur, propter unius 
civis periculum populum romanum ad sage ? ivisse, 
propter ejusdem salutem redisse ad togas. TolMie 
hanc, nullam tem prava sententiæ causam reperietis. 
Vos vero, patres conscripti, conservate auctoritatem 
Yestram , manete in sententia, tenete vestra memoria, 
quod sæpe ostendistis, hujus totius belli jn unius 
viri fortissimi et maximi vita positum esse discri- 
men. 9 . 

Il. Ad D. Brutum liberandum legati missi , prin- 
cipes eivitatis, qui illi host ac parricida devuntia- 
rent, ut a Mutina discederet : ejusdem D. Bruti con- 
servandi gratia consul sortitu ad bellum profeews A. 
Hirtius; cojus imbecillitatem valitudinis, animi vir 
tus, et spes vietoriz confSrmant : Cæser , eum , eser 
cita per se comparato, à primis pestibus rempablicam 
hberasset, ne quid postea sceleris oriretur, profectus 
est ad eundem Brutum liberandum, viciique dolo- 
rem aliquem domesticum patriz caritate. Quid C. 
Pansa egit aliud delectibus habendis , pecunñs com- 
parandis, senatusconsultis faciendis gravissmmis i 


a Eorundem. — ? Abest lantum. — ? Lise. 
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ous sérióms présentés, avéc là rogé. Mais je vois, sénateurs, 
ee qui engagé quelquesius d’entre nous à favoriser cet avis. 
Els sentent que le jour bà tivus-réprendréns.mos habits ordi- 
mairés pour célébrer ja délivrance de Brutus, seta pour lui 
un jour de triomphe. 1ls veulent le priver de cet honneur, 
empêcher qu'on ne puisse apprendre aux siecles futurs que le 
peuple remain a pris l'habillement militaire quand il a vu en 
péril un seul citoyen, et qu'il l'a quitté quand il l'a vu hors 
de danger. Non, on ne pourrait trouver d'autre motif à un 
avis si peu convenable. Pour vous, sénateurs, fidèles à vos 
décisions, persistez dans vos sentimens ; souvenez-vous, comme 
vous l'avez déclaré plus d'une fois, que le sort a toute la 
guerté présente ji d’un seul homme. 


II. C'est afin de délivrer Drotas, que vos aves dépraté à 
Antoine les principaux dé la ville, que vous avez signifié à 
cet ennemi de l'état, à ce parricide , de se retiter de devant 
Modène. C'est pour la conservation du méme Brutus, que le 
consul Hirtius, choisi par le sort, est parti avec une armée, 
Hirtius en qui le courage et l'espoir de vaincre ont ranimé 
des forces abattues par la maladie. Aprés avoir délivré la ré- 
publique des premières violences d'Antoine avec des troupes 
fevées en son propre nom, le jeune César, voulant nous sauver 
à l'avenir de là rage de ce furieux , est parti pour délivrer le 
méme Brutüs, et a fait céder un ressentiment domestique à 
l'amour de la patrie. Qu'a prétenda Pansa lorsqu'il faisait des 
kvées d'hóntmes et d'osgetit, lorsqu'il nous faisait rendre 
contre Agaoiue les décrets les plus sévères , lorsqu'il exhor- 
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Antonium, nobis cehortandis, populo romauo ad 
causam libertatis vocando , nisi ut D. Brutus libera- 
retur? À quo populus romenus frequens:its selutena 
D. Bruti una voce depoposcit, ut eam non seluns 
commodis suis, sed etiam necessitati vietàs antefer- 
ret. Quod sperare nos quidem debemus, petres 
conscripti , aut inibi esse, aut jam esse confectum : 
sed spei fructum rei convenit et eventui reservan, ne 
aut deorum immortalium beneficium festinatione 
præripuisse, aut vim fortunis stultitia contemsisse vi- 
deamur. MN 

Sed quoniam significatio vestra satis declarat, quid 
lac de re sentiatis : ad litteras veniam, que sunt a 
consulibus et a proprætore misse, si pauca ante , 
quiz ad ipsas litteras pertineant, dixero. 

Ill. Imbuu sanguine gladii, patres conseripu , le- 
gionum exercituumque nostrorum, vel madefacti po- 
tius duobus consulum , tertio Cesaris proelio. Si hos- 
tium fuit ille sanguis, summa militum pietas : nefa- 
rium scelus, si civium. Quousque igituris, qui omnes 
hostes scelere superavit , nomine hostis carebit? Nisi 
mucrones etiam nostrorum militum tremere vultis , 
et dubitare , utrum in cive, an in hoste figantur. Sup- 
plicationem decernitis : hostem non appellatis. Gratæ 
vero nostrz diis immortalibus gratulationes erunt, 
grate victima , cum interfecta sit civium multitudo. 
De improbis , inquit , et audacibus. Nam sic eos appel- 
lat clarissimus vir : que sunt urbanarum meledicta 
litium, uoninustæ belli internecini noue. Testamenta, 
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tait Je sénat et qu'il appelait k' peuple à’ la défense de la li- 
berté ; qu'a-t-i] prétendu, sinon délivrer Brutus? Le peuple 
assemblé poussa alors un cri unanime pour lui; demander lé 
délivrance de Brutys, sacrifiant à ce grand intérêt ses propres 
avantages, le soin même de sa subsistance. Nous devons es- 
pérer, j'en conviens , que Brutys est à la veille d’être délivré 
ou l'est déja; mais il faut attendre, pour récueillir le fruit 
de nos espérances, que mous ayons des certitudes, dans la 
crainte de paraître, ou prévenir les bienfaits des dieux, les 
leur arracher en quelque sorte par trop d'empressement, ou 
braver par imprudence le pouvoir de la fortune. Mais vos 
pigues d'approbation rvannoncent que vous étes entièrement 
dé mon avis : je iens donc à à la lettre des consuls et du pro- 
préteur, aprés vous avoir soumis gi épi Jis da ie 
qu'elle fait naltce. 

P E B "us we uo 

: EI. Dans.les deux premiers combats livrés par les consuls, 
et dans le troisième soutenu par César, les épées de nos lé- 
gions se sont abreuvées, ou plutót elles ont été seulement 
tejntes de sang. Est-ce un sang ennemi qu'elles ont répandu? 
c'est un service insigne rendu à la patrie. Est-ce le sang des 
citoyens? c 'est un horrible attentat. Jusques i à quand épar- 
gnerons-nous donc le nom d'ennemi à celui qui surpasse toug 
les ennemis en férocité? à moins qu'on ne veuille que les 
épées de nos soldats restent suspendues dans la mélée, trem- 
blantes, et comme incertaines si c'est un ennemi qu'elles frap- 
pet ou èn itoyen. Vous décernez des prières publiques, et vous 
me:nommer pas d'ennemi. Les actions de grèces que nous 
rendrons aux immortels, les victimes que nous leur immo- 
lerons, leur seront en effet bien agréables aprés le carnage de 
tant de citoyens. Un illustre personnage ' les traite simple- 
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credo, subjiciuat, aut ejiciant vicines ; att adales- 


«eniulos. cirenriseribuat : his enim vitils affectos et 


telibus, malos et audaces eppellare consuetudo solet: 
bellum inespiabile infert quatuor consulibus unus 
omnium letronum tætérrimus ; ] gerit idem bellum 
tum senatu populoque romano. Omnibus (quam- 
quam ruit ipse suis eládibis) pestem, vastitatem, çry- 
Ciatum, tormenta denuntiat; Dolabellae ferum ew- 
mane facinus, quod nulla barbarig. posset. agnosce, 
id suo consilie factum esse testatur ; end 
facturusin bac urhe, nisi.engh "hic ipse mpiter abies 
templo atque * his nenibns repplaset declaravit in 
Parmensium calamitate, quos , opumoe viros, hones: 
tissimosque homines, maxime cum auctoritate hujas 
ordinis, populique romani dignitate conjunctos, cru- 
geliseimis eyeimplis ioteremit ? propudium tllud. et 
portentum , L. Ammonius, insigne odium omnium 
hominum ; 'vel, si. etiam dii oderint quos oportet, 
omniutn deorum. Refagit animus, patres conscripti, 
eaque dicere Feloemidat. qua L. Antonius ju Par- 
mensium liberis et conjugibus. effecerit. Quas enim 
turpitudines Antonii libenter subierunt, easdem per 
vim Jætanturaliis se intulisse, Sed vis calamitoga est, 
quam illis intulerunt: libido flagitigea, qua À n19gio* 
rum oblita est vita. Est igitur quisquam yiquà shoes 
appellare non andesa , quorum 1s0nbère ius 
Corihagibienei en; Mo cue Bisterd | 


€, Hinc i, J. — *Abest is. — 3 Prolodlüm. "— 


— COMER ume. 
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ment de: inéchana:ct . d' bx, Ge sont.là de tes injures 
vagues, uitées dans ler procts entre peetiósliers, e$ nan point 
des qualifications. fétrissantes d'une trop, vérhabl guerre, Ne 
dirait-on pas qu'ils me font que smpposer des testamens, dé- 
posséder des voisins ; tromper ne jeunesse sans expérience? 
Les hommes qui se portent à ces actions ou à d'autre$ pa- 
reilles, voila ceux qu’on traite de méchans ef d'audacieux. 
Le plus infame de tous les brigands fait une guerre. implaca- 
ble à quatre consuls », il la fait au sénat, il la fait au peuple. 
Courañt de défaite en | défie, il se précipite lui-même, et 
1l nous menace tons des maux Tis plus affreux , nous destine 
à vous ha famine, les revages, les supplices et les tourmens; 
le forfait exécrable de Dolibelle , qui &ontiersit lesnationsdes 
plus barbares, 3l yo vante de l'avoir censoilé : juges des ttefte- 


3uens qu'àl nous préparsit à Bous-môme dans Tveme , si ce 


grand Jupiter nel'eüt dlojgaé de son-temple ? et de abs murs: 
bn .ne l'a que top vu dans le désostze des hénnétes et wer- 
tueux babitans de Parme, jnviolablement attachés à l'autorité 
de cet ordre et à la majesté du peuple romaip; on ne l'a 
que trop vu par la proscription de ces hommes que, par un 
trait horrible de barbarie , a massacrés ‘impitoyablement Lu- 
cius Antonius, ce monstre impur, cet opprobre de l'hurhanité, 
cet objet indigne de la haine de tous les hommes , et même, 
$i les dieux haïssent ce qu'il faut hair, de tous les dieux encore. 


"Mon imagination , sénateurs, recule, et'se refuse au détail | 


des ‘horreurs qu'ont: éprouvées de «a. part les eofaus et ‘les 
fermes de ces infortunés. Tes Antoines s'applaudissentd’avoit 
Téduit les autres à subir.les infamies qu'ils ont eabies-eux- 
inémes volontairement. (;'estun douloureux et.pénible ou- 
rage. fait oux citoyens de Parme, mais c'est une suite des 
aheminablas excès derit.toute la vie des Antoines est seuliéc. 
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IV. Qua enim in urbe tam immanis Hanaibsl 
capta , quam in Parma surrepta Antonius ? INisi forte 
hujus co ir fe , et ceterarum, in quas eodem est 
animo, non est hostis Antonius putandus. Si vero co- 
loniarum et municipiorum sine ulla dubitatione hos- 
tis est : quid tandem liujus censetis urbis, quam ille 
ad expiandas egestates latrocinii sui concupivit ? 
Quam jam peritus metator et callidus, decempeda sua 
Saxa diviserat? Recordamini, per deos immorules! 
patres couscripti, quid hoc biduo timuerimus a do- 
mesticis hostibus, rumoribus improbissimis dissipt: 
tis. Quis liberos, quis conjugem adspicere poterat 
sine fletu ? Quis domum ? quis tecta? quis larem fa 
miliarem? Jam aut fœdissimam mortem omnes, aut 
miserabilem fugam cogitabant. Hæe a quibus time- 
bantur , eos hostes appellare dubitamus? Gravius si 
quis attulerit nomen , libenter assentiar : : hoc vulgari 
contentus vix sum, lesione non utar. 

Iaque cum supplicationes justissimas ex iis litte- 
ris, quz recitatæ sunt , decernere debeamus, Servi- 
liusque decreverit : jaugcbo omnino numerum die- 
rum, praesertim cum non uni, sed tribus ducibus 
eiut decer nendæ. Sed hoc primum faciam , ut impe- 
ratgres appellem eos , quorum virtute, consilio, feli- 
citate , maximis periculis servitutis atque interiu$ 
liberati sumus. Faenim cui viginiti bis anpis supplice 
tio decretae est, nt not imperátor: appellaretur, aat 
minimis rebus gestis, aut plerumque nullis? Quam- 
obrem aut supplicatio wb eo, qui ante dixit, decer- 
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IV. Se trouvera-t-il donc quelqu'un qui n'ose appeler en< 
nemis .des hommes qui, de l'aveu de tout le monde, l'em- 
portent en perfidie et en cruauté sur les Carthaginois? Anni- 
bal fut-il jamais aussi cruel dans une ville emportée d’assaut, 
qu'Antoine l'a été dans Parme 4 qu'il a surprise? à moins 
qu'on ne doive pas le regarder comme ennemi de cette colonie 
et des autres, auxquelles il destine les mêmes traitemens. Mais 
s’il est incontestablement l'ennemi des colonies et des villes 
municipales , ne l'est-il pas aussi de Rome qu'il a convoitée 
en brigand avide, pour réparer les bréches de sa fortuge ; de 
Rome dont Saxa, cet habile et adroit arpenteur , a déja par- 
tagé le sol la toise à la main? Rappelez- vous, au nom des 
dieux, ce que nous avons craint de nos ennemis domestiques 
pendant ces deux derniers jours, où il s'est répandu de si fà- 
cheuses nouvelles. Pouvait-on regarder, sans verser des larmes, 
son épouse, ses enfans, sa maison, ses foyers et ses dieux 
pénates? Nous n’avions tous que des idées de mort honteuse 
ou de fuite déplorable. Et ceux qui nous jetaient dans de - 
telles frayeurs, nous balancerons à les appeler ennemis? Si 
on trouve un nom plus fort, j'en userai volontiers ; satisfait 
a peine de ce nom vulgaire, je n'en. emploierai pas de pus 
foible, 

Au reste, et d'après la lettre qu'on i vient de lire, et d'après 
l'avis de Servilius , nous devons sans doute décerner, des, 
priéres publiques ; j'augmenterai, moi, de beaucoup le nombre 
des jeurs consacrés à ces prieres, d'autant plus que ce n'est 
pas pour un seul général, mais pour trois généraux, que nous 
avons à les décerner. Je commencerai par décorer du titre 

d'impérator ceux dont le courage, la prudence et la fortune 
viennent de nous arracher aux dangers de la mort et de la 
servitude. Est-il, en effet, un seul exemple, dans ces vingt 

XIII. | 38 
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nepda nos fuit : aut nsitatus honos, perrulgatusque 
tribuendus iis, quibas etiam novi et singulares de- 
bentur. : 





V. At ài quis Hispanorum, aut Gallorum, sut 
Threeum mille, aut duo millia occidisset, non eum 
hac consuetudine , que increbruit , imperatorem ap- 
pellaret senatus? Tot legionibus cesis, tanta multi- 
tudine interfecta, bostinm dico; itainquam, hostium, 
quamvis hoc isti hostes domesuci nolint, clarissimis 
. ducibus supplicationum honorem tribuemus, impe- . 
ratorum nomen adimemus? Quanto enim bonore , 
letitia, gratulatione in hoc templum ingredi debent 
illi ipsi hujus urbis liberatores, cum hesterno die, 
propter eorum res gestas me ovantem, et. prope 
triumphentem, populus romanusein Cepitolium domo 
tulerit, domum inde reduxerit? Is enim demum est, 
mes quidem sententia, justus triumphus ac verus, 
cum bene de republica meritis testimonium a con- 
sensu civitatis datur. Nam sive in communi gaudio 
populi romani uni gratulabantur, magnum judicium: 
sive ' gratias agebant, eo majus : sive utrumque, ni- 
bil magnificentius excogitari potest. 

/. Tu igitur ipse de te? dixerit quispiam. Et quidem 
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dernières années, d'un général pour qui on ait déçerné des 
prières publiques sans le décorer du titre d'imperator, quoi- 
que plusieurs n’eussent fait que des exploits peu remarquables, 
ou souvent n'en eussent fait aucun? Ainsi donc celui qui à 
parlé avant moi, devait, ou ne pas décerner de prières pu- 
bliques, ou gratifier d'un titre vulgaire et commun des gé- 
néraux qui en mériteraient méme de nouveaux et d'extraor- 
dinaires. M 

V. Je le demande, si un général eût tué mille on deux 
mille ennemis, Espagnols, Gaulois ou Thraces, le sénat, sui- 
vant la coutume qui s'est introduite, ne lui donnerait-il pas 
Ie titre d'Ámpérator? Après la défaite de tant de légions ; et 
la déroute entière d'une si grande multitude , je dis d'enne- 
mis; oui, d'ennemis , en dépit de nos ennemis domestiques ; 
priverons-nous nos illustres généraux du titre d'impérator , 
lorsqué nous décernons pour eux des prières publiques ? Avec 
quelles distinctions , quels applaudisscmens , quels transports 
d'allégresse ne doivent pas entrer dans ce 5 temple les libéra- 
teurs méme de: cette yille, puisque hier leurs exploits m'ont 
valu l'honneur d’être porté comme en triomphe par le peu ple 
romain de ma maison au Capitole, et ramené du Capitole dans 
ma maison? C'est, à mon avis, un triomphe réel et complet 
lorsque tous les citoyens, d'un commun accord, rendent té- 
moignage à ceux qui ont bien mérite de la république. Que 
si, au milieu de la joie commune du peuple totain ; on me 
félicitait seul , c'est une grande marque de considération ; c'en 
est une encore plus grande, si on me rendait grâces comme à 
l'auteur dé nos prospérités : si c'était par ce double motif, 
peut-on rien imaginer de plus flatteur et de plus honorable? 

Vous vous © glorifiez donc vous-même, dira quelqu'un. 
Oui, mais c'est malgré moi. Le ressentiment d'une injure 


596 PHILIPPICA QUARTADECIMA. 

invitus : sed injuriæ dolor fecit me, prster conisue-- 
tudinem, gloriosum. Nonne satis est, ab hominibus 
virtutis ignaris gratiam bene merentibus non referri ? 
Euam in eos, qui omnes suas curas in reipublicae sa- 
lute defigunt, ' crimen invidiaque queretur ? Scitis 
enim per hos dies * celeberrimum fuisse sermonem, 
ihe per Idus Quintiles, qui dies hodie est, cum fas- 
cibus descensurum. In aliquem credo hoc gladiato- 
rem, aut latronem , aut Catilinam esse consultum, 
non in eum, qui, ne quid tale in republica fieri 
posset, effecerit. An ut ego, qui Catilinam bsc mo- 
lientem sustulerim , everterim , afflixerim , ipse exis- 
terem repente Catilina? Quibus auspiciis istos fasces 
augur acciperem ? quatenus haberem ? cui traderem ? 
Quemquamne fuisse tam sceleratum , qui hoc finge 
ret? tam furiosum, qui crederet? Unde igitur ista 
suspicio, vel potius uude iste sermo? 

" VI. Cum, ut scitis, hoc triduo, vel quatriduo, 
tristis a Mutina fama manaret; inflati lztitia atque 
insolentia impii cives, unum se in locum, ad illam 
curiam , viribus potius suis, quam reipublice infeli- 
cem, congregabant. lbi cum consilium inirent de 
cæde nostra, partirenturque inter se, qui Capitolium, 
qui Rostra, qui urbis portas occuparent : ad me con- 
eursum futurum civitatis putabant. Quod ut cum in- 
vidia mea fieret , et cum vite etiam periculo, famam 
jstam fascium dissipaverunt : fasces ipsi ad me dela- 
turi fuerunt. Quod cum essei quasi mea voluntate 


* [n pejus, cr. — * Creberrimum. 
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m'a rendu vain , contre ma coutume, N'est-ce donc pas assez 
que des citoyens qui servent l'état soient payés d'ingratitude 
par des hommes qui méconnaissent la vertu ? faut-il encore 
qu'on les rende odieux et suspects quand ils consacrent tous 
leurs soins au salut de la république? Vous n'ignorez pas le 
bruit qui a couru dans ces derniers jours , que le 19 d'avril 7, 
jour oà nous sómmes, je me rendrais dans le forum avec des 
faisceaux. Pouvait -on rien forger de plus affreux contre un 
citoyen? C'était, sans doute, contre un gladiateur, contre un 
brigand , contre un Catilina , qü'on se permettait cette calom- 
nie, et non contre un homme qui avait empéché dans la ré- 
publique de pareilles violences. Aprés avoir ruiné, renversé, 
 exterminé Catilina qui voulait opprimer cette ville, serais-je 
devenu tout à coup un Catilina? Sous quels auspices pren- 


drais-je les faisceaux , moi qui suis augure? combien de temps - 


les gerderais-je? x qui les remettrais- je? Quel scélérat a pu 
forger cette calomnie? que] insensé a pu la croire? d’où est 
né ce soupcon, ou plutót ce bruit? 

VI. Ces trois ou quatre derniers jours, comme vous savez, 
une nouvelle fâcheuse, venue de Modéne, s'était répandue 
dans Rome. Transportés de joie et remplis d'insolence, nos 
citoyens pervers s'étaient rassemblés dans cet endroit du fo- 
rum * plus fatal à leur parti qu’à la république. Là, méditant 
de nous massacrer tous, et se distribuant entre eux divers 
postes, leCopitole, les Rostres, les portes de la ville, ils s'ima- 
ginaient que tous les citoyens accourraient dans ma maison. 


Pour ime rendre odieux, et même peur exposer mes jours, ils 


avaient répandu avec profusion ce bruit des faisceaux, ils 
devaient me les apporter eux-mêmes. Sous prétexte que je me 
serais prêté à cette démarche, des assassins à gages devaient 
se jeter sur moi comme sur un tyran, et massecrer ensuite 
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factum, tum in me impetus cogdactorum horbinurb, 
quasi in tyrannum, parabatur : ex quo cedes esses 
vestrum omnium consecuta. Quæ res pateseit , patres 
conscripti : sed sno tempore totius hujas sceleris fons 
aperietur. Itaque P. Apulejus, tribunus plebis, meo- 
rum omnium consiliorum periculorumque, jam inde 
a consulatu meo, testis, conscius, adjutor , doloreza 
ferre non potuit : doloris mei concionem habuit maxi- 
mam , populo romano unum atque idem senuente. lu 
qua concione cum me, pro summa nostra conjunc- 
tioue et familiaritate, liberare suspicione fascium 
vellet, una voce cuncta concio declaravit, nihil esse 
a me umquam de republica, nisi optime cogitatum. 
Post hanc habitam concionem , duabus, tribusve ho- 
ri$, optatissimi nuntii et littera venerunt : ut idem 
dies non modo me iniquissima invidia liberarit , sed 
etiam celeberrima populi romani gratulatione auxerit: 
Hzc interposui, patres conscripti , non tam ut pro 
me dicerem (male enim mecum ageretur, si parom 
vobis essem sine defensione purgatus), quam ut 
quosdam nimis jejuno animo et angusto monerem, 
id quod semper ipse fecissém , uti excellentium ci- 
vium virtutem imitatione dignam, non invidia puta- 
rent. Maguus est in republica campus , ut sapienter 
dicere Crassus solebat : multis apertus cursus ad 
Jaudem. 
VII. Uticam quidem ilh principes viverent, qui 
tne post meum consulatum , cum iis ipse cederem ; 
principem non inviü videbant ! Hoc vero tempore in 
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tout le sénat. Le fait est certain, sénateurs; je vous détou: 
vrirai la source de toute cette manœuvre quand il en sera 
temps. Instruit du fait dont jé parle, Apuléius, tribun du 
peuple, qui, depuis mon consulat, a été à la fois le témoin, 
le confident, le compagnon de tous mes périls et de touteg 
mes démarches , n'a pu voir avec indifférence la douleur dont 
j'étais pénétré; il a convoqué, pour lui en faire part, tout le 
peuple, dont les sentimens se trouvaient d'accord. Dans cette 
assemblée , il voulait, eu égard à notre liaison intime, dissiper - 
Je soupeon des faisceaux : le peuple roriain s'écria teut d'une 
voix que je n'avais jamais eu que d'excellentes intentions - 
pour la république. Beu£ ou trois heures aprés l'assemblée 
finie, il arriva une lettre qui nous annonçait une nouvelle 
agréable ; et le méme jour qui me déchargea d'un soupeon in- 
jurieux, me procura les félicitations unanimes de tout le peu- 
ple romain. 


Si je me suis permis cetté digresssion, sénateurs, ce n'est 
pas pour me justifier (je serais trop malheureux, si j'avais 
besoin d'apologie auprès de vous ), c'est pour avertir certains 
esprits qui manquent d’élévation et de forcé, de chercher, 
ainsi que moi, à imiter la vertu des excellens républicains, 
plutót que de leur porter envie. Lá république nous offre 
yn vaste champ, comme disait Crassus * avec beaucoup de 
sagesse; la carriére da la gloire est auverte à plus d'un. 
citoyen. 


, VIL. Plàt aux dieux qu'ils vécussent encore ces chefs dela. — 
république à qui je. me recontiaissais inférieur, et qui EE 
* Locus Crassus, orateur célèbre. . 
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tanta.inopia coustantium et fortium consularium, 
quo me dolore affici creditis, cum alios male sentire , 
alios nihil omnino curare videam , alios parum cons- 
tanter in suscepta causa permanere, sententiamque 


suam non semper utilitate reipublice , sed cum spe, 
tum timore moderari? Quodsi quis de contentione 
principatus laborat, que nulla esse debet : stultisszzze 
facit, si vitiis cum virtute contendit. Ut enim cursu 
cursus, sic in viris fortibus virtus virtute snperatur. 
Tu, si ego de republica optime sentiam , ut me vie- 
cas, ipse pessime senties? Aut, si ad me bonorum 
concursum fieri videbis, ad te improbos mvitabis ? 
* Nolim, primum reipublice causa : deinde etiam 
dignitatis tuæ. Sed, si principatus ageretur, quem 
numquam expetivi, quid tandem mibi esset optatius ? 
Ego enim malis sententiis vinci non possum, bonis 
forsitan possum, et libenter. H»c populum roma- 
num videre , animadvertere, judicare , quidam me- 
leste ferugt. Poteratne fieri, ut non perinde homines 
* de quoque , ut quisque mereretur, judicarent? Ut 
enim de universo senatu populus romanus verissime 
judicat , aus reipublice temporibus hunc ordinem : 
firmiorem atque fortiorem fuisse : sic de unoquoque 
nostrum , et maxime, qui hoc loco sententias dici- 
mus , sciscitantur omnes, avent audire, quid quisque 
senserit. Ita de unoquoque, ut quemque meritum 
arbitrantur, existimant. Memorias tenent, me ante 
diem xm kalendas ; pum poonpes revocanda 
: Nollem. — 2 Abest de. | 
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darit, sprès men consulat, me voyaient à leur tête sans en 
être jaloux ! Mais aujourd’hui , dans une si grande disette de 
. consulaires courageux et fermes , quelle doit être ma douleur 
quand je vois les uns malintentionnés ,1es autres absolument 
froids et indifférens , d'autres n'étre que faiblement attachés 
à leur parti, et régler leurs avis, non sur les intérêts de la 
république , mais sur leurs espérançes ou sur leurs craintes? 
La première place ne doit causer aucune dispute : s’il est 
quelqu'un néanmoisis qui veuille la disputer, il y a de la folie 
à prétendre l'emporter avec des vices sur la vertu. Dans les 
combats de la course, c'est par l'agilité qu'on triomphe de 
l'agilité ; dans ceux du courage, c'est par la vertu qu'on triom- 
Bra de la vertu. Quoi! je serai trés-bien intentionné pour 
Misépublique; et vous, pour avoir sur moi l'avantage, vous 
D'aurez que de très-mauvaises intentions! Vous verrez les 
bons se réunir autour de moi, et vous rassembleres les mé- 
chans autour de vous! Je voudrais vous voir dans d'autres 
sentimens, pour le bien de la république autant que pour 
votre honneur personnel ; mais s'il était question de la pre- 
mière place, que je n’ambitionnai jamais, puis-je désirer ? 
que vous agissiez autrement ? On ne peut me surpasser, si on 
a des intentions perverses : on le pourrait, si on en avait de 
bonnes ; et je le verrais sans peine. Quelques-uns sont fâehés 
que le peuple romain voie entre nous des différences , qu'il les 
remarque, qu'il nous juge; mais était-il possible qu'on ne 
portàt pas sur chacun de nous le jugement qu'il mérite? Le 
peuple romain juge, et avec vérité, de tout le corps dd sénat, 
que cet ordre, dans aucune conjoncture , ne s'est montré plus 
ferme et plus courageux ; mais aussi tout le monde s'informe 
de chacun de nous , de ceux principalement qui donnent ici 
leur avis: on veut savoir ce que chacun pense ; on a de chacun 
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libertatis foissé : ie ex kalendis janusriis ad hanc bo- 
ram invigilasse reipublicæ. Meam domurh , measque 
aures, dies , noctes , omnium præceptis, monitisque 
patuisse : neis litteris, meis nuntiis, meis cohorta— 
tionibus omnes, qui ubique essent , ad patriae præsi- 
dium excitatos : meis sententiis a kalendis j jauuariis 
purmquam legatos ad Ántontium : semper illum hos- 
tem, semper hoc bellum : ut ego, qui omnitempore 
verge. pacis auctor fuissem , huic essem nomini pesü- 
ferc pacis inimicus. Idem Vemidium, cum alii tri- 
bunum plebis voluissent; non ego semper hoetem? 
Has in sententias mess si consules designati disc 
nem facere voluissent , omnibus istis latronibus adii 
toritate ipsa senatus jam mom de manibus arma ce 
cidissent. 






VIII. Sed, quod tum non licuit, patres conscripti, 
id hoc tempore nou solum licet, verum etiam necesse 
est, eos, qui re sunt hostes , verbis notari ; sententiis 
nostris hostes judicarB Antea cum hostem aut bel- 
lum nominassem : semel et sepius sentebtiam meam 
de numero sententiarum sustulerunt : quod in bac 
causa jam fieri non potest. Ex litteris enim C. Pansa, 
A. Hirtii consulum , C. Cesaris proprætoris, de ho- 
nore diis immortalibus habendo senteniias diximus. 
Supplicationern modo qui decrevit, idem imprudeos 
hostes judicavit. Numquam epim in civili bello suppli- 
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l'opinion qu'on se persuade qu'il a méritée, Vous vous le 


Fappecs, sans doute : le dix-septième jour de décembre ", 
j'ai ouvert l'avis de travailler tous à recouvrer la liberté : dès 
les calendes de janvier jusqu'à présent, j'ai veillé constamment 
aux intérêts de la république; ni la nuit ni le jour, ma miaison 
n’était fermée à personne; sans cesse mon oreille était ouverte 
aux ordres et aux conseils de tout le monde; par mes lettres, 
par mes avis, par mes discours , j'ai excité tous les citoyens, 
en quelque endroit qu'ils fusssent, à la défense de la patrie; 
dés les mêmes calendes de janvier, je th'opposai toujours à cé 
qu'on envoyát des députés à Antoine ; je vis toujours datis sa 
personne un ennemi public, tóujours dans ses démarches une 
guerre réelle; moi qui en tont temps avais conseillé une paix 
véritable, j'étais indigué au nom seul d'une paix funeste. 
Les autres voulaient que Ventidius fût tribun : ne l'ei-je pas 
toujours déclaré ennemi? Si les consuls désignés '? se fussent 
rangés de mon opinion, l'autorité seule du sénat eût fait 
tomber, il y a long-temps, les armes des mains de tous ces 
brigands. 

VIII. Mais ce qui n’était pas alors permis, est aujourd'hui 
une chose non-seulement permise, mais indispensable ; il faut 
de toute nécessité que ceux qui sont réellement ennemis 
soient nommes ennemis dans nos discours, soient jugés ennc- 
mis par nos décrets. Auparavant, quand je prononcais les 
noms d'ennemis et de-guètré, on à refusé plus d'une fois 
d'opiner sur mon avis. Ce refus ne serait plus fondé, dans la 
circonstance présente, puisque, surla lettre des consuls Pansa 
et Hirtius, et du propréteur César, nous avons arrété tous 
ensemble qu'on rendrait des actions de gráces aux dieux im- 
mortels. Le sénateur qui vient de déoertier des priergs publi- 


* Jour où il pronepca sa troisième Pbilippiqne. 
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catio decreta est. Decretam dico? ne vietoris quidem 
uen postulata est. 

' Civile bellum consul Sulla gessit : legionibus im 
urbem adductis , quos voluit, expulit: quos potuit, 
occidit : supplicationis mentio nulla. Grave bellum 
Octavianum insecutum est : supplicatio Cinnæ nulla 
victoris. Cinna victoriam imperator ultus est Sulfa : 
nulla supplicatio decreta a senatu. Ad te ipsüm, P. 
Servili, num misit ullas collega litteras de illa calami- 
tosa pugua Pharsaliæ ? Num te de supplicatione volu 
referre? Profecto noluit. At misit postea de Alexan- 

dris , de Pharnace. Pharsalicæ vero pugne ne trium- 
phum quidem egit. Eos enim cives pugna illa sustu- 
lerat , * quibus non modo vivis, sed etiam victoribus, 
et incolumis, et florens civitas esse posset. Quod 
idem contigerat superioribus bellis civilibus. Nam 
mihi consuli supplicatio , nullis armis sumtis, non 
ob cedem hostium, sed ob conservationem civium, 
Dovo et inaudito genere, decreta est. Quamobrem 
aut supplicatio ob rempublicam pulcherrime gestam 
postulantibus vestris imperatoribus * publice dene- 
ganda est, quod preter Gabinium contigit nemini: 
aut , supplicatione decernenda, hostes eos, de quibas 
decernitis , judicetis necesse est. | 


| 


IX. Quod ergo ille re, id ego etiam verbo; cum 


' Quibos s. m. victocibos , sed eüam vivis. — > Abest publice. 
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ques, a jugé ennemis Antoine etwes soldats, sans y-prendre 
garde : car jamais, dans une guerre civile, il ne fut décerné 
de prières publiques. Que dis-je? nul vainqueur n'a méme 
écrit pour en demander. 

Sylla, consul, a soutenu une guerre civile; il est entré dans 
Rome avec ses légions, a chassé ceux qu'il a voulu, a fait 
mourir ceux qu'il a pu : nulle mention de prières bublique: 
Vint ensuite la guerre sanglante de Cinna : point de prières 
publiques pour Cinna vainqueur. Sylla s'est vengé de la vic- 
toire de Cinna : nulles priéres décernées par cette compagnie. 
J'en appelle à vous-inême, Servilius, votre collègue ** vous 
a-til écrit pour la désastreuse journée de Pharsale? A-t-if 
voulu que vous fissiez votre rapport pour des prières publi- 
quee? Non assurément. Mais il. voas a écrit, lorsqu'il.s'est 
ersparé d' Alexandrie, lorsqu'il a vaincu Pharnace. Il n'a pas 
même triomphé pour la victoire de Pharsale ; car cette vic- 
toire nous avait enlevé des citoyens qui pouvaient sauver l'état, 
et méme le rendre florissant, soit qu'ils eussent remporté la 
victoire, soit qu'ils eussent uen conservé la vie '*. La 
même cliose était arrivée dans lés guerres civiles précédentes. 
Que si, durant mon consulat, on m'a décerné des prières pu- 
bliques, quoique je n'eusse pas pris les armes, ce qui était 
sans exemple , ce n'était pas pour avoir détruit des ennemis, 
mais pour avoir sauvé des citoyens. H suit de là que, dans 


les plus brillans succès de la république, il faut refuser les. 


prières à nos généraux qui les-demandent , ce qui n'est arrivé 


qu'à Gabinius ; ou, si on les décerne, il faut nécessairement 
. juger ennemis ceux pour la défaite desquels elles sont décer- 


nées. 
IX. Ainsi donc, en donnant à nos généraux le titre d’ün- 
rérator, je leur donne nommément un titre que leur donne 


606 PRILIPPICA QUARTADECIMA. 


| 
fmperatoreseos appello t hoe ipso nomine et eos, qui \ 
jam devicti sunt, et eos, qui supersant, hostes ja- | 
dico (cum vietores áppello imperatores). Quomodo 
enim potius, Pansam appellem? etsi habet honoris 
amplissimi nomen. ‘ Quomodo Hirtium ? est ille 
quidem consul : sed alterum nomen beneficii est po- 
puli ropaapi  alterug virtutis atque victoria. Quid? — ' 
Cæsarem, deorum beneficio reipublieæ procreatam, 
dabuermne sppellare imperatorem ? qui. primus À»- 
10031 immanem et. fœdsm .crudeltatem, non colum 
jogulis nosutis , ses etiem a membris et visceribus 
avertit. Unips autem diei rpaot ec quanta virtutes, dii 
rmimorules , fuetuht tPrineeps ehim ompinm Pensa 
prœlii faciendi, et cum Antonio corflizendi fhit : 
dignus imperator legione Martia, digna legio impe- 
fatore. Cujus si acerrimum impetum cohibere Pansa 
otuisset, uno prœælio confecta res esset. Sed cum Îi- 
uhi avida legio effrenatius in aciem hostium irru- 
pisset, ipseque in primis Pansa pugnaret, duobus 
periculosis vulneribus acceptis, sublatus e prelio, 
reipublice vitam reservavit. Ego vero hunc non so- 
lum i imperatorem , sed etiam clarissimum imperato- 
rem judico ;.qui , eum aut morte aut. vicvor]a se salis- 
facturum reipublice. spopendisset, aliernm fecu, 
alterius dii immortales omen avertane!| 
X. Quid dicam de Hirtio ? qui, vo: eudita, e cas- 
tris duas legiones eduxit incredibih. studte- atque 
virtute, quartam illam, quz, relicto Antonio, se 
' Quo H. 
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par le-feit Servilius 5; 4t; en les qualifiant, do va méme titt 
comme vaibqueprs , je déclare ennemis. et.cepg qui opt péri 
dans la défaite, et ceux, qu ont échappé. Eb! comment ne. 
qualifierais-je pas du titre d'impérator Pansa et Hirtius? Jis. 
sont revêtus tous deux. de la premiere dignité de la répu-. | 
blique ; mais lé titre de _copsul, ils le tiennent du peuple ro- 
main; l'autre est le prit. du courage. et de la victoire. Hési- 
terais-je à pommer impérator César ,. qui a été donné à la 
république par une faveur du eiel ; César qui, le prémier, 
a dérobé à la cruauté féroce d'un ennemi barbare , hon-seule- 
yhent nes têtes, ids gorges ; mais thème nos membres et iios 
propres entrailles *4? Que de vertus, dieux immortels! ont 
éclaté à la fois pn un seal jour t Pnau: eit ke premier dé tous 
qui ait livré la baidikle, qui je soit mesuré avec Antoine; 
Paasa aussi digee, de laclégióma Martinde que «etta légion est 
digne d'un tel «he . S'il et pu-resénic l'impétuosité de bett. 
troupe valeureuse, wn ‘seul combat e(it tout décidé, Mais, 
avide de liberté et emporiée par son ardeur, elle.s'est pré 
cipitée au wilieu de l'armée ennemie; Pansa , qui pombattait 
lui-méme au premier rang , atteint de deux coups dangereux, 

été enlevé du champ de bataille et conservé pour la répu- 
Mii Oui, je le pense, non-senlement il mérite le titre d'im- 
pérator, mais il est le plus illustre de céux qui ont mérité 
de l'obtenir. Il s'était-engagé à satisfaire la république, ou par 
Ia mort, ou par la victoire : il s'est aequitté par l'une ; nous 
préservent les Den Me s atquitte aed tegeret 4 


X. Que dirai-je d'Birtius? TU: p que son salles 
est hors de comi. t ; aussitôt il fnit sortir de son camp avec 
V" courage et une asdeur incroyebles ses deux légions, la 
quatrième, qui, après avoir abandonné Antoine, s'était jointe 


^ 
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olim cum Martia: legione conjunxit, et sepsismami ; 
quie constituta ex veteranis , docuit illo prelio , mili- 
tibus iis, qui Cesaris beneficia servassent , senatus 
populique romani carum nomen esse. His viginti 
cohortibus, nullo equitatu, Hirüus ipse aquilam 
quarte legionis cum inferret, ‘ qua nullius pulch r1o- 
rem speciem imperatoris accepimus, cum tribus À n- 
tonii legionibus equitatuque conflit, hostesque ne- 
ferios , huic Jovi maximo, oetstisq nf. deorugs im 
mortalium templis, urhis 1991 srdibpeaioti populi 
romani , noaice yitte GAMES 3 SERRANO, pros 
travit, fudit , oui; atcemodinedaum qeumie, nocte 
tectus , metu perterritos qelimaoptidante sica, duxque 
fugerit. O solem ipsum bemdoclenb s guy entoquam 
se abderét, siratis cadavosibus- patricidaram ,. cam 
paucis fugietitem vidit A itotittih | Am vero: quisquam 
dubitabit appellare Cæsréri "liiperatorem ? -Æus 
ejus certe ab hac seritentia nehifiém deterrebit, quan- 
doquidem virtute superabit & latem. Ac mihi | semper 
eo tajora beneficia C. Caesaris visa mnt. quo minus 
erant ab state illa postulanda ill Aga perium: 
dabamus, eodem tempore euam AS pains ejos 
deferebamus; quod, cum est,agspiida? 9 ctoritajem 
nostri decreti, rebus ‘eus ASE HAS ARE Hic 
ergo adolescens maximi apii, ujperisaime soribit 
Hirtius, castra multarum legiogmnm paucis cohorti- 
bus. tutatus. est, secundumque. prelium fecit. lta 
trium imperatorum populi romaasi virtute , consiho, 
©" Quian. | EE 


nmm —— - o —-A — um. 
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di le commericement à la légion Mertide, et la'septiéme qui! 
‘composée de vétérans, a montré dans cette journée que'le.nons 
” du sénát et du peuple róranin était: cher à des.soldets. m£me 


comblés des bienfaits de César. A vec des vingt cohortes ;: sabe 
aucune cavalerie, Hirtius portant. lui-même l'aigle de la quac 
trième légion, et donnant le plus beau spectacle qu'ait jamais 
donné un général, a combattu les trois légions et la cavalgrie 
d Antoine, a combattu des ennemis atroces, des hommes dé- 
clarés contre ce temple du grand J Jupiter, contre les autres 
temples des dieux immortels, contre les maisons de Rome, 
contre la liberté du peuple romain; des hommes ennemis de 
nos jours et altérés de notre sang : il les a renversés 'dis- 
persés, mis en péèces. Le chef de ces brigands, saisi d'éjoni: 
vante, à lx faveur dhsctémèlres et suivi de peu de soldats, d 
pris hoatensemens ja faite: Heureux le soleil lui-riérhe :' qui 
avant de se:ogelier au mende, a vn.la terre jorichée desean 
4le cea parricides , et Apteine fuyatt avec quelques. débtib de 
son armée! Quant au jeune Cámer qui balancera à lui ddiner 
Je titre d'yngérator ?:Son àge ne saurait Être un obstaqle ; chez 
Jui, la;vertu a devancé les années. Pour moi, les services de 
César me paraissent. d'autent plus précieux ;. qu'on, devait 
moins les attendre de sa jeunesse. Nous, lui avons déféré 
avec le commandement, l'espérance d'un titre qu'il s’est adt 
suré lui-même pr ses exploit, en combattant d’aprèsile vœu 
‘du sénat. Ce jeune Koma , doué d'une grande âme, selon: le 
juste-éloge que ldi done Hirtius '*, a défendu , avec üd petk 
"nombre de cohórkes, ün càmp de beaucoup df légioris "etl 
a remporté uu'plein hvantage. Aiusi'la valéar, là ‘pfiidenéi 
ret la fortume de trois généraux ont sauvé la république TR 
une seule journée dune plusieurs actions différentes, ..: .. i6 
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felicitate , uno die locis plurihuse respublica eei con- 
(earvaip, 
ginta dierum supplioatiouss : quas, ut honorifteen- 
tissimis verbis eonsequi potero, complectar ipsa sen- 
tentia. | 
Est autem fidei pletatisque nostre , declarare for- 
tissimis militibus, quam memores simus, quamque 
grau, Quamobrem promissa nostra : atque £a, que 
legionibus, bello confecto, tribuiuro nos spopou- 
dimus; hodierno. senatuscopsulto renovanda censeo, 
aqua est enim milium a talium praesertim " ho« 
porem conjungi. Atque oHmam, paires pgngcripii, 
ràyibus.omnibun solvere nobée præmie lioeroi] qpam- 
quam bos €&, qua. promisimus, studios cumulsa 
raddemus. Bed id quidem restat, ut spero, vimoribus 
quibus senatus fides praestatur: qoam quidem cum 
diffieilhmo reipubhicæ tempore '- secuti sint, eos 
numquam oportebit consilii sui peenitére. Sed facile 
est bene agere cum iis, a quibus etiam tacentibis fla- 
gitari videmur, Ilfud admirabifius et majus, maxime. 
que proprium senatus sapientis est," grata eorum 
virtutem memoria prosequi, qui pro pati vii 
profuderunt, Quorum de hbopore utinem milii plars 
án mentem wenireny! Duo certe. pop, prgsteribo, qu? 
MAIRE qconrruni : qugrum aligrup pertina ad "t 
sere fortwsinorum gloriam eerapiterbam ; aliens 
ad leniesdum moererem eL iuotum progumqrum. 
3 Secuti sant. 
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XI. Mon avis est donc de décerner des prières publiques, 
ani cinquante jours, au nomi des trois généraux; et je le 
erüi, en résumant mon opinion, dans les termes les plua 
gen ue je pourrai imaginer. | 
18 l'affection nous font un devoir de témoigner 

notre reconnaissance aux braves soldats placés sous les ordres 
de ces trois guerriers. Nous devons donc aujourd’hui leur re- 
nouveler nos qi $ per un sénetus-eonsulte, leur annon- 
eer les récompéiises dont nous nous sommes engagés de gra- 
tiber leg légions après lu guerre finie ; car il est juste que des 
soldat, ek d (is tits surtout, soient associés ‘© à l'hen- 
peur de leurs 'éoigmandans. Ec'plôt aux dieux que nous 
pussens fiv sdquiteg <dès çe jour envers tous nos ci- 
toyens! Mais eun , nous nuus fevans un plaisir de leur payer 
avec usure l'effet denos promesses, La récompense les attend 
quand ils seront complétement vainqueurs , comme j'espère 
uñls le seront ; le sénat leur engage sa parole. Ils se sont fiés 
à lui dans des conjonctures critiques, il faut que jamais ils ne 
se repentent de leur confiance. IT est facile de s'acquitter en- 
vers ceux dont l'existence seule, sans qu'ils parlent, réclame 
notre gratitude; mais ce qu'il y a de plus beau, de plus no- 
Me; ce qui convient principalement à un sénat: aussi sage, 
c’est d'étendre sa redonnaissänee jusque sur la méragise de oes 
guerriers courageux qui*ont prodigué leur vie pour le patrie. 
Que ne puis-je multiplier les mogithe dé raodre hommage à 
leur versu | En voici deux qui s'offrent. pertiqulismement.s 









. ma pensée : l'us tendrait à .immortaliser le courage des çi+ 


toyens morts, l'antre à "m le douleur et J' — de 
leurs familles. 
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XII. Placet igitur mihi, patres conscripti, legionis 
Martiz miliübus, et eis, qui una pugnantes occide- 
runt, monumentum fieri quam aniplissimum. Magna 
atque incr 'edibilia sunt in rempublicam hujus memita 
legionis. Hac se prima latrocinio abrupit Antonii z 
hzc tenuit Albam : hæc se ad Cæsarenffcontulit : 
banc imitata quarta legio parem virtutis gloriam 
consecuta est. Quarta victrix desiderat neminem : ex 
Martia noonylli ia ipsa victoria concidgunt. © for- 
tupata mors, qua naturæ-debita, pro patria est pous- 
simum reddita! Vos vero patri natos judico; quo- 
rum etiam. nomeu a Marte est : ut idem deus urbeu. 
henc gentibus, vos huié urbi genuisse videatur. In 
fuga fœda mors est : in victoria gloriosa. Etenim Mars 
ipse ex acie fortissimum quemque pignerari solet. 
nihi igitur impii, quos cecidistis, etiam ad inferos 
poenas parricidii ueni : vos vero , qui exireinum spi- 
ritum in victoria effudistis, piorum estis sedem et 
locum consecuti. Brevis a natura nobis vita data est : 
at memoria bene redditæ. viue sempiterna. Quæ si, 


non esget longior, quam, bec yita; ,quis esset tam 


,&mens,qyi;mazimis laboribus etperieulis ad summam, 


laudem gloriamque coutenderát 2 Aetum isiwir præ- 
clare vobiscum , fortissimi, dum vixistis, nunc vero 
etium :sanctissimi milites, quod vestra virtüe nec 
oblivione eoruni, qui nunc sunt, nec réticentia poste- 
rorum insepulía esse poterit, cum vobis'immortále 


fnonumentum suis pane manibus séndtus populus- 


que romanus exstruxerit. Multi siepe exercilus puni- 
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. XII. Je suis donc d'avis, sénateurs, qu'on élève le plus 
magnifique tombeau en l'honneur des: soldats de la légion 
Martiale, et des autres qui sont morts en combattant avec eux 
pour la même cause. Cette légion a rendu à la république lés 
services les plus importans et les plus inespérés. C'est elle 
qui, la première, a rompu avec le brigandage d'Antoine; 
c'est elle qui s’est emparée de la ville d'Albe; c'est elle‘ qui 
S'est attachée à César ; c'est à son exemple que ‘la ‘quatrième 
légion s'est couverte de la même gloire. Cette dernièré'a Vainta 
sang avoir un seul homme à regretter : quelques soldats de la 
légion Martiale ont expiré eu sein dea: victoire ;. heureux 
trépas! la mort est une dette envers la nature, et c'est à la 
patrie qu'ils l'ont payée. Oui , vous étiez nés pour la patrie, 
à vous qui tirez de Mars jusqu'a votre nom ; le méme dieu 
qui. donex Rome: aux; nations semble vous:aveit dédués à 
Rome. Pour qui, fuit, la mort est: nn ogprobre; pour, eui 
irjomphe , elle est le sceau de Ja gloire ; ce sont les plus braves 
que Mars, choisit. lui-même et prend pour lui dans la mêlée. 
jlecrassés, par voice courage, ces brigends itenk epoore dans 
es enfers expier leur parricide; et vous, qui avez rendu, les 

derniers soupirs dans les bras de la victoire, vous êtes en- 
trés glorieusement dans lheurdüx séjour des àmes vértueuscs. 
‘La vie que dods'dvóns fêçue"dë la nature est d'une Dien 
‘courte’ durée , #iais 1é ‘Souvenir en est éternel quand nóus la 
lui rebns avec honneur. Eli? si ce souvenir était bdiné m 
passage d'uad vie rapidé | qui serait'àbsex itispusé pour tede 
exec seffoet , à travers les fatigues et les périls, au comble: de Ia 
gloire et des distinctions? Je vous félicite dono ,.Ó vous , braves 
gusmiers, pendant la. vie, et maintenant ombres sacrées, je 
yops félicite de ce que votre valeur. ne pourra se perdre ,et 
$userelir dans l'aubli des générations présentes, ni dans.le 
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eis, gallicis, italicis bellis, eluri et magtil. fueron: 
nec tamen ullis tale genus houoris tributum est. At: 
que utinam majora possétuus, quandoquidem a vobis 
maxima accepimus! Vos ab urbe furentem Anto- 
nium avertistis : vos redire molientem repulistis. 
Erit igitur exstructa moles opere magnifico, incise- 
que littere , divine xirtutis testes sempiterna:;num- 
quam de vobis, eonim , qui aut videbunt vestrum 
ibonumentum. aut audigm;-gratiseitus serio con- 
ticescet. lta pro mortel conditione vits iramaerielit 
wmesiscóbsNmL ^00 c 7 : 


"S "QR | 
XHI. Sed quonism; patres consoripti,-gioris niu» 
wes optimis et füPrimimis civibusmonumehti howore 
persolvitar, 'tónsolenrüé eom: préximos ,' quibus 
optimä est hé qüíderi cónsolati&i : [járehübnt tod 
unte reipublicae præsidià eetiuerunt": Tiberis , quod 
habebunt domestica exeinpla virtuus : conjugibus, 
quod iis viris carebunt, quos laudare, quam lugere 
præstabit : fratribus, quod m sé,, at gorporum, se 
virtutum similiudinem esse confident. Atque uti 
pam bis omnibus abstergege fletum sentenuis nostr 
consultisque potseæmus, +elaligan ali his gdhiher 
publice posset orauo,-qua deponbeane meererem air 
que Juetum , geuderentque potius gicus mulis et v 
tia impesderent hominibes pentta morts, dr pet 
quod esset ptilcherririim;, sais oMgtsse, eosque reb 
iphumátos esse, nec deserto$ (qmod tatirenápsusm 
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silense dés races fututes, puise je sénat et le peapie voti 
vous dresser, pout ainsi dire, de leurs propres mains, ua M0: 
pument immestel Beeueoup. d'armées se sont signalées dehé 
les guerres d’Afriqhe, de Genle et d'Imlie; autune n’à obtenu 
des honneurs semblables : er! que n'est-il en notre péuvoic de 
vous en décerner de plus grands encore, et d'égaler la récom- 
pense au bienfait ! C'est vous qui avez éloigné Antoine accou- 
rant à Rome en furieux ; c'est vous qui l'avez repoussé. On 
yous construira donc un yáste et magnifique tombeau : on y 
vouemenit sublime. ous Geu£& qui veifoiáít ce monument où 
qui ei eatendrónt patlèr, hé eesseront de se cotomusiqner ley 
dex épanchemiens de leur téconnaisáanoe. Ainsi, pour tthé 
vid mortelle, vous dvez rétit eh GMA l'ithortálité. 

- ZI, Mais, tébateurs, puisque ous payons uns tribut de 
gloire à de braves et généseux citoyens, en leur érigeunt on 
monument honorable, esnsolads aussi leurs familles. Là. wieïl+ 
leure consolation est, sans doute, pour les pères, d'avoir mis 
ii monde dé (ds soutient de Ie république; pour les etifims, 
d'avoir sous leurs yeux des exemples domestiques de valétr; 
peur lex. épouses, d'avelt perdit des épous qu’ faudhait 
louer plutôt que pleurer; pour les frères, de pouvoir se flatter 
| qve, per les sentirnens du cœur plis que par len traits du 
visage ils rieus seridronit us frères que hous regrettons. 
Eh! que ne pouvons-noùs, par. nos décrets , essuyes leurs 
larmes ! Que ne pouvons-nous, dans un discours public, 
dissiper leur tristesse, et les amener au point de se féliciter 
de ce qu'au milieà de tant d'espéces de morts qui menacent 
les hommes, leurs próches ont obtenu la plas belle de toates ; 
de ce qu'ils n'ont pas été abandonnés sans sépulture, sort 


qui méme n'est pas déplorable quand il est suhi pour la pa- 
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pro pâtria nbn rei&erdndurh potatur ) : nec dispersis 
busus: humili sepaltnre cremaios, sed contectos pu- 
blicis operibus stque muneribus, eaque exstructione, 
qua sity ad memoriain  æternitatis, ara virtutis. 
Quamobrem maximum quidei solatium erit propin- 
quorum; eodent mionumento declarari et virtutem 
&uorum, et pietatem ,'ét senatus fidem, et crudelis- 
fimi memoriam belli : in quo, nisi tanta militum vir- 
tus exstitisset , parricidio. M. Antonii nomen populi 
romani occidisse[. Atque etiam censeo y patres cons- 
gripti, qua praemia 1 militibus promisimus DOS , repu; 
blica recuperata, stibuturos, ea vivis, victoribusqng 
cumulate, cum» tempus venerit, pereolvenda : qai 
autem, ex iisg qmibas ala proroisea sunt, pro patria 
occiderüntyebrum: pareintibus, liberis, conjugibus 
frauibus, cadéin vá beenda eeneto: - ES 


XIV. Sed, taliquawde en compie ia 
censeo. : ^ 

. Cum C. .Panss, T vC eum 
bostibus confligendi. fecerit ; quo piefliode gio Martia 
admirabili incredibilique vieta te broftem- popoli 
romani defenderit, quod" idéni-tégibhes tiroum fe- 
cerint : ipséque C. Pasa, “coast "inperatór,, cum 
inter media hostium tela versaretur, vüliiera à uns 
rit: : eumque / À. Hirtius, "Consul l, imberiter, prielio 
audito, ‘re cognita, "forüssimo , Brsestantjssimoque 


ifa 


animo exercitum castris «duxerit ,, m petgraque. !9 
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trie ; de ce que leurs; cprps.n'ont pas été brûlés sur des bà- 
chers épars, et jetés dans un modique tombeau, mais dé- 
posés avec distinction dans un monument public, dont la. 
grandeur et la magnificence offriront , pour l'instruction de 
: tous les âges, un autel érigé à Ja vertu! Ce sera donc une 
grande consolation pour lés parens des morts, que le méme 
monument annonce ‘le courage et le dévouement de leurs 
proches, la reconnaissance du sénat, et le souvenir d’une 
guerre atroce , ‘où le patricide Autoine, à si tios Soldats n 'eussent. 
point déplpyé&une si rdte Bravoure ; allait anééritir le nom:du 

peuple romain. Quant ac que hous'avons promis dé donner: 
aux légions, des que nous sutohs recouvré'la république, je- 


pense quil faudra le payer avec usure, lorsque le temps sera. 


venu, à ceux des soklats qui seront vivans et vainqueurs ;. 
majs que pour. EUX - à qui nous avons fait egs premesses , et. 
qui seront morts pour la patrie, nous devons transporter leur. 


récompense à leurs pères, à leurs. enfans > à leurs é épouses et. 


à leurs frères. 

XIV. Enfin, pour me: résuniet ét pout conchure, voici 
mon avis: 

Considérant que Coius Pansa; ; consul , impéfator, a livré: 
le premier combat aux ennemis que, dins ce tombat, la lé- 
gion Martiale a défend. la liberté du peuple romain avec um 
courage admirable et extraordinaire ; que les npuvelles légions 
ont smivi son exemple ; que. Caius Pansa lui-même , oansul, 
ünpérator, s'étant trouvé dans la mêlée, y a reçu des bles- 
sures : considérant qu'Aulus Hirtius , consul , impérator, ins- 
truit du combat et de l'év énement, a fait sortir du camp ses 
légions avec une noble et intrépide ardeur, est venu fondre 
sur Antoine et sur son armée, a taillé ses troupes en pièces, 
ayant été assez heureux pour n'avoir pas même perdu un seul 
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M. Amóniua, exercitumque hostrutu fecerit , ejos 
que copias oceisióue óceiderit , so éxércitu ita inco- 
lumi, ut ne unum quidem militem desiderareri: 
cumque C. Cæsar , imperator, consilio diligentiaque 
sua castra feliciter defenderit, copiasque fiostium, 
quæ ad castra accesserant, profligarit, occiderit : ob 
eas res senatum existimare et judicare, eorum uium 
imperatorum virüite, imperio, eonsilio , gravuate, 
constantip , magnitudipe aniral , felicitate , populum 
romanus fadissuns crudelissimeque service kbe- 
retutii : cumque rempubhoam , wrbem , tmp dev- 
rum tormortelium, Bots fortutrasque oimeriunm , Hbe- 
rosque éobservarint dimicatione, et pericolo viue süz, 
dti vb eas tes bene, fortiter, feliciterque gestas, C. 
Pansà, À. Hirtius, coüsules, impetatores, alter; 
ambové, eut si aberunt, M. Cornutus, prætor orba- 
nus, supplieationes per dieé quinquaginta ad ompia 
pulvinaria constituat. Cumque virtus legionum digna 
clarissimis imperatoribus exstiterit , senatum, qu 
sit antes pollicitus legionibus exercitibusque nostris 
e» summo studie , republiea récuperata , persdintu- 
runi : cürmqae legio Martia prinoeps dum hostibus 
cónfhixerit, atque ita cum. mejoce mere hostiues 
centenderit, ut plurimos cederent, edgerenc ponet" 
los: comque sine ulla retractauóne pto petris. vtm 
profuderiu 7 cumque sipoili vit uto eel quietam". 
giotum milites pro saltite-et. b bectatecpapstédotut 
mortem oppetiverint : senatui plhcere ast £j Pause, 
A. Hirtius; consules, imperatóres ; aher , ambove: 
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soldat: considérant que Onius Césat, impérator, pat à pra? 
derice et par sa vigilanoe, a défendu heureesement Je cath; 
«qu'il a mis en déroute et taillé en pibces les eeupes des ent: 
mis, qui sYn étaient approchéss : considérant encore et jugeant 
que; per le courage ,. l'autorité, la sagesse, la fermeté, la 
constance, la grandeur d'àme, la fortune de ces trois géne- 
raux, le peuple romain s'est vu délivré d'une bonteuse et 
cruelle servitude ; qu'ils ont sauvé la république, la ville, les 
temples des dieux immortels les biens , l'existence et les en- 
Fans de tous les citoyens, aux risques et aux périls de leut 
vie : le sénat ordonne; vu ces grands et heureux exploits, que 
les consuls Catus Punss , Áutus Hirtids, àvec le titre d'impée 
réébf, ba Yuh des deux, ou tous les deut ensemble, du, er 
leur absence, Marèus Cóttratul , préteur de Ta ville, président 
aux prières publiques qui se feront dans tous les te#ples 
pendant cinquante jours : considérant en outre que les légions 

se sont distinguées par une bravoure digne de leurs illustres 
chefs, le sénat s'acquittera avec le plus grang empressement, 
quand on aura recouvré la république, de-ce qu'il a promis 
d’abord à nos légions et à nos armées : considérant enfin que 
la légion Martiale a combattu la première, et que, quoique 
les ennemis fussent plus nombrenx , elle en a tué une grande 
multitude, fait prisonniers quelques-uns; que plusieurs des 
soldats qui la composent n'ont point hésité à donner leur vie 
pour la patrie; que deb'sdldâts, daris les autres légions, sont 
morts 'avéc le nime céurägè EAT le salut et la liberté du 
peuple romiri : 1€ Sérát ordenne que les consuls Caius Pansa , ' 
Aulus Hirtup}'#veéle titre d'iipérator, ou l'un des deux, 
ou tóuf'les deus ensémible;, comme ils le jugeront convenable, 
fassent ériger un maguifique tombeau en l'honneur de ceux 
qui ont versé leut sang pour défendre la vie, la liberté et les 
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. Si ' eis videatur; iis, qui sanguinem pro vita, liber- 
tate, fortunisque populi romani, pro urbe , templis 
que deorum immortalium profudissent , monumen- 
tum quam amplissimum locandum , faciuhdum  co- 
rent : quæstores urbis: ad eam rem pecuniam dare, 
attribuere, solvere jübeant , ut exstet ad memoriam 
posteritatis sempiternam , ad soelus crudelissimorum 
hostium, militumque divinam virtutem : utque, quæ 
præmia. dre hihtibns ante censtituit, ea.solvan- 
(ur eorum /. qni hoc bello. pro patria occiderunt, 
parentibus ,' liberis, conjugibus; » fratribus : eaque 
fratribus tribuantur, quae militibus ipsis,tribni opor- 
teret , si illi vixissent, qui morte viceruut. 

3 His v. 
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fortunes du peuple romain , pour conserver Rome et les tem- 
ples des dieux immortels ; que les questeurs de la ville four- 
nissent , assignent , fassent donner les deniers nécessaires : ce 
sera un monument qui attestera sans cesse à tous les âges, et 
la perversité atroce de nos ennemis, et la vaillance rare de 
nos soldats : enfin, le sénat décrète que les récompenses pro- 
mises aux légions dès le commencement de la guerre, soient 
distribuées aux pères, aux enfans, aux épouses, aux frères 
de ceux qui seront morts pour la patrie ; qu'on ‘fasse jouir les 
frères des prjviléges qu'on aurait accordés aux "seldats'eux- 
xoémes, sls avaient survóou à la VENE quU ON once 
par une mort glorieuse. 
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, aud. TRE D di a ka. 

S: PR IOTER TEL 

iter de Menor sut cibum. a Poem God cu cn 
et Lucius Plancus. 

) = Id, Latin, doc templo, nan ou ku idi andi à Ce 
. tale done le templo de ne p us CE 
.… hpc ipso. Jupiter,.en motte. hie st. lipacdasbiso. : 

6 — IV. Antoine, ss doute, voit: pris: de de Poe: et Lacins 0n 

«  frèse y avait ocsemis tous. les exvis dont vient ds parier Éïceson. 

8 — V. Dans le temple de Jepiter an Capitole, oh;dmit emeimhié Ve sévet. 
— Les libérateurs de cette ville, Hirtius , Panes et le jeune César. 

6 — Id. Tu igitur ipse de te? soas-entendes magnifice prædicas. 

7 — Id. Le texte porte le 15 de juillet. C'est visiblement mme erreer de date. 
D’après one lettre de Cicéron à Brntos, la aouvelle de la victoire arva 
le 18 d'avril. Or, le sénat fut convoqué le lendemain, c'est-à-dire, le 19. 
Au lien de per idus quintiles , un critique propose pridie vinalia , la 
veille de la fête sppeléo Jysulia , qui se cxdébrait le 20 d'avril.— Après 
desconsurum , on lit dans la plupart des livres afiquem ne is p$*s 
mots qui ont beaucoup emberrasaé les commentateurs. Un savant croit, 
qu'avec une légère transposition de mots et un point interrogati, on 98 
trée-bon sens. In aliquem ne pejus ? il fat sous-entendre dici, e2c9i- 
tari potuit. Le traducteur a suivi cette beoreuse explication, en lasat 
après cela credo hoc in gladiatores , et changeant avec plusieurs 52728 
consultum en confectum. 

* * — VI. Latin, ad ülam curiam , près de la salle do sénat. Paul Mussct 

croit qu'il faut sous- entendre Hostiliam. La curia Hostilia, mi 

Varron, était devant les Rostres. — Plus fatal à leur parti, parce 4% 

d'après le même Paul Manuce, le corps de Clodius y avait cté bcik, 
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et que l'embrasement du sénat qui en avait été la suite, avait caueé 


l'exil des plus sélés partisans de cet ennemi des gens de bien. 

9 — VIL. Quid mihi esset oplalius ? sous-entendes quam ut male seniires. 

«© — Jd. Hirtius et Pansa : mais il semble qu’il faut sapprimer désignée, 
parce qu'ils étaient coneuls depuis l'époque dont perle Cicéron. 

*t — VII. César, dans son second consulat, eat pos collèges Gurvilis, 
l'année où il remporta la victoire de Pharsale. 

33 — 14. On a traduit comme si on lisait en transposant, quibus non modo 
victoribus , sed etiam vivis. 

9 — IX. Que leur donne par le fait Servilius, en lui déesruant des 
prières publiques. Quod ergo üle re, sans doate facit; id ego etiam 
verbo , sans doute facio. {lle se rapporte à Servilius. — — 

18$ — Jd. Saos dontc, Antoise neus aurait fait pétir -dens les plis cruel 
tourmens, comme Dolabella , Mud EM Ei Com. jte pene 
Trébonins. in i 

eS — X. Le juste éloge que dui donne Hirins, díne da lie écrite sa 
sénat. — Un camp.de boaneoup de légions c en-h-dite; akfeamp (ait 
pour renfermer: béanboup: du lóglotis , Au un M peer et 
qui par consóqoéntilteit plus diflrile à défendes. . :. 1. 

(6 — HH NN Ice Run RIRE 


range ig i x alis 
" * august. M! "nur d * -' LU * a. Xt 
* » 
yt Sem b LI BUM Yom . à "EE H 
* LI 
SIS aU HE La ubes 62.2.3 d ; RE it 
- i5 EUM H y 
1 IX er [7] 
» A à aa Cr Noa n2 1T a AIN DE! A A E » 4a 034 x 
AE: : LE MARQUES: — C^ 
c  MNLDESPRE QUES: | 
« 
. PE SM goratl 23b Dart » LM uu at" TU HOME 
RDC A P ROSOC Tek ij. s 
CT LET - .Nw t st *u LT d$ s or 
il » 3 Ir $C 1 LS min 
ott 308r 31" 9 1 i t 1 a" 1 
ile 4 30 30NUt 15 IE 1 ptt 
u 
; n T 
i * t i Hs 4 k j 























